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Les transactions commerciales ont commencé avec la société , et les premiers besoins ont amené les premiers échanges. Dans l'o* rigine, les diverses valeurs s'échangeaient d'après des appréciations comparatives; mais^ bientôt après , l'éclat , la durée et les autres propriétés qu'on reconnut aux métaux, les firent choisir pour représenter toutes les valeurs, et la monnaie fut trouvée. Ce fut phis lard que les pièces de métal , ordinairement consacrées aux relations commerciales, reçurent quelquefois une autre destination et devinrent de purs monumens , auxquels on a donné depuis le nom de médailles. Le monnayage est une des inventions humaines qui ont le plus contribué à l'avancement de la civilisation.
Les peuples anciens ont émis une immense I. I
quaiïtitë de monnaies qui nous fournissent les notions les plus intéressantes sous divers rapports, et ces monumens sont d'autant plus précieux , qu'ils ont été fabriqués dans des temps et dans des lieux sur lesquels nous n'avons que peu d'autres moyens de nous éclairer.
L'étude des monnaies et des médailles et de tout ce qui s'y rattache forme la science numismatique. Pour apprécier l'importance de cette science, il suffit d'un simple aperça de quelques-uns des points de vue sous lesquels elle peut être considérée , et des secours qu'elle fournit à diverses branches, de connaissances. Par elle, l'histoire est éclaircie et prouvée dans les nombreuses séries de souverains dont les monnaies nous ont transmis les noms, et sur-tout dans la suite des Empereurs Romains. Par elle, l'état politique des différentes contrées est établi ; les localités , les villes reconnues; les dates des événemens et leurs çapports déterminés. Elle n'est pas moins utile à la géographie. Elle fixe les positions des lieux , leurs relations , les divisions territoriales et présente mille autres renseignemens importans. C'est elle encore qui dissipe une portion des nuages dont sont restées en-
veloppëes les religions des peuples anciens, et si nous sommes parvenus à la connaissance d^une foule d'objets relatifs aux usages publics et privés, lïous le devons aux.monuvùèns nui&isma tiques , dont les types offrent une si étonnante varfëtë. *
Les monnaies des Anciens nous ont aussi conservé les traits e;cacts d'un grand nombre de souverains et de personnages célèbres , qui , sans elles, noaas seraient restés inconnus.
En considérant ces monumens sous le rapport de Vart, on trouve encore en eux une source abondante d'obse&vations , d'études et
de jouissances • I^'hi&toire ' des beaux-arts ^t leur pr^ique retirent de puissans secours des médailles antiques. Les divers styles , les diverses époqœs peuyeDft être d'autant rpieux; étudiés dans ces nombreux débris des^ âges anciens, qu'ils sont presque toujours* de lieux et de temps certains, avantages que les autres monjilmens de l'atitiquité offrent rarement.
Cet accord d'utilité scientifique et d'agrément a fait, de l'étude d^ la Numismatique, une occupation aussi attachinite qu'elle est instructive- La réunion, la classiûcath>n et- Texamen des monpaies anciennes bnt ^'té
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le goût de prédilection d'un grand nombre d'hommes distingués par leurs qualités personnelles et par leurs connaissances. Combien d'entre eux ont trouvé dan» ce goût, poussé quelquefois, îl est vrai, jusqu'à ^extrême, «lais toujoursHrtile, sans entraîner de fâcheux inconvéniens, le passe-temps le plus heureuj^, des consolations dans les infortunes et des préservatifs contre d'autres passions moins innocentes !
L'étude des monnaies antiques , qui se rattache pour^ aiçnsi diire à toutes les connaissances humaines , .conduit , plus que tout autre sujet de méditatîoa, à cette géixéralité d'idées qui augmente Ja masse des lumières et les coordonne. Cette science dei^aade sans d.oute une va^te érudition pour qui v^ut l'approfondir j mais pour celui qui n'y cherche qu'un studieux délassement , elle est une source continuelle d'instruction facilement acquise, instruction qui se grave d'autant plus sûrement dans la mémoire, qu'elle y est introduite par les yeux , au moyen d^objets qui piquent la curiosité , et qui , se présentait en connexion avec d'autres, rappellent tous des classifications d'idées instructives. Les savans qui se sonj livrés à l'étude de
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la Numismatique , ou à la formation de collections plus ou moiii& étendues, connaissent les ouvrages?- dans lesquels ils doivent chercher les renseignemens dont ils peuvent avoir besoin. Maàs les personnes qui , avant d'avoir étudié cette science , se sentent de Fattraîl pour elle ou désirent s'eja faire une juste idée, ont besoin de livres qui leur en donnent les premières notions 5 qui leur jSsissent entrevoir toute l'étendue de la carrière qu'ils ont à .parcourir^ tous les avantages qu'ils y trouveront; délivres qui, leur aplanissant les premières difficultés, augmentent leur goût pour une étude aussi instructive qu'agréable. Que de jeunes gens se fussent peut - être distingués dans la recherche et l'examen des monnaies anciennes, s'ils n'eussent été forcés de renoncer à ce goût , par l'absence de livres à leur portée, qu'ils eussent pu prendre pour guides !
Il n'fexîste pas, en effet , d'ouvrage élémentaire de Numismatique qui remplisse les conditions que l'on doit trouver dans les livres
destinés aux commencans. Les Traités an-
ciens, écrits dans ce but, sont d'une érudition diffuse, sans ibéthodeet incomplets-, ils sont sur-tout, maintenant, restés tout-à-fait en arrière du point oii cette science est ar-
rivée, par les nombreuses découvertes faites depuis leur publication ,.par les nouvelles méthodes introduites , et par l'aspeot plus réellenaent instructifîet plus raisquné sous lequel les monumens numismatiques ont été envisagés. Lés livres élémentaires plus récei;is ne sont guère moins incomplets ni moins arriérés.
Aucun n'offre cet ensemble de renseignemens , cette unité de doctrine , si nécessaires pour l'instruction des personnes qui cherchent les bases de la connaissance des monnaies anciennes.
J'ai donc pensé qu'un ouvrage qui s'éloignerait moins de ce bnt serait favorablement accueilli.
Je l'ai écrit avec le désir de donner les notions indispensables et fondamentales à ceux qui veulent s'instruire dans la Numismatir que ; mon but a été de leur ouvrir la route vers des connaissances plujs étendues.
J'ai pensé aussi qu'il était convenable de rendre cet ouvrage utile à tous les Numismatistes(i), en présentant, dans un cadre res-
(i) Le mot Numismate Si été remplacé, depuis quelques années, par celui de Numismatiste , qui est maintenant "adopté pour designer celui qui étudie, explique, recueille des monnaies et médailles antiques, qui cultive la science numismatique ou la Nu-
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serre , des notioiis qui se trouvent ooosî^aées ailleurs dans uue forme plus satisfaisante, à la vérité, et plus complète > mais aussi beaucoup plus étendue. C'est sous ce point de vue que l'on pojarm trouver utiles et usuelles les nomenclatures qui forment le socdnd volume de cet ouvrage. Il fallait les donner aux commençans dans des élëmens; et peutêtre ne seront-elles pas inutiles à ceux qui , depuis long-temps, cultivent la science des médailles. Ce sera pour eux une sorte de vademecum concis et portatif, oii ils pourront trouver des secours suffisans pour des recherches momentanées.
On me reprochera sans doute de nombreuses répétitions. Il m'était impossible de les éviter; elles tiennent à la nature même de l'ouvrage. Si l'on considère que chacun des Chapitres est en quelque sorte un Traité particulier qui s'appuie sur les précédons , et doit lui-même étayer ceux qui suivent , on con-
mismatique. Cette appellation est en effet plus conforme à Tanalogie. C'est ainsi que celui qui étudie la Diplomatique est un Diplomatiste et non pas un Diplomate.
Quelques personnes ont voulu remplacer Numismatique, science numismatique, par le mot Numismatie, Ce changement n a pas cté accueilli.
cevra que de frëquens rappels , des redites méme^ devenaient indispensables. Dans les sciences , le fond doit commander la formte^ et ce serait manquer le but que de sacrifier l'exactitude et la clarté à la vaine prétention d'une élégance déplacée.
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CHAPITRE PREMIER
Origine des Monnaies. / , . *
I . Les hommes^ à peioe réunis en société » ont éprouvé 9 daos tpus Tes temps et dans tous les lieux, les m^es besoins, et suivi à -peu -près la même marche dans leurs premières organisations aociales. Il devait en être ainsi , puisque l'intelligence dont' l'homme a été doué se retrouve par-tout la même. Aussi, les premières idées qui se développèrent chez lui, dans l'origine des sociétés, après les sentimens naturels et le besoin de sa propre conservation, furent et le désir d'améliorer son sort et la connaissance de la propriété. Le tien et le mien ont toujours été le grand mobile des actions des hommes , même dans la première enfance des najtions. Saa^ doute , des sauvages isolés , des peuplades peu nombreuses n'ont eu, pendant long*temps, qu'un petit nombre d'idées et de besoins. Mais le moindre contact entre les hommes , la plus faible origine de société entre eux les rendirent aussitôt dépendans les
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uns des autres, les forcèrent de recourir à des services mutuels. Il s'établit dè&Jors-des gshanges de choses et 4^ travaux, dctfit chacim reconnut bientôt les avantages. Le commerce, qui n'est autre chose que l'échange de certains objets contre d'atitres, est donc aussi ancien qiy? l'homme.
On conimença par des échanges fort simples, soit en donnant une chose pour en avoir une différente, soit en s'occupsint d'un travail cpmmun , qui profitait à tous ceux qui s'y livraient. Une certaine quantité dé fruits fut donnée pour une certainQ.quantité de.racines; un bœuf 'fut échangé contre un cheval ; deux fiommes se réuiiirept pour chasser et tuer un animal , qu'ilsL partagèrent ensuite. En même temps que les idées de* propriété , d'ëdiange, de justice, s'établissaiebt dans l'esprit des hooaimes, la t^ompe*^ rie, la friponnerie s'y introduisaient aussi; car le mal •eè trouve toujours à côté du bien; '
a. Peu'àpeu, les idéQijis'agrandirént, le» richesses s'augmentèrent, le sentiment de l'économie s'introduisit, les capitaux se formèrent, et les échangés, d'abord limités par le peu d'importance des besoins et la petite quantité des matières échangeables , devinrent plus nombreux, plus considérables , plus compliqués. La diJBférenoe entre hs pauvres et les riches s'établit, eticeux-ci, se tmuvant en état de commander du travail aux autres, purent leur imposer aussi l'obéissance et' la soumission. Telle fut l'origine du pouvoir. Ce ne furent pas la force ni le génie seuls, comme le racontent les historiens romanciers, encore moins les idées de famille, comme le pré-
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tendent des écrivains sysiématiques ^ qui fondèrent les premières suprématies sociales. Ces avantages, sans la puissance réelle que donnent les richesses, n'eussent pas suffi à ceux -qui les pçssédaieiit y pour s'élever auKlessus de leurs égaux. Le coaônerce, Té* conooiie créèrent les premiers chefs, les premiers rois. Celui qui sut, le premier, économiser des' vivres, ^u'il s'était procurés , pour en donner à ceui^ qtii n'en avaient pas^ a étp le premier roi. Ceiui qui, le premier, a su laisser à ses £ds un amas de denrées échangeables plus considérable que les amas de ses voisins , celui-là à fondé la premièi^ dynastie.
Li'économie , qui avait servi à fonder le pouvoir, servit apssi toujours à le conserver.
Ces considérations, vraies en tl^éorie, sont 'prou« vées par les faits. *
3. La civilisation et' les richesses s'aagttientant, toutes les principales productions naturelles utiles à l'homme furent sluccessivement découvertes ' ou ' employées; ies métaux furent trouvés, leurs qualités reconnues , et ces précieuses substances" devinrent les agens les p&is utiles de la civilisation. Rien , en effet, après ce qui sert k la nourriture de l'homme, ne lui offraitde plus grands avantages que les métaux. Leur ductilité , la faculté de recevoir toutes les for* mes , d'être divisés et réunis à volonté, les rendaient propres à tous les usages domestiques; on en tirait des instrumens pour l'agriculture, des outils pour les métiers , des armes pour la guerre; quant aux métaux précieux, leur .éclat invitait aussi à lés employer comme ornemens et comme parures.
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4» I-iôs avantages de divers genres que l'on rjôtirait des aiétaux*leur donnèrent donc bientôt une valeur plus usuelle que celle de tous les autres objets d'échangj^. La fapilité qu'on trouvait à les diviser et à en réunir de nouveau les fragmens, en augmenta successivement l'importance comme moyen d'échange, ^nfin les métaux, et particulièrement l'or et l'argent, dévièrent peu à peu la valeur la plus facilement •échangeable 9 et celle avec laquelle on obtenais plus coifimùnément tous les autres objetsi,
5. Arrivés à ce point, nous ne mai'chons plus avçc des probabilités, qui , bien que Certaines , sont enve- Ibppées dans la nuit des premiers âges ; nous avons des témoignages écrits des temps'où les métaux, se donnaienf au poids contre les autres valeurs et comme les représentant plus particulièrement toutes. TjA Bible, Homère (i) et les premiers écrivains en offrent des preuves. Les auteurs anciens plus récc^s le confirment par beaucoup de témoignages. Cet état de choses^ dura phisieurs siècles. S'il était nécessaire de s'appuyer d« faits plus rapprochés de nous, poiu* prouver» l'usage adopté, dans l'antiquité, de l'emploi des métaux précieux au poids ^ comme représentant toutes les autres valeurs, on les trouverait chez plusieurs nations orientales, qui conservèrent cet usage bien long-temps après l'invention des monnaies.
6, Cette même propriété qu'ont les métaux d'être divisés à l'infini en fragmens que l'on peut réunir de
(i) n., H., 472- — Odyss., A., 43o. — II., *., 7^^
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nouveau , donna, dans la ^uite des temps, l'idée d'en former des morceaux d^.^oids uniformes, que l'usage et la commodité rendfrent d'une recherche plus générale. Déjà, sans doute, on avait pris l'Babitude de marquer sur ces morceau* de métal leurs divers poids. L'uniformité qu'on leur «donna devint une nouvelle commodité, une nouvelle &im{dification dans les transactions. Cette uniformité commença k servir de garantie de leur véritable valeur, et 'dispensa d'avoir continuellement recours à la vérification du poids. Ces morceaux de métal de poid&égaux reçurent *des noms particuliers, qui remplacèrent
Vindication détaillée de leur poids. Telle fut, sans
doute, l'origine des unités monétaires et des fractions qui en formèrent les division^. Aussi a-t-on donné à ces morceaux de métal ie nom de monnaies non frappées. '
7. Il n'est pas possible, jtiâqu'à ces époques, de former aucune conrecti^re sur le titre de$ métaux précieux. On a coiinu long-temps ces substances avant de savoir les analyser, et l'on verra que nous n'avons même que peu do lumières, à cet égard, pour les temps où pc^térieurement les véritables monnaies furent fabriquées.
8. Après avoir divisé les métaux en morceaux égaux portant les indications du poids, et désignés par des noms particuliers que leur avait donnés l'usage, il ne fallait plus qu'un dernier pas pour trouver la véritable monnaie. On ne tarda pas à le faire, en limitant les diverses espèces de ces morceaux, en établissant des rapports réguliers entre
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les poidb de' ces çspèbes différentes, en rendant les morceaux très-portatifs par leur forme et leur peu de volxtme, enfin en lel marquant d'empreintes uniformes , au moyen de coins en métaux plus durs ou par le moulage. Cette invention , dont les résultais devaient être si* importaiîs pour les destinées futures ^es hommes, devint un des agens les plus actifs de la civilisation : découverte prodigieuse, si l'on pense aux fruits qu'elle a portés , e* qui , commercialement parlant, n'a été égalée qu'après plus de vingt siècles, par l'invention de la lettre de change.
On conçoit combien de progrès les hoùimes devaient avoir déjà faits dans les sciences et dans les arts, lorsquHls parvinrent au point de fabriquer des monnaies. Sans doute, les connaissances chimiques nécessaires pour la fusion, la séparation, l'affinage des métaux étaient peu avancées, lés moyens mécaniques pour la fabrication des monnaies étaient encore fort imparfaits; mais l'arfxlu monnayage était créé avec tous les avantages qui devaient en résulter, r^es . morceaux de métal donnés au poids, que nous nommons diveo Taison'> monnaies non frappées y étaient remplacés par des monnaies véritables, multipliées uniformément au moyen de coins, et offrant les trois qualités reconnues, depuis, nécessaires pour constituer une monnaie: métal, poids et type (i).
9. Les beaux-arts ne fm^ent pas étrangers à cette grande découverte, et qui sait même si les inventeurs
(ï) Isidore, Orig., liv.»XVI, c. 17
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de la monnaie ne furent pas des graveurs sur pierres fines et sur métaux, animés du désir de faire connaître leurs travaux /d'en voir apprécier. les beautés, d'en tirer de. plus grands avantages et d'en multiplier les produits? Ce qui est certain, c'est quç les monnaies les plus anciennes ont un mérite réel sous le rapport de l'art , et attestent que , dès l'origine , des artistes fort habiles se livrèrent à la gravure des coins. Ce n'est point ici le lieu (Je développer les causes qui portèrent les beaux-arts, dans la Grèce, à un point de perfection si élevé. On trouve ailleurs les explications plus ou moins heureuses de ce concours dp circonst:ances auquel .on -dut ces artistes si habiles , dont - les travaux servent encore de modèles et de règles. Il suffit de dire. ici que l'art de la gravure sur pierres fines ou sur métaux était chez les Grecs aussi avancé que celui de la sculpture; que les* artistes de ce genre se livrèrent à la gravure des coins de monnaies, dès que le. monnayage fut découvert; que dans la suite la gravure des monnaies fut presque toujours confiée dans chaque pays à d'habiles graveurs, et que beaucoup de monnaies antiques offrant des chefs-d'œuvre de l'art, sous le rapport du style, du grandiose et du goût réunis à la pureté du travail. Ajoutons, pour compléter cet aperçu, que les monnaies ont, de plus que la plupart des monumens de la sculpture , l'avantage de porter avec elles l'indication du lieu de leur fabrication et presque toujours celle de l'époque, soit positive, soit approximative, où elles furent frappées.
lo. Quel est l'inventeur de la monnaie? A quelle
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époque fut-elle découverte? ou plutôt à quelle époque précise coitimença-t-on à faire usage de monnaies uniformément multipliées par le coii>^?
Nous sommes loin de pouvoir répondre à'une manière certaine a ces questions.
Le^ écrivains attribuent diverses origines à cette découverte , comme cela a eu lieu pour toutes les inventions qui datent des temps reculés. Le merveilleux , qui se mêlait chez les anciens à tout ce qui «'était pas bien constaté, fut invoqué aussi pour expliquer l'invention du monnayage. On en fit hommage aux dieux ; on Tattribua à Saturne et à Janus, et tes habitans d^ l'Italie leur auraient dû ce bienfait. Les monnaies Romaines des premiers temps, qui portent la. double tête de Janus, constatent que cette opinion était répand«e à l'époque où elles furent fabriquées. Cette découverte fut aussi attribuée à divers personnages des temps anciens, bien antérieurs à l'époque réelle des premières monnaies. Des opini&ns plus probables furent ensuite répandues. Hérodote assure que la découverte du monnayage hit faite en, Lydie, d'autres auteurs à Cyme, à Athènes , à Naxos , à Égine. On en fait honneur à un ancien roi .de Thessalie que l'on iiomme Jonus oultonus, à Niima Pompilius , second roi de Rome. Plusieurs écrivains Grecs enfin désignent comme le véritable auteur de cette découverte Phidon d'Argos, eft un des marbres de Paros indique positivement que ce Phidon , Argien , frappa le premier une monnaie d'argent à Égine. Plusieurs villes se disputèrent la loire d'avoir vu naître Homère. L'art du monnayage
méritait aussi que l'honneur de son invention fût disputé (i)-
11. Ces indications^ indécises et probablement toutes inexactes j présentei^t peu d'intérêt. L'origine d'une invention qui date de temps aussi reculés est d'autant plus difficile à constater qu'il est probable que des essais plus ou moins informes mirent successivement sur la voie , et que les premières monnaies furent fabriquées dans divers pays presque à la même époque. Qui pourrait établir le moment précis de l'invention non pas du levier, la première découverte de l'homme, mais celle de la roue, de la cbarrue, du bateau? Il est vrai que celle des monnaies est d'une époque bien postérieure et demandait une grande masse de connaissances déjà antérieurement répandues ; cependant on peut appliquer à cette découverte une partie des considérations qui se rapportent aux autres inventions.
12. Mais, outre les conjeclures que fait naître la réflexion , outre les dooumens puisés dans les anciens écrivains, nous avons d'autres bases de nos investigations sur cet objet. Ce sont les monnaies primitives elles-mêmes. En se livrant à un examen approfondi et complet sur la fabrique de ces pièces ,
(i) Il n'est pas inutile de dire ici que l'opinion qui attribue l'invention du monnayage à Pbidon d'Argos a été, en apparence, appuyée par une monnaie des Béotiens , portant $IAO , mais cette pièce est d'une époque bien postérieure aux premiers temps de l'art monétaire , et ce nom est celui d'un magistrat en charge quand elle fut frappée.
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le Style de la gravure, la conformation des caractères, les types et les légendes , on trouve que quelques pays, quelques villes, peuvent être considérés comme ayant frappé les premières monnaies ; mais on ne découvre aucun motif raisonnable pour faire spécialement honneur de la découverte à tel ou tel Peuple, à telle ou telle Ville. Les Grecs furent les inventeurs ; mais il est impossible de rien établir de plus précis.
i3. Il reste à fixer l'époque vers laquelle furent fabriquées les premières monnaies, et il est à propos, pour la déterminer, de s'appuyer des écrivains anciens, en compairant leurs récits avec les monnaies primitives elles-mêmes.
TJn passage de Plutarque (i) porte que Lycurgue substitua à Lacédémone la monnaie de cuivre à celle d'or et d'argent. Il résulterait de ce passage j s'il était exact, que les Lacédémoniens auraient eu des monnaies d'or et d'argent dansP'le dixième siècle avant Jésus- Christ , Lycurgue étant né gi6 ans avant l'ère chré- , tienne, suivant les calculs de Frérét. Mais aucun autre témoignage n'appuie cette assertion ; elle ne se trouve non plus justifiée par aucune monnaie Lacédémonîenne que l'on puisse rapporter à des temps si reculés: au contraire, un passage de YEryxiaSydialogue attribué à Platon, porte qu'à cette époque, les Lacédémoniens se servaient de poids en fer pour monnaie; il est donc hors de doute que Plutarque a voulu parler de morceaux de métal donnés au poids, dermon-
(i) In Lycurg.
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naies non frappées ^ «t non pM de ix^Mp^i^ vérj^bles. Ce passage (i'uA nuteur, d^mt le témoignage est du reste d'une grapde^utorité, depoandait à être éclairci et réfuté.
Il est convenable de mentionner .'les^acieoQ€vscQ<Minaies portant les ^effigies de perspo^n^gea qui, ont vécu avant l'invention du monnayage, cçHmne; Homère, Py ffaagore, NuBda Poi^pi)iu^, Aqcus Martius et ^i^tre^. Ces pièces ont pu être considérées et.<;itées par. des gens peu instruits, comme preuves de re;xisteQce d^^ monnayage aux époques où vivaient les pei^sonnage^ qu'elles représentent. Ce sont des . erveurs . qui «ne méritent d'être réfutées que pour ceux quîtn'en.soMt encore qu'aux élémens de la science. puinismatique. Cçs pièces sont commémor^tive^.fflUes ont seulement Favantage de. prouver le h^ut degré de réputation dont jouissaient dans Taç tiqueté les l^|39i^es que Ton honoi^ait ainsi long: temps, après lepr . zjt^ort , et
celui de £ak*e conn,aître leurspprtraitsoudumoin^ les traits, que. l'opi croyait avoir étélesleur^.
Depuis l'époque où T^vait Lyctirgiie,;Qn ne trouve rien qui indique positivement la découverte^ de l'art monétaire.» Ce n'est qu'au t^n^ps de Solon que les témoignages de r^xistepce des monnaies cot^mçncent à se multiplier. Xes. lois , de ,ce légisslateur d'Athènes en font plpsieui?s fois n^ent;jLQn; o|i ytrouye^mép^e •la peine demort prononcée contre les cpntreJEaet!eui:i$ des monnaies ( ^); Solon avait ^^x^quis . toute so^ influence vers la quatraiMieTcinqujième olympiade, six
i ■.■■■ i ) ii. «
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cents ans avant J.-C. Il fut contemporain de Tarquin l'ancien, cinquième roi de Rome, et de Cyrus, roi de Perse. Des témoignages divers attestent qu'en Italie et en Perse Fart monétaire était pratiqué vers cette même époque.
Si nous nous rapprochons ensuite des premiers temps auxquels on peut, avec toute certitude, attribuer des monnaies déterminées, il faut arriver jusqu'à Alexandre P'. , roi de Macédoine, sous le règne duquel furent incontestablement frappées les monnaies <]ui portent son nom et qui lui sont attribuées. Ce prince régna depuis l'an 497 jusqu'à l'an 4^4 avant J.-C.
On voit donc que la découverte de l'art monétaire peut être placée dans le VII®. siècle avant J.-C, et que Ion peut regarder comme frappées depuis cette époque jusqu'à l'an 5oo avant J.-C. environ, les monnaies primitives, dont les types et les Légendes indiquent les premiers temps de l'art. Les lépoques successives de la fabrication des monnaies seront détaillées dans le Chapitre III.
1 4. Il est probable que l'art du monnayage se répandit promptement dès les premiers temps de sa découverte. Le nombre de Villes dont on trouve des monnaies primitives ayant les mêmes caractères d'antiquité le fait présumer, d'autant plus que ces villes sont situées à des distances éloignées l'une de l'autre, en Grèce, en Italie et en Sicile.
1 5. Les monnaies elles-mêmes se répandirent avec rapidité. Le commerce les transporta bientôt dans les diverses contrées; aussi voyons nous qne, dès
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l'origine comme dans les temps postérieurs, les pays voisins de la mer en possédèrent de plus grandes quantités que ceux placés dans l'intérieur des continens.
Les législateurs réglèrent la fabrication des monnaies, les écrivains parlèrent de leurs avantages. Platon les admet dans sa république, non pas en or et en argent , mais en métal moins précieux, afin de ne pas exciter la cupidité des étrangers , et seulement pour seryir 'aux échanges nécessaires aux besoins de la vie.
i6. Bientôt la circulation des monnaies s'étendit de plus en plus, l'intérieur des continens en reçut, les lieux de fabrication se multiplièrent, et les na-tions même les plus reculées en apprirent l'usage. Les peuples auxquels les Grecs et les Eomains ont donné le nom de Barbares , se servirent d'abord des monnaies de leurs voisins plus civilisés, et fabriquèrent ensuite des imitations grossières de. celles de ces pièces qui s'étaient répandues parmi eux.
17. Plus tard, le peuple Romain, en conqilératit la presque totalité de la terre connue et habitée , introduisit par-tout son système monétaire, soit en faisant admettre ses propres monnaies , soit en donnant à ses Colonies le droit d'en frapper, soit en conservant ce droit à quelques-unes des Villes conquises, qui le possédaient antérieurement.
i8« D'après la classification générale adoptée pour l'ancienne Numismatique, elle est divisée en deux parties distinctes et séparées. Les monnaies et médailles des Peuples, Villes et Rois, que l'on désigne
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aussi communément sous le nom de monnaies et médailles Grecques, comprennent celles de tous les peuples de l'antiquité, Grecs et autres, habitant les trois parties du monde alors connues, les Romains exceptés. Les pièces fî^ppées aux effigies des Empereurs Romains OU' à celles des personnages de leurs familles, par les Peuples, Villes et Rois, sont aussi classées dans cette première partie , qui est rangée dans^ Tordre géographique. La seconde partie contient toutes les monnaies et médailles de coin purement Romain , rangées dans l'ordre chronologique.
CHAPITRE H
Droit de frapper Monnaie chez les Peuples anciens. • "19. Dès les premiers temps de l'invention des monnaies, le droit de monnayage fut considéré comme un. droit de souveraineté. Ce principe fut consacré par les lois et par les usages de tous les peirples'de. l'antiquité. Les auteurs anciens, les faits historiques et les monumens eux-mêmes en four ilis^ent les preuves. Les Villes et les Peuples Grecs qur fabriquèrent les premières monnaies, y inscrivirent leurs noms, pour constater leur droit ^Auto» nomiaryu souveraineté, et à-la-fois comme garantie de la valeur des pièces. Les Romains en usèrent de inéme/ et quelques-unes de leurs plus anciennes monnaies portent le mot ROM A.
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20. Les Princes placèrent plus tard leurs images sur les monnaies. Un des premiers soins de ceux qui s'emparaient de l'autorité, et sur- tout dans l'Empire Romain, était de faire fabriquer des monnaies à leurs effigies. Les ambitieux qui, dans les diverses provinces de l'Empire, levaient l'étendard de la révolte contre l'Empereur, s'empressaient de répandre quelques pièces portant leurs images, s'ils avaient les moyens de les faire fabriquer. Ce fait , plus que tout autre , constatait pour eux ce qu'ils nommaient leur droit, mais servait aussi ordinairement plus que toute autre considération à déterminer à les attaquer celui qui possédait avant eux le pouvoir.
ai . Les bornes de cet ouvrage ne permettent pas de citer les passages des auteurs anciens, qui servent de preuves à ces notions, ni le détail des faits qui les confirment. Quant aux monumens eux-mêmes , il suffira de faire observer, i^. que l'on ne trouve point de monnaies antiques portant des effigies de particuliers, excepté celles de parens des souverains, placées par les ordres de ceux-ci , ou bien celles de personnages morts antérieurement; ces monnaies employées à titre de commémoration; a°. que l'on trouve des monnaies de personnages qui ont régné peu de temps et même peu de jours; 3^. que l'on trouve des monnaies de cette dernière nature surfrappées sur des monnaies antérieures ; ce qui indique la précipitation du travail ou le manque de quelques-uns des moyens de fabrication.
22. Il y a parmi les monnaies des Peuples, Villes et Rois des exemples de pièce^s portant les noms de
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deux Villes ou de nations différentes , et même de plus de deux , en signe d'alliance.
1^3. A mesure que Tusage des monnaies se répandit, de nouveaux ateliers monétaires s'étabhrent. Toutes les villes de quelque importance, formant des états séparés , voulurent constater leurs droits sou\'«rains, en inscrivant leurs noms sur des monnaies. Mais il est nécessaire de faire observer ici que Ton possède des monnaies de villes très-peu considérables , et qu'il ne faudrait pas considérer toutes ces villes comme ayant formé des états entièrement indépendans. Ces petites villes frappaient monnaie en leur nom, soit comme faisant partie d'un état souverain, soit avec la permission de voisins plus puissans qui les dominaient, soit dans des temps de scissions causées par des guerres civiles , soit enfin par suite de ce mélange du droit et du fait, qui pouvait faire considérer alors le monnayage comme un droit à-la-fois souverain et municipal, eu raison des principes démocratiques qui dominaient généralement dans ces contrées.
24. Lorsqu'à vec le temps les Souverainetés qui s'étaient établies eurent affermi leur puissance , étendu leur territoire et acquis de l'influence même hors des limites de leurs possessions, les princes ne manquèrent pas de donner au monnayage les soins que demandaient l'intérêt de leurs finances, celui de leur pouvoir, celui même de leur amour-propre. Les pays conquis par des princes perdirent le plus souvent le droit de frapper monnaie. Quelquefois aussi les conquérans accordèrent aux villes dont ils s'emparaient
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le droit de continuer à frapper des monnaies, mais en y inscrivant leurs effigies ou leurs noms : il y en a beaucoup d'exemples. Le droit de frapper des monnaies , ne portant aucune marque de dépendance, fut quelquefois repris , dans de nouveaux temps de troubles , par ceux qui l'avaient perdu. Ce droit fut aussi quelquefois rendu ou donné par des souverains à des villes ou à des princes auxquels ils auraient pu le refuser , ou du moins ne l'accorder qu'avec des restrictions. On cite entre autres le droit de frapper des monnaies propres, donné par Antiochus, fils de Démétrius, roi de Syrie, à Simon, prince des Juifs : Et permitio tibifacere percussuram proprU nunùs^ tnatis in regione îuâ (i).
2 5. Le droit de frapper des monnaies à titre d'état souverain et indépendant, sans marques de suprématie étrangère , à titre H Autonomie , a fait donner aux monnaies des Peuples et Villes qui ont ce caractère le nom de monnaies Autonomes.
a6. A mesure que les diverses contrées alors civilisées furent conquises par le peuple Romain , ou se donnèrent à lui , en reconstituant ces contrées sous la forme d'états en apparence indépendans , les Romains laissèrent à ces peuples la presque totalité de leurs droits politiques. Ils conservèrent celui de frapper monnaie aux villes qui en avaient joui; mais bientôt, lorsque Rome devint Empire, soit par adulation , soit par suite de dispositions formellement ordonnées, les villes Grecques durent placer sur leurs
(i) Macchab.,lib. I, c. i5, v. 6.
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monnaies les effigies des maîtres du monde ou de leurs parens. Les monnaies Autonomes ne furent plus fabriquées. Rome ôta aussi à presque toutes les Tilles Grecques le droit d'émettre des monnaies d'atgent , et ne le conserva qu'à un petit nombre des cités les plus considérables , comme Alexandrie d'Egypte , Antioche de Syrie , Césarée de Cappadoce , Tarses , etc. Toutes les monnaies fabriquées par les divers Peuples, aux effigies impériales Romaines, ont pris le nom générique de monnaies Impériales- Grecques.
a^. Les Colonies Romaines obtinrent le droit de frapper monnaie , quelquefois à leurs propres types , mais ordinairement en y plaçant les effigies impériales et en y inscrivant la permission de l'Empereur ou du Proconsul, Ces pièces prennent le nom de monnaies Coloniales* On les distingue en Coloniales^ Autonomes j et Coloniales-Impériales.
28. Les Villes qui obtenaient de Rome le titre de Municipe {municipium) avaient aussi le droit de monnayage. Ces villes étaient gouvernées par leurs propres lois ; leurs habitans prenaient le titre de citoyens Romains , et ne pouvaient être imposés qu'aux mêmes charges publiques que les Romains eux-mêmes. On ne connaît pas précisément l'étendue et la nature de ces concessions de la puissance Romaine. Les villes qui avaient ces droits ne manquaient pas de consigner sur leurs monnaies le titre de Municipe,
29. La République Romaine ne donna à personne le droit de frapper ses monnaies. Elle ne permit
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jamais Qon plus d'y placer l'effigie d'aiictin personnage vivant. Quelques hommes reçurent cet honneur après leur mort, avec l'autorisation du Sénat; et les Triumvirs , chargés de la fabrication. des mcmnaies , obtinrent quelquefois de pouvoir readre cet hommage à des personnages illustres de leurs familles. Le dictateur Sylla lui-même , qui jouit longtemps de la toute*puissânce et changea à son gré plusieurs lois importantes, n'osa pas faire placer son portrait sur la monnaie. Jules-César fut le premier qui obtint du Sénat ce suprême honneur. Cet exemple , une fois donné, devint un droit pour qui sut s'emparer du pouvoir. Pompée et ses fils imitèrent J.-Cé«* sar et firent frapper des monnaies en leurs noms et à leurs images. Un fait plus singulier encore, c'est que Marcus Junius firutus, qui tua J.-César au nom.de la liberté et pour le rétablissement du gouvernement républicain , fit placer son effigie sur des monnaies. 3o. Auguste ne balança pas à suivre ces ei^emples, même dès le commencement de son pouvoir ; ses deux collègues dans le triumvirat, Marc-Antoine et Lépide^ placèrent aussi leurs effigies sur des monnaies. Ai]gU3te, resté seul maître de Rome et du monde, accorda ce droit à ses pàrens. On vit sur les monnaies les effigies de Tibère, de Marcus Agrippa, de Caius et Lucius fils d' Agrippa , adoptés par Auguste et nommés Césars. Tibère y fit placer les portraits de Dnisus son fils, et de Germanicus, fils de Néron Claudius Drusus, qu il adopta. Les monnaies portant Teffigie de Néron Claudius Drusus ne'furent fi'àppées que sous lé règne de Claude son filsl
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3i. Le droit de faire placer leur effigie sur les monnaies , de leur vivant , ne fut pas accordé , à Rome, aussi promptement aux femmes. Livie, femme d'Auguste^ ne lobtint pas, malgré l'attachement que lui portaient son mari et son fils Tibère. Cependant , il existe des pièces de cette époque représentant la Piété, la Justice , et autres divinités, dans les images desquelles on reconnaît les traits de Livie. Ces pièces ne portent pour lége^des quePIETAS, IVSTITU, etc. Du reste, cette observation ne s'applique qu'aux monnaies de coin Romain , car déjà quelques Villes Grecques et quelques Colonies s'empressaient de placer les images de la femme du maître du monde sur leurs monnaies, soit par ime adulation spontanée, soit par suite d'obligations qui leur étaient imposées. Caligula et Claude commencèrent à faire placer sur leurs propres monnaies, de. coin Romain , les effigies de leurs mères, Agrippine la mère, femme de Germanicus, et Antonia, femme de Néron Claudius Drusus. L'image d'Agrippine la jeune se voit sur les monnaies de son second mari Claude , et sur celles de Néron son fils. 11 se trouve cependant aussi des médaillons Latins portant son effigie seule ; mais ce n'étaient probablement pas des monnaies, comme on le verra Chapitre V (86). Titus fit placer pour la première fois sur la monnaie l'effigie seule de sa fille Julie; Domitien l'imita pour Domitia sa femme. Sous le règne de Trajan , le même honneur fut accordé à Plotine sa femme, à Marciane sa sœur, et à Matidie sa nièce. Depuis lors, cet usage fut coiistammentpratiquésuivant les volontés des Empereurs.
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3a. Rappelons encore que ces obs^nrations ne se rapportent qu'aux monnaies de coin Romain et que, dès le règne d'Auguste, les images des femmes de sa famille « celles de Livie sa femme et de Julie sa fille commencèrent à être placées sur les monnaies frappées dans quelques villes Grecques e€ dans des Colonies Romaines. Cet usage continua depuis.
Les portraits des parens des Empereurs avaient été aussi placés, dès le règne d'Auguste^ sur les monnaies Impériales Grecques et de Colonies.
Hadrien voulurt placer sur les monnaies le portrait d'Antinous; malgré sa passion pour ce favori, qu'il divinisa après sa mort , il n'osa pas mettre son image sur les monnaies de coin Romain; mais plusieurs Tilles Grecques s'empressèrent, pour lui plaire, de la placer sur les leurs : c'est la preuve la plus forte d'adulation que les villes Grecques aient donnée aux Empereurs Romains.
33. C'est ici le lieu de parler de la signification des lettres S. C. qui se voient constamment sur les monnaies Romaines de cuivre depuis Auguste jusqu'à Gallien , et que l'on ne trouve que très-rarement sur celles d'or et d'argent. Ces lettres sont les initiales des mots Senaties-Consulto. Il n'y a aucun doute sur cette explication , et tous les auteurs sont d'accord à cet égard ; mais il y a eu des différences d'opinion sur la manière dont on doit entendre ces mots, sur la signification précise qu'avait cette annotation d'unSénatus-consulte, d'un décret du Sénat, rappelé sur toutes les monnaies de bronze de coin Romain. Nous nous bornerons à présenter l'opinion
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qui doit être tenue pour la véritable^ et à iiidi(|uer les principales , objections qui y ont été opposées. L'abbé Joseph Eckhel a exposé les points les plus importans de cette discussion avec sa ^sagacité ordinaire , et c'est le meilleur guide à suiv^re dans Texamen de ce point de Numismatique (i).
34. On peut tenir pour certain qq'Auguste, deveiiu tout-puissant, s'attribua le droit de É^ire frapper la monnaie d'or et d'argent, et laissa au Sénat celui de faire frapper la monnaie de cuivre; il y atout-lieii de croire qu'il voulut en cela donner une preuve de modération et conserver au Sénat un reste apparent de son ancienne pleine-^puissance , considération de quelque poids à l'époque où il lui enlevait en réalité le pouvoir :souverain. Les monnaies fournissent deux motifs principaux et décisifs pour établir ce principe, i**. Les monnaies d'or et d'argent , depuis Auguste jusqu'à Gallien, ne portent jamais les lettres S. C. .isolées; lorsque ces deux .lettres- s'y rencontrent, elles sont relatives au type ,de la pièce et non à la pièce elle-même. 2^. Les monnaies de cuivre ou de bronze (a) des niemes tçmps portent toujours -les deux lettres S. C. isolées , . sauf cependant un petit nombre d'exceptions qui s'expliquent d'une manière claire et satisfaisante.
Quelques monumens autres que les monnaies
(1) Doctrina nuraorum velerum , t. I, p. lxxiiï et seq.
(i) On trouvera, Chap. VII, 160 et suiv., les observations néeessaîres sur les mots cuivre et bronze y et sur l'emploi' de chacune de ces expressions 1
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viennent à l'appui de cette opinion. Un marbre publié par Gruter (i) porte : OFFICINATORES.
MONET^. AVRARI^. ARGENTARI^E. C^SARIS.
Si la monnaie de cuivre eût été aussi frappée par les ordres de l'Empereur, die eût du être men^ tionnée dans cette inscription.
Les auteurs anciens et quelques faits historiques connus appuient encore cette opinion. Le Sénat , au rapport de Dion (â), ordonna , après la mort de Caligula et par haine pour sa mémoire , de fondre toutes les monnaies de cuivre portant l'effigie de cet Empereur. Pourquoi les monnaies de cuivre seulement, lorsqu'il s'agissait de donner une preuve de mépris pour la mémoire du mort, si ce n'est parce que celles-là seules étaient dans la juridiction du Sénat? On trouve une grande quantité de mônnaies'Romaines d'Othon, en or et en argent; mais de ce prince il n'en existe pas une, en bronze, de coin Romain. Pourquoi le Sénat, s'il eût été chargé de faire frapper les monnaies des trois métaux , en eût-il fait faire pour'Othon dans les deux métaux précieux, et non en cuivre, tandis que cette dernière monnaie était la plus usuelle? La séparation du droit de 'monnayage » entre l'Empereur et le Sénat > explique ce fait. Othon fitfrapper des monnaies à son effigie en or et en argent, usant en cela de. son droit; et le Sénat ne fit pas frapper de monnaie de cuivre pour cet Empereur, qu'il avait cependant reconnu et qui était maître de lltalie. La raison n'en est pas connue.
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On pourrait rattribuer à ce qu'il fut le premier Eaiipereur proclamé par les Prétoriens, ce qui ne dut pas lui concilier l'afFection des Sénateurs; on pourrait alléguer aussi le peu de durée de son règne, qui ne fut que de quatre-vingt-dix jours. Mais ces raisons ne sont pas entièrement satisfaisantes , et il dut y avoir pour cette conduite du Sénat des causes que nous ignorons. Tacite dit qu'un des premiers soins de Vespasien, après son avèneYnent a l'Empire, fut de faire frapper à Antioche de la monnaie d'or et d'argent ( i ) ; il n'avait donc pas le droit d'en faire frapper de cuivre, de coin Romain.
Pescennius Niger, gouverneur de Syrie , entraîné par des promesses que lui avait fait faire le Sénat après la mort de Commode , et pendant les troubles qui virent les règnes éphémères de Pertinax €t de Dide Julien, se fit proclamer Empereur à Antioche. Bercé de fausses espérances , et croyant être reconnu en Occident comme il l'avait été en Orient, il ne passa pas en Italie. Septime Sévère fut reconnu Empereur à Rome , marcha contre lui, •et gagna la bataille d'Issw, à la suite de laquelle Pescennius fiit tué. Les monnaies de cet Empereur, non reconnu à Rome , sont aussi à l'appui de notre opinion , puisqu'on en trouve de coin Romain en or et. en argent, mais qu'on n'en a point en bronze. L'examen des monnaies d'Albin est plus décisif encore .
Ce général gouvernait les Gaules et l'Angleterre
(0 Hîst. ÎT, 82.
DROIT BE FRAPPEK MONNAIE
lorsque Septime Sévère fut proclamé Empereur. Celui-ci^ ayant à détrôner Dide Julien reconnu à Rome, et Pescennius Niger qui s'était fait proclamer en Syrie , crut devoir ménager Albin et se Tattacher ; il Fadopta et lui donna le titre de César. Après avoir dépossédé Dide Julien et s'être fait reconnaître à Rome , Septime Sévère alla combattre Pescennius Niger et affermit son pouvoir en Orient. A son retour en Italie, il fit déclarer Albin ennemi de la patrie , et se décida à l'aller combattre. Celui-ci prit alors le parti de se faire proclamer aussi Empereur-; mais il fut vaincu par Sévère à Trévoux pi^ de Lyon, et périt. Or, on a des monnaies d'Albin de coin Romain , en or, eu argent et en cuivre , avec le titre de César, et en or et en argent seulement avec le titre d'Auguste. Les premières furent frappées , pendant la durée de la bonne intelligence entre Septime Sévère et Albin , celles d'or et d'argent par les ordres de Septime Sévère, Empereur^ et celles de cuivre par ceux du Sénat, puisque Albin était reconnu comme César; les secondes forent frappées par les ordres d'Albin lui-même, dans les Gaules, ou en Angleterre , depuis qu'il eut pris le titre d'Empereur, mais en or et en argent seuleme&t, Albin,en cela, usant de son droit; et il n'en .émit pas en cuivre, parce que l'émi^sion^ de cette monnaie était dans les attributions du Sénat de Rqme , qui ne reconnaissait plus Albin pour César, et bien moins encore pour Empereur.
Les considérations que présentent les monnaies elles-mêmes fournissent une antre nature de preuves
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pour ^explication donttée . des lettres S. C. Ces preuves naissent sur-tout des rapports nombreux qui indiquent une identité de fabrication et de direction entré les monnaies d*or et d'argent, quant aux types et légendes, rapports qui ne se rencontrent plus avec les monnaies de cuivre.
• Les légendes qui se trouvent dans les monnaies Impériales sur les deux métaux précieux et non sur le bronze, et celles qui sont sur ce dernier métal sans être sur les deux autres , fournissent aussi des argumens qui sont à l'appui de tout ce qui vient d'être expodi ; les types eux-mêmes confirment aussi cette opinion. Les développemens qui naissent de toutes ces observations seraient trop étendus pour être donnés ici.
â5. Ces détails établissent jusqu'à l'évidence Texactitude de l'explication qui a été donnée des lettres 5. C. qui se voient sur les monnaies de cuivre de coin Romain. Cependant on a opposé quelques objections à cette explication , et malgré leur peu de poids , i\ est à ph>pos d'en rapporter ici les principales et 4e lès réfuter en peu de mots.
On à cité-cette légende, qui se voit fréquemment '««drôles 'monnaies romaines: /// vifï aûro, argento^ wtfrt,- fiando^ feHunâo. Cette objection peut être facilemelit irepoussée , en disant que Wen ne s'opposait à' ce que les mêmes Triumvirs monétaires fussent chargés de faire frapper les monnaies ordonnées séparément par l'Empereur et par le Séiiat. La convenance d'employer, pour ces diverses fabrications, les mênlïes ouvriers, les mêmes machines et les mêmes
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ateliers était un motif stiffîsaut, et plusieurs autres raisons pouvaient s'y joindre.
Une autre objection a été tirée des éloges excès* sifs qui sont prodigués aux Empereurs sur les mon-» naies. On en a argué qu'il n'était pas possible que les Empereurs eussent ordonné eux-mêmes de telles adulations , et qu'en conséquence ii était à laroire que le Sénat ordonnait ce qui avait rapport à la ùt" brication des monnaies des trois métaux. Mais on peut penser que les Empereurs déterminaient ' ce qui avait rapport au poids et au titre des monnaies^ laissant aux Triumvirs monétaires à fixer les légendes et les types. Ajoutons que des princes qui ont divi-r nisé leurs parens/ qui se sont laissé r^idre à euxmêmes des honneurs presque divins, ont bien pu oixionner les légendes adulatrices qui furent placées en 1^ grand nombre sur leurs monnaies.
36. Il est à propos , pour compléter ces notions , d'ajouter les observations suivantes. : .
I ^. Les lettres S. 61 se trouvent^ comme on l'a vu, sur toutes les monnaies, de cuivre de coin Bomain frappées depuis Auguste* Cependant quelques pièces bien certainement Romaines n'ont pas cette indication. Oe sbiit des monnaies de la seconde grandeur, ou moyen bronze , frappées soùs Tibère , Vespasien et Domitien , qui représentent^ su revers , im cadn^ cée entre deux cornes d'abôndancei II est probable que ce ^pe est le symbole dm Sénat et du Peuple , et que, par ce motif, on ^e plaça pas sur ces pièces le sigfne ordinaire S. C
a9. IjC pltis grand nombre des médaillons de coin
36 ÉLÉMBNS, GAuPITRE II.
Romain , en bronze , frappés depuis Hadrien , ' ne portent pas l'indication S. C. ; die se trouve cependant 4ur quelqties-uns. Cette omission sur la plupart des médaillons, la grandeur de leur module, leur rareté ont fait penser, avec beaucoup de[Ht)babilité, que ces pièces n'étaient pas des monnaies , ou du moins n'avaient pas le caractère de monnaie positive, comme toutes les autres. Ce point sera discuté au Chapitre Y (85 et 86). Cette omission de l'indication '5. C. sur la plupart des médaillons n'altère en rien le principe de la division du dreit de monnayage entre l'Empereur et le. Sénat, en admettant que les médaillons qui ne portent pas 5. C n'étaient pas des monnaies, opinion qui peut s'appliquer m^e à la plupart de ceux qui portent cette indication. • 3**; Après le règne de Gallien , l'indication *$. C «e se trouve plus sur les monnaies de cuivre de com Romain. Deux causes amenèrent probablement ce changement: i°. la diminution successive des droits et de l'autorité du Sénats qui n'avait plus , pour ainsi dire , qu'une ombre de pouvoir ; a», l'établissement des ateliers monétaires dans les diverses provinces de l'Empire, et l'habitude qu'ils prirent de.se sous* traire, par une conséquence de leur, éloignem^it, à l'autorité de la capitale pour tout ce qui se rapportait à la Ëd>rication des monnaie».
4^. L'annotation S. C. se voit quelquefois sur des monnaies Impériales-Romaines d'or et d'argent. Il ne faudrait pas en conclure que ces pièces ont été frappées sous l'autorité du Sénat. L'annotation d'un Senatus-consulte, dans ce cas, indique que ce à quoi
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se rapporte le type de la pièce a été fait par ordre du Sénat , et non pas la pièce elle-même. Ainsi , par exemple, les monnaies en or et en argent de Yespasien relatives à sa consécration portent SX S. C. Cela signifie que cet Empereur avait été consacré par un Sénatus-consuUe, et non pas que ces monnaies avaient été faites par ordre du Sénat. Les monnaies Consulaires frappées sous la République avaient offert antérieurement des exemples semblables, à une époque où le Sénat réglait les monnaies de tous les métaux. Ainsi, on lit sur une pièce iMarcus Lepidus S. C. tutor régis; ce qui indicpie que Lépidus avait été nommé, par tin Sénatus-consulte, tuteur du roi d'Egypte, Ptolémée V,
H £iut ajouter ici que quelques monnaies d'or de Dioctétien et de Maximien portent les deux lettres S. C. n serait difficile de trouver une explication satisfaisante de cette singularité, non plus que de plusieurs autres qui se remarquent sur les monnaies, à eette époque de confusion politique et de décadence de Tart.
5^ On trouve aussi la marque S. C. sur les mon^ naies Impériales. de quelques Villes, principalement sur un grand nombre de pièces frappées à Antioche de Syrie et sur les monnaies de quelques Colonies. L'explication la plus naturelle de ce fait serait que ces viUes avaient reçu la faveur de voir leur monnaie de cuivre assimilée à celle de l'Empire, et placée sous la juridiction du Sénat; mais ce fait n'a pas été convenablement expliqué. Il en est de même pour
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les montiaies d'Âgrippa II , roi de Judée^ sur lesquelles se voit aussi la même marque.
60. X'es Empereurs Romains attachaient un tel prix à placer leurs effigies sur la monnaie d^or^ qu'ils ne permettaient pas d'user de ce même droit aux souverains étrangers sur lesquels ils pouvaient exercer leur autorité, et qu'ils défendaient l'entrée de l'Empire aux monnaies d'or portant d'autres images que les leurs.
CHAPITRE m
Époques et limites chronologiques et géographiques été
la Numismatique ancienne,
37. Le but principal de la recherche et de l'étude des monnaies antiques est, sans aucun doute, l'instruction que l'on en peut tirer.. C'est sous ce poiikt de vue que les savans et les collecteurs instruits considèrent sur-tout ces restes de siècles si éloignés de nous. Un des points les plus importans de la science îqui a pour objet l'étude de ces monumens doit donc être de fixer le lieu et l'époque oxi chaque pièce a été frappée. C'est à l'aide de ces indications qu'on est parvenu à classer les monnaies et à en tirer conséquemment une plus grande masse de~ lumières sur tous les objets auxquels elles se rapportent. Un classement raisonné et méthodique, en rapprochant les monjuinens des mêmes lieux et
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de$ roéme$ temps^ donne des notions plus justes , fait naître des idées plus exactes sur les faits que l'on veut expliquer et sur les opinions que Ton se forme.
38. La plupart des monnaies antiques poitent les indications des lieux où elles ont été frappées. L'incertitude qui règne encoure sur quelques attributions de certaines pièces à telle ou jteUe Ville , i tel ou tel Prince forme des points de discussion cujrieux et utiles; mais cette incertitude n'existe que pou^ un nombre de pièces très -peut, comparativement à la masse de celles qui sont attribuées avec certitude. Quant aux monnaies de coin Romain qui ne furent pas frappées à Rome, d*une part, eljles spot entièrement Romaines par leurs légendes et leurs typ^ , comme si elles eussent été fabriquées dans la capitale^ et d'autre part on peut déterminer, avec beaucoup de probabilité, les liçux où elles furent frappées.
39. Mais si l'on est presque toujours certain des lieux où les monnaies antiques furent frappées» elles n'offrent pas toutes des indications aussi précises relativement aux époques de leur fabrication.
/^o. Sans doute , les monnaies qui représentent les images des princes lorsqu'elles ont été frappées de leur vivant» celles qui furent faites aux époques d'événemens dont la date est connue ^ celles qui offrent l'indication d'xme ère bien fixée,, toutes ces pièces pprtent en elles-mêmes les dates plus ou moins précises de leur fabrication. La plus grande partie des monnaies antiques est dans cette catégorie, et l'on peut s'en convaincre en se rappelant
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que toutes les monnaies Romaines et toutes celles des Rois et Princes-Grecs sont de cette nature.
4i. Mais un grand nombre de pièces ne portent pas les mêmes indications précises de leurs dates ; la presque totalité des médailles Autonomes des Peuples et des Villes est dans ce cas. U faut donc chercher à découvrir quelles sont à-peu-près les époques de la fabrication de ces pièces, en observant et en étudiant les indications indécises qu'elles nous o£Brent. Cette recherche est d'autant plus^ difficile , que ces monnaies sont les plus anciennes et qu'elles présentent en général peu de lumières sur ce point. On trouve beaucoup d'obscurités et d'indécisions en cherchant à soulever quelques-uns des voiles qui couvrent les notions historiques de ces époques reculées.
43- Ces recherches sont peut-être la partie de la Numismatique ancienne la plus hérissée de difficultés. Elles demanderaient, pour être traitées à fond , une réunion de connaissances profondes et variées , et une suite d'études et d'observations loaigues et pénibles. Il faut ajouter même que l'idée de chercher à former un système général et complet à cet égard doit être d'autant moins accueillie par un Numismatiste , quels que soient d'ailleurs son zèle et ses lumières, qu'il ne pourrait point espérer de parvenir à son buL On éclaircira quelques points de ces difficultés ; mais on ne pourra probablement pas porter sur leur ensemble des clartés complètes. 43. Un petit nombre d'auteurs avaient hasardé quelques idées à cet égard sans même concevoir la pensée d'un système général, lorsqu'en 1750 l'abbé
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Barthélémy lut à rAcadémie des inscriptions son Essai d'une Paléographie numismatique (i). Son projet , dont il ne faisait paraître qu'une ébauche , était de poser d'abord les principes d'après lesquels on peut fixer l'âge des monnaies , et de faire ensuite l'appUcation de ces règles aux pièces de dates incertaines de tous les peuples anciens. La science numis^ matique commençait alors seulement à prendre la direction raisonnée qui , depuis , lui a £iit £ûre des progrès plus grands et plus solides; la masse des cd[>servations comparées n'était pas suffisante ; les monnaies des premiers âges ne se trouvaient pas en grand nombre dans les collections.
44. Quant au plan de l'abbé Barthélémy et aux difficultés de son exécution , difficultés qu'il avait dès cette époque justement appréciées , on en peut juger par ce passage du commencement de sa dissertation.
« Dans cette vue, il £aiudrait examiner les suites » nombreuses de médailles de Villes et de Rois; les » comparer, soit entre elles, soit avec les autres mo- » numens de l'antiquité; saisir, combiner mille rap- » ports souvent l^ers et presque imperceptibles ; se » soutenir contre le dégoût de tant de détails inu- » tiles en apparence, par l'espoir d'une découverte » qu'on entrevoit de loin, et qui dans la suite de- » vient un principe ; remonter à l'origine de la gra- » vure des médailles, et, malgré le silence des his-
(i) Mémoires de rAcadémie des inscriptions et beUes-lcttres, t XXIV, p. 3o.
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» toriens , suivre cet art daD3 ses opérations , daus » ses progrès et dans les révolutions qu'il a éprouvées » en différens pays; se faire, pour chacun de ces » pays, des systèipes particuliers qui se rapportassent » tous à un plus grand, et qui fut lui-même concilié 9 avec l'histoire des arts en général , et avec celle » du commerce , (Jui influe toujours sur le nombre , i> le poids et la valeur des espèces^ d
45. On ne pouvait indiquer d'une manière plus précise le but à atteindre et les difficultés de l'entreprise. Ces difi&cultés et le manque , à cette épo*que, de secours suffîsans, ainsi que nous venons de le dire, empêchèrent l'abbé Bardiél^ny de développer les idées qui formaient le premier aperçu du système qu'il voulait chercher à établir. Il cornfnuniqua cependant à l'Académie, en 1784 et dans les a^nées suivantes , quelques nouvelles recherches sur ce sujet, et une deuxième partie de son Essai d'une Paléographie numismatique (1). Il aanonçait dans ce mémoire avoir réuni de nouveaux docu^aens sur cette partie de la science i et parlait de son désir de terminer ce travail important. Cette no:uveUe dissertation n'ajoute pas b^ucoup de nations à celles que son auteur avait exposées près de quarante uns auparavant. Il y fait l'application des principes ^généraux de la paléographie auxpièces de diverses villes de la Grande-Grèce.
Il y a tout lieu de croire que l'abbé Barthélémy se
I II ■!> I I III I ■ ■ I I
(1) Hiskoite de T Académie des inscriptioiift et beUe&*Jettres , t. XL VII, Mémoires, p. i4o.
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confirma de plus en plus dans l'idée de l'impOttibilité ou du moins de la grande difficulté de coordon* ner les notions acquises à cette époque sur Tâge des monnaies des Peuples et Villes, de façon à créer un système complet à cet égard , et qu'il y renonça* Une note jointe à la seconde dissertation , dans le* Mémoires de TAcadémie , l'assure. D'autres renseigne* mens porteraient à croire au ccmtraire que l'abbé Bardiélemy avait terminé son travail sur ce sujet et Pavait même disposé poar l'impression avant sa mort. Qudqoe confiance que l'on puisse avoir dans kl sûiirce d'où sortent ces renseignemens y il parait certain cependant que ce travail ne s'e^t pas trouvé dans les papiers de ce savant antiquaire.
4& Depuis lors , cette partie de la science occupai tous ceux qui se livraient à l'étude des monnaies an 4 tiques et quelques points furent édaircis plus ou moins heureusement. L'avancement de la science , la multiplicité des observations, la grande quantité des monnaies Grecques jusqu'alors inédites qui furent découvertes, facilitèrent ces recherches. L'abbé £ckhel profita des* travaux de ceux qui l'avaient précédé dans cette carrière, et il exposa , dans son grand et admirable ouvrage (i), les bases principales du isiystème qui lui paraissait le plus propre à éclaircir cette partie de l'anciaine Numismatique. Nous le suivrons dans cette toute, et on ne peut mieux faire que de l'y prendre pour guide. Des observations plus nouvelles seront jointes aux siennes , et le sujet se
"■ 111 1. * ■!■■ Il ,, I ■
(1) Ooctrina numoram veteram, t. I, p. ciui et aec^.
44 ^ ÉLÊMEIfS, CHAPITRE III.
trouvera suffisamment développé , tout en se renfeir^ant cependant dans les bornes imposées à cet t>uvrâge par sa nature mtme.
47. Les. indications qui doivent guider dans la recherche des époques probables de la fabrication des monnaies antiques dont la date n'est pas déter* minée par leurs propres légendes ou types , sont les suivantes :
Le métal, les légendes, là forme des caractères, la fabrique, le style de Tort.
48. Comme on ne pourrait déterminer les datesprécises de Êibrication que pour un très-petit nombre de ces monnaies, et dans le vague qui doniinera toujours cette partie de la science que nous étudions, la seule marche à suivre est de fixer quelques époques dans chacune desquelles viendront se ranger les monnaies, suivant les principes généraux affectés à chacune de ces divisions.
On peut donc classer sous le rapport chronologique toutes les monnaies antiques en six époques , qui sont :
PiUEMiÈftC. Monnaies frappées depuis ¥ùwention du monnayage jusqu'à Alexandre 1% roi de Màcé-doine.
Deuxième. Monnaies firappées depuis Jllexan^ dre r\jusquà F avènement de Philippe II, fUsd^A* myntas, père d'Alexandre III le Grand, roi de Macédoine.
TROisiÈkE. Monnaies frappées depuis V avènement de Philippe II jusqu'au temps du renversement de la République Romaine , sous l'empereur Auguste.
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Quatrième. Monnaie» frappées depuis le temps d" Auguste jusqu à V empereur Hadrien.
CmQuiÈmB. Monnaies frappées depuis Hadrien jusquà Vempereur Galliçn.
Sixième. Monnaies frappées depuis Gaiiien fusquà la chute de l'Empire d'Orient et la prise de Constantinople par Mahomet IL
U est nécessaire de parcourir successivement ces six époques, en déterminant pour chacune d'elles les caractères généraux qui doivent se remarquer dans une monnaie , pour qu'elle puisse y être attri* buée» et. cela sous le rapport des diverses indica^ tiens qui ont été établies.
4g. Toutes ces recherches ont seulement pour objet les monnaies Autonomes des Peuples et Villes Grecs; celles des Rois portent les indications des époques de leur fabrication, puisque nous avons presque généralement les dates des règnes; les Im-^ périales - Grecques et les Coloniales sont dans le même cas. Quant au:i monnaies Romaines, les notions qui doivent servir à déterminer leurs âges seront exposées à \^ fin de ce chapitre.
Ainsi 9 dans les considérations qui vont suivre, il s'agit uniquement des monnaies Grecques Autonomes des Peuples et Villes.
5o. Pabkieius ivoqifstu — Monnaies frappées de^ pui&ViiiymUimt du monnayage jusqu'à jâleocandre V\y roi de Macédoine. L'invention du monnayage ayant été fixée dans le VII®. siècle avant J.-C ( i3), et Alexandre I*'. étant mort en l'an 4^4 avant J.-C/, la durée de cette époque est d'environ deux cents ans.
Les monnaies de ces premières années , berceau
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de Tart monétaire , ofirent en général àe^ traces de Tenfance de cet art , qui indiquent assez positive^ ment qu'elles se rapportent à cette époque. D un autre côté , leur rareté rend le nombre des observations plus restreint Les Villes frappant monnaie étalent alors peu nombreuses , et les «capitaux circulans fort peu considérables , la quantité de monnaies de ces temps qui sont parvenues jusqu'à nous doit être en effet très-bornée.
Métal. On employa pendant cette époque de l'argent , peu d'or ^ point de cuivre.
L^endes. Les légendes sont simples, formées seulement du nom de la Tille ou du Peuple , sans noms de magistrats ou autres annotations. Elles sont en ordre ou régulier, ou rétrograde, ou boustrophedon{i). Très-souvent, les pièces ne portent aucune inscription , ce qui rend plus difficile de déterminer le lieu où elles furent frappées , quand , d'ailleurs , les types n'en fournissent pas la preuve : aussi est^oq obligé quelquefois de les classer parmi les incertaines.
Fotme des caractères. Les indications que Ton peut tirer de la forme des caractères sont nombreuses , intéressantes et souvent décisives^ Les recherches mtiltipliées que cet examen nécessite ne peuvent pas être mentionnées dans un ouvrage de la nature de celui-ci ; les limites imposées à chaque partie de la science dans un livre élémentaire aussi court ne suffiraient pas pour établir clairement les f)ases de ces recherches et leurs conséquences. Cette partie si intéressante de la Numismatique doit être
- ■ - ■ -Mil.
(i) Voy. Chapitre XI, 294 à 297.
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étudiée dans les auteurs qui en ont écrit ^>écialement scvec détails , et sur-tout à Taide du Traité de l'âbbé Barthélémy déjà cité dans ce Chapitre (i), et de ce que J. Eckhel a exposé sur ce point dans son grand ouvrage (2). D'autres auteurs ont consigné dans leurs écrits des observations diverses sur ce sujet. M. Mionnet a ajouté des formes de lettres à celles qui avaient été réunies par J. Eckhel (3).
Fabrique. Une fabrique très-grossière se fait assez facilement reconnaître et indique les pièces de ces premiers temps. Les formes globuleuses et irrégulières des monnaies sont des caractères de cette époque ; une rotondité parfaite et globuleuse l'indique aussi quelquefois. X}n grand nombre de pièces de ces temps portent simt Tun de leurs côtés un carré creux, divisé en diverses parties régulièrement ou irr^ulièrement. Le coin informe qui produisait ce côté de la pièce servait à fixer le flan de manière à ce qu'il ne glissât pas dans l'opération de la frappe , et à ce que l'impression du coin formant l'autre côté fât dbtenue avec exactitude. Ce procédé dont les monnaies des premiers temps offrent l'emploi indique positivement l'enfance de l'art dû monnayage. Un grenetîs autour du champ de la pièce est très-caractéristique de ces temps. On doit en dire autant des pièces qui représentent le même type des deux
(1) Mémoires de rAcadémie des inscriptions et belles-lettres ], t. XXIV. p. 3o. — Œuvres de Barthélémy.
(2) Doctrina numorum veterum, t. I, p. xcyii , etc.
(3) Description de médailles antiques, PI. XXXI et* feuille des citations jointe.
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cotés , de l'un en relief et de l'autre en creux. Ce procédé fut employé pour des monnaies de quelques villes de la Grande-Grèce de cette époque; ces pièces sont toutes en argent. On les nomme, incuses. Il ne faut pas les confondre avec celles qui sont incuses par la faute des ouvriers monétaires , et dont il sera question au Chapitre XIII.
Style de Vart. Il faudrait des développemens étendus et un grand nombre de citations comparées , pour exposer les diverses CQQsidéi*ations que peut fournir l'examen des monnaies anciennes sous le rapport de l'art. Développer les causes des progrès des Grecs et du point de perfection où ils parvinrent dans la pratique des beaux-arts, serait déjà une ample matière à discussions ; ces recherches seraient plus compliquées encore s'il .fallait y joindre des considérations sur l'âge des monumens. On ne peut , dans un ouvrage de la nature de celui-ci, que renvoyer aux auteurs qui ont traité ces matières , et tous les numismatistes des derniers temps s'en sont occupés ; mais on ne peut trop recommander l'examen attentif du plus grand nombre possible de monnaies. H suffira de rappeler, pour cette première époque, que le3 beaux-arts se développèrent dès leur origine chez les peuples anciens avec un sentiment de vérité et d'expression qui leur est propre , et qui était déjà presque de la perfection, malgré ce que l'on peut reprocher d'incorrect et même de bizarre à beaucoup de monumens de ces temps. Il est certain que les premiers artistes , sans modèles à suivre , sans aucun des secours accumulés depuis, n'ayant
que lâ nature pour géide, arrivèrent promptement à créer un style éminemment vrai et sublime. C*cst en se pénétrant des ouvrages de ces temps, et en les jugeant par une suite de comparaisons multipliées , que Ton pourra appliquer au sujet qui nous occupe les idées que l'on aura acquises. Ajoutons que les beaux-arts^dans cbaque^ays, offrent des variations sensibles dans leur marché et qu'il faut les étudier pour chaquie contée séparément : en effet Taft, chez les Grecs proprement dits, chez les Étrusques, dans la Grande-^Grèce, en Sicile, sans nommer les autres contrées , offre des variations aussi multipliées que difficiles à indiquer.
5i. Deuxième jépoqcte. Monnaies frappées depuis jilexandre {'". jusqu'à Vaifènement de Philippe It, fils d^Amjrntas , père d Alexandre III le Grand y roi de Macédoine. Alexandre P'. étant mort en l'an 4^4 avam J.-G*. et Philippe II ayant été roi en l'an ÎSg, la durée de cette époque est d'environ cent ans.
Pendant cette période, liftj' beaux-arts s'élevèrent en Grèce au plus haut poii/t de perfection.
. Métal. On se servit , dans cette époque , d'or , d'argent et de cuivre, de ce dernier en petite quantité. Les premières monnaies de cuivre des roi^ de Macédoine sont celles d'AmyqtasIL, qui r^^na de 897' jusqu'en îîy i avan|; J.-C . On voit dans las Grenouilles d'Aristophane , pièce qi» fut représentée en 4^6 avant J.-C, que la monnaie de cuivre venait alors d'être introduite: à Athènes.
Légendes^ Les légendes, dans cette période, offrent les piémes >signesr earactérisiiques que dans la pre-
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mière , sauf fes modifications que lés progrès de Tart du monnayage apportaient âans leurs dispositions.
Forme des caractères. Il faut se reporter, potlr les inductions à puiser dans la forme des Y^aractères , à ce qui en a ëfté dît à la première époque et à ce que nous avons indiqué relativement à la Paléographie.
Fabrique. LaÊLbrication, dans cette époque, s'améliora suivant les progrès que l'on faisait dans remploi des procédés. Les monnaies sont moins globuleuses, plus plates. Les carrés creux, irrégulièrement divisés et sans types, ne se voient plus. Si des imitations de ces anciens carrés paraissent encore quelquefois comme souvenirs de méthodes antérieures , ils sont r^uliers , et Ton voit dàns*^ leurs divisions intérieures des types et des légendes.
St/ie de, r art. Tout en suivant les préceptes établis par les anciens artistes et en conservant la simplicité du style de leurs productions , ceux de cette époque perfectionnèrent l'art en mettant dans leurs ouvrages plus de .correction , de goût et de science. Ce fiit le temps où les beaux-arts , sortis de l'ejnfeince , arrivèrent par des progrès rapides àl ce haut degré de perfection qi»i produisît tant de chefs-d'œuvre. Alors vécurent Phi^as, Zeuxis, Scopas., Praxitèle. Un climat admirable ; des costrées délicieuses et variées ; de belles races dont les vêtemens n'altéraient pas les formes; des événemens et un mdde de gouvernement qui exaltaient les imaginations déjà ardefntes de ces peuples ; de grands hommes qui , chargés de la con* duite des affaires de leur pays , inspiraient aux artistes ces ouvrages admirables , simrces 'de jouis-
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sAces et de gloire, telles ftivent Içs causer; qui ocm* tribuèrelit à porter alors jusqu'au subNme la ptu^ tique dfiiB^l>eattx-arts. L'absence de tout aystèioe de couveaption , de tout modèle à suivre , pour muii dire , préserva te& artiates des fausses routes ^ et rexatneti seul de la nature leun apprit à étns simples et admi-» râbles comme elle. " ^
L'art de graver les pierres et les raoïmaies fit les mêmes progrès que le» autrei^, et l'on trouve fiios les monnaies de ctetie é|K}que dos preuves nom* hreuses du point de perfection où étaient parvenue les artistes» Elles sont d\iutant plus précieuses , que ^ parmi les moiuHneiisde la sculpture ancienne^, ceux que l'on peut attribuer bîeu positivement ti celte époque ne sont pas nooibreux.
5a. Tfioisiii^ ipOQtJE» Monnaies ^^appées depuis Fauènement de PMippe IM jusqu'au temps du rens^rsèment de kt République R0m€Ume sous l'Empereur Juguête„ Philippe II ayant été roi en l'an 359 ^^^^nt i.-Cij et rfimpereiir Auguste ayant été msdtre touverain de l'Empire Rompin en l'année de Rome 7^4^, trente ans avant L-^C^, la durée de cette époque est de plus de trois siècles.
Ge .temps est celui où fleurirent tes beaux«arts , alors parvenus à leur ^ogéte chez les peuples Grecs.
MéMd. Qn employa Tor , l'argent et le cuivre pendant cett^ époque*
Légendes. Les insa*îptioi1is devinrent plus éitendueS) à cause des additions que l'on fit aux nonls des Peuples et des Villes ; on insoriTÎt sur les monnaies les noms des magistrtits ^ des personnages que
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Fonvoukiit honorer, dfs divinités , etc.^ et lesiûdications des aimées , ,des monograiximes , etc. , etc.
F<mne des caractères^ Il faut encore, pour cette époque, renvoyer à la Paléographie. On doit cependgpt.jobserver que la perfeetion dans les arts produisit aussi des lettres de plus belles formes , mieux placées et plus e;aEactement gravées .-
Fabrique. De nouveaux progrès dans la fabrication des monnaies a:ntiques caractérisent cette époque. On y .trouve plus de régularité, d'exactitude et d'uniformité. Cette fabrication atteignit alors le plus haut dogré de perfection auquel elle soit parvenue.
Ce point où fut porté l'art du monnajyage cnez les anciens , quant^ à la ps^tie mécanique 9 était encore éloigné , sous certains rapports , du degré de perfec^ tion auquel 4?et art a été élevé par les modemefs, surtout.dans ces dernières années. La différence la plus notable est que les anciens n'ont pas conmi, l'usage de la virole. Aussi toutes les pièces frappées dans l'antiquité sont-elles pli^s/ou moins imparfaites sous le rapport de l'exacte rotondité et de la concordance désr deux coins ; ce qui leur donne une apparence d'imperfection aux yeux du commun des hommes , habitués qu'ils sont à la régularité de nos monnaies actuelles.
Les moyens mécaniques connus et employés dans l'antiquité étaient fort simples et bien éloignés de cevçL q«i ont été découverts dans les temps modernes. Il y a une grande différence entre le simple marteaUy.ayec lequel les anciens frappaient les monnaies, et les balanciers de nos jours. Cette considé^'
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ration rend plus remarquables les résultats obtenus par les -anciens avec des procédés imparfkits. Quant à la gravure des typ«3, une grande différence se trouve entre les monnaies antiques et ceHes des temps modernes , c*est le haut relief des unes compsffé au travail entièrement plat de celles-ci. Ge travail de haut-relief était préféré par les artistes, comme leur donnant plus de ressources pour la perfection de leurs ouvrages ; d'un autre ooté , la rareté des métaux précieux et celle du numéraire circulant étaient telles , que Ton n'avait pas senti la nécessité d'une fabrication de monnaies plates qui pussent s'empiler et être plus fadilement comptées par quantités considérables. Ces circonstances ont servi à l'avancement de • l'art de la ^vure et à nous en conserver de si nombreux monumens ; car , avec nn travail de bas-relief, les artistes anciens n'auraient pas produit des ouvrages si parfaits. Dans le^ temps modernes, les moyens mécaniques , perfectionnés, ont rendu les monnaies entièrement exactes et uniformes, et la nécessité d'en compter de grandes quahtit^ en les empilant a porté à leur donner peu de relief.
Style de Vàrt. Pendant cette époque où l'on vit fleurir les beauxrarts , la gravure des monnaies . se maintint dans le.d^^é de perfection auquel elle était parvenue. Les mêmes genres d^ mérite que l'on trouve d&ns les monumens de la sculpture et du dessin de ce temps brillent sur les rocmnaies, dont le travail était , sans aucun dotite^ confié dans beaucoup de villes aux plus habiles artistes. Les monnaies de ce temps que l'on^peut fciter cortMcne des chefc-d'œuvre
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4e Tart soqI qii si grand nombre , que les indiquer serait sortir des bornes de eet covragj^. La quantité de pièces , qui , sans être de ce liant poiot de perfection, offrent cependant un travail remai^able, proiijre combien était grand le nombre d'artistes habîkp qui s'oocopai^t de la gravure de$ coin^^ On a regardé çpmîne extraordinaire , d'après ce$ con^ sidératîonç « que les écrivains anciens na notia aient pas conservé les noms de quelque^ graveurs de monnaies. H est probable que la gravure des coins était pratiquée par les artistes qui. gravaient les. pierres fines, et que ce dernier art était considéré comme 0Dmprenant l'autre. En efifet, pourqi»>i Pline-, qui rapporte les noms des plus habiles^graveurs en pierres Ènes, n'aurait -il pas cité aussi les graveurs en médailles« puisque un si grand nombre de ces pièces sont des chefs<l'qtfuvre de gravure ? On ne voit sur les monnaies antique le nom d'aucun gr^eur , sauf une seule exception authentique qui se trouve sur une monnaie de CydQnia de Grêle , portant : neyantos KnoKi ( pour Enom ) (fmt par IVevànms). Cette absence du ifom des graveuns sur les monnaies s'explique au reste fort bien par l'importance que l'on attribuaH au droit d'y inscrire les indications de la souveraineté. Peut-être, au reste , quelques-uns des monogrsMEniBes quise ti^uveni sur les monnaies Grecques aont^ls les initiales des noms des artistes qui les ont gravéos. Nous n'avoiis sur ce point aucun renseignement, même probable.
Il est nécessaire de remarquer ici que , dans cette époque , que Von pent nonuner l'âge d'or des beaux-
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arts, ce n'est f0s seulement en Grèce, et dams les autres contrées où la culture des arts avait marché d'un pas égal , comme la Grande-Grèce et la Sicile , qu'il ftit frappé des q[ionnai«s d'un beau travail. Des pays dont le peu d'aptitude aux science et aiH: arts était passé en proverhe, comme la Béotie et l'Arcadie ; des contrées nommées barbares par les Grecs, comme laThrace et là Bithynie ; des villi^ lointaines , comme Cyrène et Marseille , eurent des monnaies dont la perfection est égale à celle des peuples Grecs les plus renommés dans la pratique des arts libéraux.
53. Quatrième époque. — Monnaies frappées dlepuisletempf (fJuguste/usfu*à rJEmpereurHadnem. Auguste ayant été maître souverain de l'Empire Romain en l'an 724 de Rome , trente ans avant ].«>C. et Hadrien étant devenu Empereur en l'an 1 17 de J.-C., la durée de oette époque est d'environ cent cisquante ans.
La décadence des arts , la diminution des prérogatives et de iHmportance des peuples Gwcs commencèrent à %e faire. sentir pendant cette époque. Le nombre des monnaies Autonomes diminua à mesure que s'établh l'usage de frapper des monnaies aux effigies Iiii|)ériales. Un grand nombre de Villes perdirent ou abandonnèrent le droit de frapper monnaie , conune on Ta vu, Chapitre II (26). Il résulte de ces causes que le nombre des monn^Aes d'âge incertain est tresHrestiteint pour, ces temps.
Métal. Les monnaies de cuivre devinrent alors beaucoup plus nombreuses que les autres > l'argent ne filt plus guère employé que pour les monnaies
56 ËLÉMËNS , GHAMTRE Ili.
Impériales-Grecques. L'or ne fot plus frappé, sauf un très-petit nombre d'exceptions. ,
Légendes. Les monnaies 9e gortcfïit plus que ies noms des Villes et des magistrats s^s titres. Les Impériales-Greèques portent les litres et les louanges des Empereurs.
Forme des caractères. Il y eut peu de variations pendant cette période.
Fabrice. L'art du monnayage commença dès-lors à . dégénérer , et l'on en voit dQ3 preuves sur les monnaies de cette époque.
Stjrle^ de Vart. Le style commence dussi à dégénérer, quoique l'on retrouve encore daps les ouvrages de ces temps de beaux restes du grandiose des t<nnps antérieurs.
54. CiWQUiÈME iSpoque. — Monnaies frappées depuis Hadrien jusquà V Empereur GalUen. Hadrien étant devenu Empereur en l'an 1 17 de J.-C, et Gallieri en Tan 260, la durée de cette époque est d'enviFon cent cinquante ans.
^ Les beaux-arts éprouvèrent pendant cette période une grande et rapide décadence. Les troubles qui divisèrent l'empire , 1^ débordement des peuples barbares, l'affaiblissement et la soumission totale des peuples Grecs, leurs calamités et la misère amenèrent cette décadence. L'art monétaire suivit le tOBrent ; il dégénéra rapidement. Le nombre des monnaies frappée» par les peuples Grecs devint encore plus restreint que dans la période précédente. Il ne fut plus frappé que très-peu de monnaies Autonomes, et conséquemment très-peu de pièces de
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datçs incertaines se trouvent à classer dans cette époque.
Métal. On employa le cuivre, peu d'argent et point d'or, sauf un- très-petit nombre d'exceptions. Ce fut pendant cette période que l'on commença à altérer le titre des monnaies Romaines d'argent; celui des Impériales«Grecques le fut au^i.
Légendes. £Ues devinrent plus simples encore que dans l'époque précédente.
Forme des caractères. Voir encore, pour les formes des lettres, ce qui a été dit précédemment (5o) relativement à la Paléographie.
Fabrique. La dégénération de l'art du monnayage devint enclore plus marquée qu'antérieurement p^a* dant cette période.
Style de l'art. On vient de voir quelles furent les causes qui amenèrent la décadence des beaux-arts pendant cette époque. La gravure des monnaies s'en ressentit et d^énéra entièrement On peut suivre cette décadence successive et rapide , eh examinant la série des monnaies Romaines des mêmes temps. Celles d'Hadrien offeent encore des restes du grand style des arttetes antérieurs, ceUes de Gallien sont barbapes.
55. Sixième époque. — Monnaies fiiappées ii^ui5 GaMien jusqu^à la chute de t Empiré d'Orient et la prise de Consjtantinople par Mahomet IL , Gallien étant devenu Empereur en l'an 360, et Constantinople ayant été prise en l'an i455, la durée de cette période est d'environ douze sîèdes.
Ce long intervalle est marqué par la iléçadence la
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plus complète des beaux-arts. Il serait trop long de développer les causes de cette décadence et d'en suivre les progrès» L'art du monnayage d^fénéra comme les autres arts, et dans aucune de ses parties lï'ofirit plus méme^les traces de ce qu'il avait été* Il ne se trouve plus j pendant cette pénode, de monnaies Autonomes-Grecques ; les Impériales-Grecques qt les Coloniales disparaissent aui^i. Les peuples Grecs cessèrent presque entièrement de frapper monnaie , et on ne vit plus circuler ^jie les pièces Bx)maine^* Pendant que la fabrique des. monnaies devenait de plus en plus informe et barbare, la misère des- temps en rendait le nombre plus restreint.
Cette âxième époque ne se trouve donc fias présentée ici pour y indiquer les caractères- auxquels on peut reconnaître les pièces Autonomes de dates incertaiqes que l'on pourrait y classer, puisqu'il n'y eut plus alors de c^ sortes de monnaies. £lle n'est mentionnée à la suite des autres que pour compléter le tableau et la division par époques de la Ifumismatique ancienne tout entière et pour en faire connaître les limites«
56. Il nous reste à parler de l'époque de l'introduction du tnonnayage à Rome et de ses développepnens suçcesëfs. L'immensité du système monétaire des Romains a rendu convenable, ai^si que iious l'avpnsdéjà vu (i8), de former u«e classe séparée de leurs monnaies propres, ou ,. autrement dit, des monnaies de coin . Romain. La nature de ces pièces les rend, en effet, totalement distinctes de celles des autres peuples.
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57. filii&teurs auteurs rapportent les tiaditions qui attribuaient à âatbrne et k Xanu$ rintroduetion du moonsryâge «n ltàli% nou^ avpns «l^jà &it mention de ces fables , Ch^ipitre I (^10). £n nous rappro* chant d'époques moins obscures , Pline et d'autres écri^ins affirment que les premières monnaies Ro maines furent frappées sous le roi Servius Tulltus , dont on fixe la mort à l'année 5% avant J^C. (218 dç Aome). Saiis entrer da^s les détails nombreux et dans les diversités d'opinions émises par les savans à cet égard , on petit, admetbre que le .monnayage fut introduit à Rome, sinon sous Servius TnlUus , du moins ^u api?ès, A cette époque , l'usage des monnaies existait dans d^autres parties de lltalie depuis wviron un siècle.
$8, On frappa à ftome de l» monnaie d'ai|^nt pour la première. fois en l'an 969 avant J.*C. (4^5 de Rome ) , cinq ans avant la première guerre punique. L'or fut admis en l'an ao6 avant J.-C. ( 548 de Rome y
59, On n'a que des notions fort insuiSQsahtes p(Hir classer chronologiquement les monnaies frappées à Rome sous la République, sauf les ^s ou parties d'^5 , qui fournissent dans leur poids quelques indications à cet égard*
6a Les monnaies Impériales sont d'époqftes oonnues, puisque nous avons les dates des règnes.
61. Le monnayage des pièœs da coin Romain dura jusqu'à la chute de l'Empire d'Orient, et^nous \enons de voir les motifs'qui \epoi^nt jusque-là. Ces fabrications cessèrent vers le milieu du JCV®.:Sicclfe.
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62. Qn v©it âouc que le monnayage Fut inventé dana le- Vir. siècle avant J.-C. , et que la Nutnisniatique àhcienDe se prolouge ' jusqu'au milieu du XV^. siècle de l'ère chrétienne ; ce qui donne en tout ime durée de vingt et un siècle^. *
Mai^ il faut observer que la Numismatique ancienne ne se trouve prolongée jusqu'à la prise de Constantinople que pQur ne pas séparer les dernières monnaies de l'Empire d'Orient de la série des monnaies Romaines des temps antérieurs. Les Empereurs d'Orient, en effets étaient leà successeurs d'Auguste, d'Antôjiin et de Constantin , et malgré la décadence de leur pouvoir , ils forment une succession non interrompue de souverains du même peuple, tout réduit et dégénéré qu'il devînt successivement. Ces monnaies furent conçues dans le même système que les précédentes et circulèrent constamment de préférence à toutes les autres. On a regardé d'ailleurs comme difficile de fixer , qilant à l'Empire Romain , une époque quelconque où finirait lalN^umismatique ancienne ,^plt)ur passer à celle des temps modernes. La série complète des monnaies de l'Empire Romain d'Occident et d'Orient a donc été. comprise dans la Numismatique ancienne. On trouvera dans le Chapitre XVII des idées plus développées sur ce sujet, et<|ueh]ues vues nouvelles qui peuvent mériter d'être méditées.
65. Pendant la durée de f Empire d'Orient , les dit^ps peuples de l'Europe furent conquis qu séparés de l'Empire Romain. Ils formèrent des états indépendansque l'on vit successivement changer de maîtres,
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de gouvernement et de limites. Cej^ états commencèreiità diverses jépoques, suhrant leur position sociale et l'état des arts, k frapper des raoniifiies plus ou moins nombreuses, plus ou moins, impsirfaites. Avec le temps, le monnayage s'étendit, «e perfectionna. Lor^ de la chute 4e l^nipire d'Orient, presque tous les peuples connus frappaient monnaie. Ces divers systèmes monétaire^ font pat tie de la Nmnismatique du moyen âge et moderne.
64. Il pourrait pjaraitre plus convenable de ne pas diviser ainsi la Numismatique en ancienne et en moderne, et. de faire du tout un seul corps de doctrine et de classification. Mais les temps anciens sont si différens, sous tant de rapporjis, de ceux du moyen âge et des époques modernes , que la Numismatique ancienne forme réellement une science totalement distincte. Les personnes qui l'étudient s'occupent en général très^pen des temps postérieurs.
65. On vient de. voir quelles sont les limites chro*nologiques de la Numismatique ancienne en général. CeUes de la Numismatique des États ou Provinces en particulier se trouvent étoiles par l'exathen des monnaies de chaque État ou Province.
66. Quant aux lîsnitqs géographiques, on les connaîtra aussi parfaitement* par le tableau de tous les peuples qui qnt &appé monnaie; ce tableau se trouve ^1 t^ de la nomenclature des pièces des Peuples , Villes et Rois.
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CHAPITRE rV
Personnes préposées à la fcArieafion des Monnaies . ' chez les^ Jlncien^,
67. On ne troure, dftniles écrivam$ anciens qui kous restent , âncune notion rektivement aux magistrats cftL officûBfs pnbliGS qui Gâtaient chargés de la febrication Am monnaies cbez les peuples Gre<». Les monnaies elles-mêmes et les autres monumens ne nous apprennent rien à cet égard. Il est hors de doute que les premiers magistrats des villes qui émettaient des monnaies donnaient à cet importait objet les •oins convenables. Les rapport!» de conformité que Ton reiK>nnait entre les ihonnaies de diverses con* tffées y^conformité nécessitée par les relations commeroiale^ , prouvent que le monfnayage était dirigé avec les coi^aissanees et l'exactitude nécessaiiies dans cette niati^e. Mais nou$ ne connaissons aucun fait positif relativement à ceux qui en étaient* chargés. Une belle inscHptic^L qui * rs^porte aux finances des Athéniens , et qui a été puMiéé^ pÉr l'abbé Barthékmgr > ne contient rien sur ce point.
68. On n'en sait pas.ilavantage relativement aux ouvriers qui s'occupaient, chez les Grecs, des Iravaux du monnayage.
69. Quant aux artistes qnî gravaient les coins des monnaies des peuples Grecs, nous^ne prouvons non
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prias dans les écrivains anciens aucun renseignement qui leur soit relatif, ainsi qu'on l'a déjà vif fbns le Chapitre précédent. Le silence des écrivains sur ces artistes est d'autant plus étonnant que quelques auteurs , et Pline sur-tout^ nous ont conservé les noms de plusieurs graveurs en pierres fines. Un très-grand nombre de monnaies Grecques oHrent un travail'ad* mirahfe , quelques «unes ,sont de véritables chefe*. d'oeuvre ; il est hors de doute que , dans la plupart des Tilles, la gravure des coiifô était confiée aine plus habiles graveurs. Ces artistes auraient donc mérité d'être nommés et célébré» par les écrivains. U semble que Von 4oit conclure de ce sileilce des auteurs et de la beauté desiypes monétaires , que les graveurs en pierres fines étaient toujours chargés de la gravure des coins des monnaies, et que ce dernier art n'a pas été mentionné par les écrivains, parce qu'il était considéré comme faisant partie de celui de la gravure en pierres fines. Le style des types des monnaies , et le système employé généralement dans la gravure des monnaies Grecques , comparés avec le travail des pierres gravées des mêmes jpeuples et des mêmes temps, viennent à l'appui de oette opinion.
Une objection peut être fetite à cette idée , c'est que les artistes habiles qui plaçaient leurs noms sur un msm grand nèmbre de pîerres gravées auraient pu les inscrire aussi sur les monnaies, tandis qu'en n'en trouve qu'un exemple sur celles de Cydonîa de Crète; il a été cité au Chapitre précédent (5a). La réponse à cette objectkm est facile , quan<ik on pense au principe généralement admis dans rafntiqmté re-
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latwement au droit de monnayage , qui fut toujours considéré comme attribut de la souveraineté , et au soin de n'admettre aucun type ni aucune légende e» contradiction avec ce droit soisverain. Au reste , on peut penser au$si que quelques-uns des non^reux monogrammes qui se trouvent sur. les monnaies Grecques indiquaient le& noms des artistes qtd les avaient gravées. Nous n'avons aHCune lumière à cet égard , el^ de simples conjectures seraient pe^-étve même hasardées.
Les monnaies Grecques n'offrent donc aucun éclaircissement sur les artistes dont elles étaient l'ouvrage , et les inscriptions et autres monumens de ll^ntiquité ne nous en apprennent pas da'wmtage sur ce suj^.
70. Nous /sommes plus instruits sur ce qui concerne les magistrats chs^gés du monnayage chez les Romains. Dès le temps de la République, la fabrication des monnaies fut confiée à trois personnes qui prenaient le titre de HI VIR. A. A. M. F. F. , ce qui signifie : III,VIR« Auro, Ar^ento, Aeri, Ftamio, Teriundo. On .p^nse qu'ils fi^ir^t in^tués vers l'an 4^5 de Rcgne (289 ayant J.-C. ). * '
Un passage dç. Tite-Live ( i ) indique de plus que les Questeui^j» avaient, jusqu'à un certain point ou dai^s quelques cas du moins, le (droit d'inspecter les titres et les valeurs des monnaies et des métaux. Il s'agit, dans ce passage^ de sommes envoyées à Rome par l|^s Carthaginois pour paiement de tributs imposés, et on pourrait conclure, des te^es de l'ius-.
0)LiB. XXXII, 2.
MAGISTRATS ET OirvmEHS MONÉTAIRES. ^5
torien , que déjà Fart de Taffînage des métaux était fort connu à Rome.
J. César augmenta les Triumvirs d'un quatrième ; ils devinrent IIII VIRI ; mais Auguste réduisit de nouveau leur nombre à trois. Dans les derniers temps de l'Empire, les magistrats chargés du monnayage prirent le nom de Presses ou Prœpositus manetœ.
Les Triumvirs monétaires avaient, du temps de la République, une autorité puissante relativement à la fabrication des monnaies, puisqu'ils pouvaient faire constater, par les types et les légendes, des faits relatifs à l'histoire de leurs ancêtres ou d'autres personnages de leurs familles.
Les noms des Triumvirs monétaires , avec l'indication de leur charge , furent également placés sur les monnaies du temps de la République et même depuis. On trouve aussi ce titre donné à (ttver s persoikiagés sur plusieurs pierres tumulaires ou autres ihsciriptions Romaines.
7 1 . Les marbres anciens nous ont également conservé les noms des ouvriers qui étaient chargés des di< verses paîrties du monnayage. On y trouve les dénominations suivantes : Monetaru , Officinatotes mùnetœ aurariee^, argentariœ Cœsarisy NumularU officinarum argenteartcm , Familke monetariœ , Numuîarii offi" cinatores monetœ, Exactores auri^ argentij aeris y Signatores , Suppostores j Malleatores , Flatores*
7a. Quant aux artistes qui gravaient les coinâ de!$
monnaies chez les Romains, ni les écrivains, ni les
monnaies elles-mêmes, ni les autres monumens de
l'antiquité ne fournissent aucun détail à leur égard.
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iH'aut cependant citer ici une inscription antique qui porte : NOVELLIVS A.VG. LIB. ATIVTaR VKJEVOSiius^ SCALPTOÏIVM SACR^ MOWET^.
Elle a été rapportée par Marini^i). On doit appliquer à ces artistes les observations qui viennent d'être &ites pour la gravure des monnaies Grecques, et penser que les coins des monnaies Romaines furent aussi faits par les graveurs en pierres fines.
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CHAPITRE V
ff
Différence entre les Monnaies et les Médailles,
73. On confond continuellement les mots monnaie et médaille, particulièrement pour les temps anciens. Il est donc nécessaire de définir ces deux e)&pref9ion§, et de ne les employer que convenablement.
74* Les monnaies sont. les pièces de métal qui^ multipliées uniformément en grand nombre ^ et portant, des empreintes semblables constatant, soit réellement, soit fictivement, leur .valeur, servent de moyen universel d'éehange contre toutes les autres valeurs. Les monnaies doivent nécessairement réunir ces trois caractères détQrminés, uniformes et cpnnus : titre , poids et types.
(i) Iscriz. Alban., p. 109.
DIFFÉRENCE UES MO^iNArtfi AUX MÉDAILLES. ^
75. \jc& -médailles sont les pièces de métal qui, multipliées uniforpiément, sans avoir de ^eur ptécisQ, et sans féunir tes caractères connus et déterminés pour i6s litre, ppids et t^rpes^ sont destinées à servir de commémoration d'événèmens ou de per^ sonnages.
76. L'usage s'est introdtiit de nommer médaUies toutes les pièces qui nous, reaient des tdnps anciens ; ces pièces, n'ayant plus cours aujourd'hui comme monnaies , ne se trouvent maintenant que commémoratives, et par conséquent ne sent plus réellement pour nous que des ^daillea. Sou^ ce point ^le vue , cette appellation {>arait être raisonnée. Maià en don* nant le nom de médailles aux monnaies des anciens , on toaabe da«s trois inconvaniens : le pciemier de nommer ces pièces par un autre n«m que leur nom réel ; le second, de donner une idée fausse de ce qu'elles étaient dans l'antiquité; le troisième, de confondre par là les monnaies et les médailles antiques , Car les anciens ont connu la différence t^ntre les unes et les autres.
77. Il m'a donc paru conrwable de restituer à chacune de ces deux sqrtes de monumens numismatiques son véritable upmr, et d'employeur le mot monnaie dans le cours de cet ouvrage pour toutes les pièces qui ont été réellement des monnaies, bien que sous un certain point de vue elles soient pour nous maintenant des médailles , et que ce dernier mot ait été assez généralement emrployé jusqu'à présent poHr les désigner.
Ainsi le mot médaille ne se trouvera employé iei
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que pour les pièces qui soQtou qui seront jugées être dans la catégorie des médailles.
Quelles sont maintenaat les piècesi^que l'on doit considérer comme ayi^nt été ^es monnaie^ daps l'an*tiquité ? Quelles ^ont' celles dans lesquelles on peut reconnaître le caractère de médailles ?. C'est ce que nous allons indiquer le .pl^is. brièvement possible.
78. On reye^onnaît, an premier aporçu, que presque toutes les pièces qui noua restent des temps anciens étaient des monnaies. Tous les motifs tirés du raisotmement et des probabilités f>ortent à le ccûire ; l'examen ^es pièces antiques elles-mêmes le prouve. Elles ont les caractères qui ont été reconnus comme devant se trouver d^ns les monnaies. Les indications des valeurs et même les appellations monétaires inscrites sur plusieurs de ces.pièces; leurs rapports de poids , de types et de fabrique pendant de longues périodes ; leur quantité; l'état de détérîoFi^tion et de frottement dans lequel le plus grand nombre se. trouve. et qui atteste la circulation; les noms donnés à de certaines espèces de monnaies et cités par les écrivains., tels que les Philippe, les j4lexandre, les Gstophoresy^te», enfin une foule d'autres circonstances ne laissentpas de dout^ à cet égard.
Il est donc inutile de s'arrêter à l'opinion de quelques auteurs, tels qu'Erîzzo et Haidouin, qui ont prétendu que lapresque^totalité des pièces anciennes avaient été de véritables médailles frappées en mémoire de personnages ou d'^vénemens, et non pas des monnaies. Une telle opinioivne mérite plu»^ d'être réfutée.
DirF£R£]^CE D£S MONNAIES AUX MEDAitLES. gg
L o{Sinioi> cùhimre' est là seule véritable ; près-' que toutes lés pièces qui furent faites dai^s Tantiquité*et qui sont venties jusqu'à nous étaient des monnaies.
79. Il faof ensuite adinettre que les anciens ont! eu de véritables médailles. Mais tout en établissant ce fait; il est nécessaire de dire que les caractères qui peuvent servir à faire reocrnnaitre les médailles des anciens ne sont pas tellement détermines quHl ne reste souvent des incertitudes. Ces incertitudes no portent pas seulement sur le caractère de médailles à reconpaitre ou à refuser à un assez grand ndmbre de ces pièees , on est encore dans le doute de savoir si des pièces frappées comme médiiilles n'avaient pas aussi une valeur fixe en rapp(^ de quantités d'unités monétaires avecles monnaies et leur donnant cours. Enfin , il est souvent difficile ou même impossible de pouvoir déterminer dans queb buts ou pour quek' usages ces pièces étaient frappées.
80. De la connaissance approfondie des pièces fmppées dans l'antiquité, on peut conclure en général que, Chez les anciens, les médailles étaient les pièces des plus grands tdiamètres. Des considérations <}iverSes et la rareté de presque toutes les pièces de eette nature établissent cette opinion. Le mot mé^ daillon , qui a été et qui est encore généralement
adopté pour désigner les grandes pièces , est donc convenable , puisqu'il dérive du mot médaille , et nous l'emploierons toutes les fois qu'il s'appliquera à de^ pièces ayant le caractère de médailles.
Ce principe général établi, il convient, quant aux
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^Utre$ cirA>ns tances, d'exposer des considérations séparées pour la Niiinis]ilatiqne> Grecque et pour celle des Ronaains. ' * .
8 1 . Parmi les pièces Autonomes - Grecques y en broDjae, il ne parait pas qu'aucunes aient été des médaUl^. Il existe bien des pièces de cette espèce d'ujd grand et même d'un très-grand diamètre ; mais elles ont tous les caructeres des monnaies. On peut citer entre, autres , les grandes pfèces de cuivre des Ptolémée, dont la dimension était tout>4i-lait inusitée ohez les Grecs, et qui pourtant doivent avoir été des mounaÂe» , parce qu'elles en ont tous les signes et qu'on les trouve çin très-graùd notnbre. Pour les. pièces d'argent, il paraît que les monnaies les plusgrandes qui aient été émises étaient les Tétra^ drachmes (quatre Drachmes), et que les pièces de poids et de diamètres plus grands étaient des médailles. Le petit nombre d'espèces de ces dernières et la rareté actuelle de chacune sont des motifs pour le croire* Je citerai les grands médaillons d'argent de Syracuse représentant la tête dç Gérés., et au revefrs un quadrige. Ces pièces, d'un volume et d'une valeur insolites , étaient très-probablement des médailles^ Quelques*unes des variétés de ces pièces portent au revers le mot A0AA {Fictoriœ prœmia ). On peut coiiclure de cette inscription que ces pièces étaient des médailles, et qu*on les frappait pour être remises aux vainqueurs dajns les jeux. Quant au rapport qu'elles peuvent avoir avec les monnaies par leur poids , il est difficile d'établir si elles ont pu à*la-fois être des médailles et avoir un cours réglé comme
DIFFÉRENCE DES MONNAmS AUX MÉDAILLES. r, |
moB^aies. !Nous n'«vons pas xie renseignemops assez certains pour r^fliraier. Quelques pièces des Rois, en argent , peuvent être aussi Considérées camine médailles. Pour les pièces d'or , il y a lieu de croire que le plus grand nombre de celles de grand volcnne frappées aux eC%ies des Rois étaient de&.iQédailles, quoique elles ofirent, la plupatt du temps, les métnes types et légendes que les monnaies plus petites des mêmes princes: ces pièces sont en général 4;rès-rares. Les «grands médaillons d'or des rois de Macédoine et d'Egypte sont dans cette classe. Ces idé^s sontelles justes , et quelles étaient les destinations de ces pièces ? Nous sotti^qs à cet égard sans* lunnères po^ti¥es.
8d. Passons aux Imporiales^Grecques et aux Coloniales. On y trouve^ à dater du temps d'Hadr^n , beaucoup de pièces de bronze de grandes dfanensioiis auxquelles on peut attribues le caractère de mé* dailles. Entre autres motifs déte&minans , nous citerons des médaillons d'Antinous portant les ne>^ de villes qui n'ont pas £dt frapper d'autres pièces de grandes dimenâions. Si de telles pièces eussent élé admises dans ces villes comme monnaies \ pourquiû en eûtron firappé seulement à4'effîgie de ce persotinage ? il est évident que c'étaient là de véritables médailles. BeaudHip de médaillons Imp^aux-Grecs de bronze , rares en général, portent des inscriptions relatives aux jeux, qui doivent faire penser qu'ils ont été frappés pour être donnés en prix aux vainqueurs ou pour servir à d'autres usages dans ces spectacles.
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CettQ dernière considération pourrait faire croire que des pièces de la dimension ordinaire des mon" naies, que Von peut considérer comme telles, et qui furent frappées dans le^ Tilles Grecques lors des derniers temps où eUes émirent des monnaies, étsûent aussi des médailles destinées au s^vice des jeux dont elles portent les noms. La monnaie Latine étant alors presque la seule qui eût cours dans l'Empire , on peut croire que ces. pièces furenjt faites à Timitation de celles de même nature &af^>ées préoédem* ment , mais en en réduisant les diamètres.
Les Impémles-Grecques d'argent paraissent avoir été toutes des monnaies. \] n*en existe pour ainsi dire point en or.
85. Un assez grand nombre de médaillons de bronze Impériaux-Grecs portent des^contr&marques. On a voulu établir qu<e ces pièces avaient été ainsi Gontre^marquées , pour leur donner par là valeur e| cours de monnaie. Cette opinion n^est pas asses bien prouvée , et les motifs qui ont fait ainsi contre- Hiarquer, dans l'antiquité, diverses pièces, ne sont pas assez connus pour que cette discussion puisse être suffisamment éclairçie.
34. Chez les Romains, le nombre des pitices auxquelles on peut attribuer le icaractène de médaille est également assez considérable. Mais il est néces^ saire d'fii>ord de faire observer ici. que legs premières monnaies Romaines de cuivre ne sont pas de cette catégorie , quoique d'iija volume très-considérable. I^s premiers Js et fractions d'u^s des Ro^iains sont de dimensions très-volumineuses, et étaient pour-
tllFFÉRENCK DES MI^NNAIES AVX MEDAILLES. m'j
tant mcoi^estableiilefdtdes monnaies: L^trodu«tiou des pièces <)ue I^on peut considérer -coiome médailles est de beaucoop péftérteure. Aucune pièce semblable ne fut faite pendant la dnréè de fo République. £Ues commentcèrent à être introduites à Eome àsa^s les premiers temps de l'Eriipire.
.^5. Toutes les .pièces d or plus grandes que le diamètre ordinairement eiiiployé pour les monnaiw Impériale» peuvent être considérées comme médailles ; il en est de même de» pièces^ d'argent: Ces pièces de ces deux métaux , que Ton npmme communément médcul/om Laims^^êont toutes^ uner^velé plus ou moins grande , et paraisse]:>t avoir été de vérî^ tables médailles, en leur appliquant toujours fesdoutes gui ont été établis pour cette najÈure de pièces* Qeiant au brons^, le même principe peut être adopté et il se trouve oonârmé pour ces pièces^d "par quelques ciixonstancesi remarquables pour le «ujet qui nous occupe. On peut donc considérer que toutes les pièces de bronze de fsAfrique Romaine Impé* riale, qui .sont d'une dimension plus volumineuse que les moimaies de ^ première forme ou monnaies de Graqd-bronze , étaient des médailles.
86> Dansées médaillons Latins de bronze, des diiFér^ices de fabrique et de dispositions qui se font qu^quefoîs apercevoir , viennent à l'appui de l'opinion qui les fait regarder comme n'ayant pas été des monnaies f on peut citer les médaillons portant- la tête seule d'Agrippine jeune(3i): à cette époque, les efûgies des femmes de la Famille Impériale n'étaient pas encore admises seules sur les monnaies. Mais
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il faut cependant citer ici une inscription antique qui porte : NOVELLIVS A.VG. LIB. ATIVTaR VKJEVOSiiu^ SCALPTORVM SACR^ MOWET^.
Elle a été rapportée par Marini^i). On doit appliquer à ces artistes les observations qui viennent d'être £aites pour la gravure des monnaies Grecques, et penser que les coins des monnaies Romaines furent aussi faits par les graveurs en pierres fines.
CHAPITRE V
Différence entre les Monnaies et les Médailles.
73. On confond continuellement les mots monnaie et médaille, particulièrement pour les temps anciens. Il est donc nécessaire de définir ces deux e&pre^sions, et de ne les employer que convenablement.
74* Les monnaies sont. les pièces de métal qui 9 multipliées uniformément en grand nombre, et portant des empreintes semblables constatant, soit réellement, soit fictivement, leur, valeur, servent de moyen universel d'éehange contre toutes les autres valeurs. Les monnaies doivent nécessairement réunir ces trois caractères déterminés, uniformes et connus : titre, poids et types.
(1) Iscriz. Alban., p. 109.
DIFFERENCE IJES WO^iNAlfiS AUX MEDAILLES. (^
^5. Ijes ^nédaélles soQt«les pièces <le métal qyi, multipliées uniforpiément, sans avoir de isaleur ptécise, et saii& téunir tes .caractères copnus ei: déterminés pour ies titre, pçids et tjpes, sont destinées à servir de commémoration d'jévén èmeiis ou de por^ sonnages. . • .
76. L'usage s'est introduit de oommei* médaUle% toutes les pièces qui nous restent des tetnps anciens ; ces pièces, n'ayant plus cours aujourd'hui Comme monnaies , ne se trouvent maintenant que commémoratives^ et par conséquent ne sent plus réellement pour nous que des ^dàillea. Sou^ ce point 4le vue , cette appellation {>arait être raisonnée. Maià en donnant le nom de médailles aux monnaies des anciens , on toaabe da«s trois inconvéniens: le premier de nommer ces pièces par un autre n#m que leur nom réel ; le second , de donner une idée fausse de ce qu'elles étaient dans- l'antiquité ; le troisième, de confondre par là les monnaies et les médailles antiques y car les anciens ont connu la difféivence t^ntre les unes et les autres.
77. Il m'a donc paru convmable de restituer à chacune de ces deux sortes de monumens numismatiques son véritable npnr, et d'employer le mot mon^ mue dans le cours de cet ouvrage pour toutes les pièces qui ont été réellement des monnaits, bien que sous un certain point de vue elles soient pour nous maintenant des médailles , et que ce dernier mot ait été assez généralement emrployé jusqu'à présent poHr^ les désigner.
Ainsi le mot médaille ne se trouvera employé iei
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que pour les pièces qui soQt ou qui seront jugées être dans la catégorie des médailles. . .
Quelles soqt msdntenaat les pièces» que l'on doit considérer comme ayjint été d^ monnaie^ daps l'an*tiquité? Quelles ^ont* celles dans lesquelles on peut reconnaître le caractère de médailles ? C'est ce que nous allons indiquer le.phfs brièvement possible.
78. On reconnaît, an premier aporçu, que presque toutes les pièces qui nous restent des temps anciens étaient des monnaies. Tous les motifs tirés du raisonnement el; des probabilités f>ortent à le csûire ; l'examen ^e& pièces antiques elles-mêmes le prouve. Elles ont les caractères qui ont été reconnus comme devant se trouver dans les monnaies. Lies indications des valeurs et même les appellations monétaires inscrites sur plusieurs de ces .pièces; leurs rapports de poids , de types et de fabrique pendant de longues périodes ; leur quantité; l'état d^ détérîoFâ^ tion et de frottement dans lequel le plus grand nombre se trouve. et qui atteste la circulation; les noms donnés à de certaines espèces de monnaies et cités par les écrivains., tels que les Philippe, les Mexandre, les CistophoreSy^^^B.^ enfin une foule d'autres circonstances ne laissent pas de dout^ à cet égards
Il est donc inutile de s'airêter à l'opinion de quelques auteurs, tels qu'Erîzzo et Haidouin, qui ont prétendu que la presque totalité des pièces anciennes avaient été de véritables médailles frappées en mémoire de personnages ou d'événemens, et non pas des monnaies. Une telle opinion ne mérite plu» d'être réfutée.
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L ofSinioi> contraire- est là seule véritable ; près-' que toutes lés pièces qui furent faites dai^s Tantiquité 'et qui sont venties jusqu'à nous étaient des monnaies.
79. Il faut ensuite adinettre que les anciens ont' eu de véritables médailles. Mais tout en établissant ce fait^ il est nécessaire de dire que les caractères qui peuvent servir à faire rec<ftinaître les médailles des anciens ne sont pas tellement déterminés quHl ne reste souvent des incertitudes. Ces incertitudes no portent pas seulement sur le caractère de médailles à reconnaître ou à refuser à un assee grand nombre de ces piè?ees , on est encore dans le doute de savoir si des pièces frappées comme médailles n'avaient pas aussi ulae valeur fixe en rappc»^ de quantités d'unités monétaires avec les monnaies et leur donnant cours. Enfin , il est souvent difficile ou même impossible de pouvoir déterminer dans quels buts ou pour quek' usages ces pièces étaient frappées.
60. De la connaissance approfondie des pièces frappées dans l'antiquité, on peut conclure en général que, chez les anciens, les médailles étaient les pièces des plus grands diamètres. Des considérations 4ivordes. ^t la rareté de presque toutes les pièces dé eette nature établissent cette opinion. Le mot mé^ dailloH y qui a été et qui est encore généralem^ii adopté pour désigner les grandes pièces , est donc convenable , puisqu'il dérive du mot médaille , et nous l'emploierons toutes les fois qu'il s'appliquera à des pièces ayant le caractère de médailles.
Ce principe général établi, il convient, quant aux
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Chapitré vi'.
Fabrication des Monnaies et Médailles antiques*
92. X«es ancien^ ont connu «et: pratiqué deux procédés pour la fabrication deâ monnaies : elles ont été pu moulées ou frappées. «Un gd^nd Qambve de pièces de quelques contrées , qui ont. été sans aucun doute frappées, co/iiserrent sur leur$i>ords des traces td^ mon! âge. Ces traces indiquent que les flans ; de ces pièces ont été moulés avant d'être saumis à l'opération de la frappe. Il convient- d'examiner quels sont les renseigneip^ns que nous fournissent les auteurs et les monumens sur chacun de ces deux modes de fabrication^, et d'indiquer ftons quels pays et à quelles époques ils furent particulièrement employés.
9^. Le titre donné chez les Romains aux Triumvirs monétaires ^ Jtn^y Jfgenio, Aeri, Fiando^ Feriundo^ ainsi que diverses inscriptions antiques, attestent que le procédé de la fusion était employé, daiisle monnayage, non-seulement pour fondre les métaux, mais efacore pour les former en monnaies. Cçs raaâeignen^ns sont confirmés par l'existence de mpules de^terfe cuite, qui servaient à- couler des Monnaies, et qui ont été trouvés en assez g^rand nombre. Ces moules, dont il va être bientôt ques-
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tiou de nouveaH (98), ne sont <ité$ic» que comme preflves de ce procédé da(Us Tantiquké.
Si roi> passe ensuite à Texamen- des monnaies elles-mêmes , on trouve que les pièces de certaines époques ont été évidemment moulée /et qu'elles en conservent des témoignages ivrécusables^ Les indicés auxquels on reconnaît les pièces moulées sont piin • cipalement une certaine mollesse et de rincertitudo dans les contours, les *inégaU tés globuleuses de toutes le» parties, et sur-ft>ut du champ, qui n'offre jamais le poli de celui des piètres frappes ^ les traces restées au bord d^s pièces et.d'aatres marques auxquelles on ne se méprend guère lorsqu'il a acquis un peu d'expérience dans la pratique matérielle de la Numismatique. L'examen attentif des monnaies antiques, l'habitude que l'on acquiert en en faisant passer un gnand ftombre sous les yeux, achèvent de donner sur ce point des connaissances dont les résultats sont certains. Avertissons ici que l'on ne doit pas perdre de vue qu'il existe beaucoup de pièces moulées* dans les tanaps modei*nes sur des monnaies antiques, pièces fausses, fabriquées à l'iniitation des pièces antiques , et pour être vendues comme antiques. Ces pièces fausses ne doivent pas être confondues avec les pièces moulées dans l'antiquité , et ne doivent pas sur-tout faire soupçonner celles-ci de fansseté. L'art de reconnaître l'authenticité des pièces antiques moulées ne peut s'acquérir que par une grande habitude réunie à des connaissances positives et au sentiment des arts et du goût. Cesont lé même tact, la même aptitude, qui font distinguer les mônu-
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Cette^ dernière considération pourrait faire croire que des pièces de la dimensioQ ordinaire des mon^ naies, que Ton peut considiécer comme telles, et qui furent frappées dans le^ rilles Grecques lors des derniers temps où elles émirent des monnaies, étsâ^nt aussi de» médailles destinées au s<^vice des jeux dont elles portent les noms. La monnaie Latine étani alors presque la seule qui eût cours dans l'Empire , on peut croire que ces pièces furent faites à l'imi' tation de celles de même nature fca{^>ées précédemment , mais en en réduisait les diamètres.
Le» Impériales-Grecques d'argent paraissent avoir été toutes des moniisues. )1 n'en existe pour ainsi dire point en or.
85. Un assez grand nombre de médaillons de bronze Impériaux-Grecs portent; de»contr&«iarques. Ob a voulu établir que ces pièces avaient été ainsi contre-marquées , pour leur donner par là valeur e( cours de monnaie. Cette opinion n^est pasassea bieii prouvée , et les motifs qui ont fait ainsi contre^ 9fiarquer, dans l'antiquité, diverses pièces, ne sont pas assez connus pour que cette discusision puisse être suffisamment .éclair çie .
84- Chez les Homuins, le nombre des pitres aux* quelles on peut attribuer le ^paractèie de médaille est également assez considérable. Mais il est néces^ saire d'abord de faire observer ici que less premières ihQnuties Romaines de cuivre ne spnt pas de cette catégorie , quoique d'i^i volun^ très-considérable. Ijes premiers Js et fractions d'^às des Ropains sont de dimensions très-volumineuses, et étaient pour-
B0'FÉRBNGir DES M(^RAI£S AUl MÉDAILLES. .^3
tant nicoiUest^lenlait des monnaies: - LHntrodu^tiou des pièces que l!on peut côusidérer comme médaUles est de beauccmp postérieure. Aucune pièce semblable ne fut faite pendant la durée de ht République. Elles commencèrent à être introduites à B.ome dans les premiers temps de l'Empire;
.85. Toutes les .piçees d'or plus grandes que le diamètre ordinaîretnenl employé pour les monnmB Impériale» peuvent être considérées comme médailles ; il en est de même des pièces^ d'argent: Ces pièces de ces deux métaux , que Ton npmme cornmiunémeiit médaillons Latins ^moM tout esd'unerareté plus ou moins grande , et paraissei>l avoir été de vévi*tables médailles, en leur appliquant toujours tesdoutes qui ont été établis pour cette mrture de pièces. Quant au brons^^le même principe peut être adopté et il se trouve oonôrmé pour ces pièces«d*par quelques ciix^onstances remarquables pour le «ujet qui nous occupe. On peut donc considérer que toutes les pièces de brousse de fabrique Romaine Impé* riale, qui .sont d'une dimension plus volumîn^ise que les monnaies de la premièrefonne ou monnaies de Grand-bronze , étaient des médailles.
86. Dans c^es médaillons Latins de bronze, des différences de fabrique et de dispositions qui se font quelquefois apercevoir , viennent à l'appui de l'opinion qui les fait regarder comme n'ayant pas été des monnaies ; ao peut citer les médaillons portant- ^a tête seule d'Agrippine jeune(3i) : à cette époque, les effigies des femmes de la Famille Impériale n'étaient pas encore admises seules sur les monnaies. Mais
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venons de voir lés causes qui, chez 'les GrecSB, ont établi Tusage du coin dès * Torigine des monnaies. Si l'on cherche de même oe qui produisit la méthode du moulage chez lesr Romains et chez leurs voisins, lorsqu'ils reçurent le monnayage, on, rè*connaîtra que ce procédé fut, chez eux., le réAiltat de diverses circonstances réunies, telles que la pauvreté des temps , la rareté des métaux précieux , l'emploi du cuivre pour le& monnaies, l'existence de lois qui donnaient* aux pièces des dimensions volumineuses , mais sur«tout l'état des arts chez ces peuples. On remarque sans doute dans les plus anciennes de leurs monnaies le grand caractère qiii se trouve en général dans les productions des beauxarts des premières époques chez les anciens ; mais il est certain aussi que ces pièces présentent peu de finesse dans le travail et tiennent plus du genre de la sculpture, que de celui de ia gravure en pierres fines. Bientôt après ces premiers' essais, les Romains et leurs voisins, éclairés par'TeXemple déH autres villes de l'Italie, admirent l'argent et l'or, et se servirent , pour la iàbricitiQn des monnaies , du coin , dont l'usage fut constamment conservé par eux depuis cette époque.
• 97. Plus tard, sous FEmpnre, il est probable que quelques médaillons furent moulés. Lorsque l'argent commença à être altéré, à l'époque du règne de Sêptime Sévère, le moulage fut introduit et fort employé pour les monnaies d'argent dont le titre fut baissé, et qui devint successivement du-billon et même du cuivre argenté ( Saucé) ; on se servit aussi
du moulage pour quelques m^nn^ies de Ciiivf «. Getle niédiode ktt pratiquée^ mais uon pas gén^lement , jusqu'au tewjpê de» Philippe et rqéme plus lardi
98. €'est à cette époque que ^se rapporteiu les moules de terre cuite déjà eités au commeuceroent de ce Cbapitro^ comme preuTe du moulage des mon^ naies dans rantiqqité. Ces moules ont été découiwrls en divers lieux et en assea^ grand nombre. lia con* sistent en plaques de terre cuite s'ajustant les unes dans les autres et laissant entre elles l-espace de l'épaisseur des pièces. On coulait le métal dans œa plaques, de manière k faire plusieurs pièces du même jet. Les monnaies produites par ces moules étaient toutes de Vargent altéré ou du blUon qui circulait k cette époque. Cas moules ont été le »ijet de recherches fa^es par divers savans et principalement parle oomte de Caylus^ pour expliquer la manière de s'edi servir et les motife qui les faissûent em^doyer. On remarque dans quelques-uns de ces moules diverses singul»rités dont Texplicaticm est difficile^ Il en ^t ^ • par exemple^ qui portent «vec la tête d'un«prince un revers, qui évidemment n'a pas pu servir pour les monnaies de ce même pa^'sonnage. Ces circonstances et d'autres observations , telles que des légendes imparfaites o« inexactes , ont fait penser À ^elque3 écrivains que ces moules étaient destinés à faire de fausses mennaiea. On peut en effet admettre qu'ils ont servi à des fabrications secrètes de monnaies, qui , tout en ayant la même valeur que les monnaies authentiques , étaient fabriquées mystérieusement par des gens que les gouvememens autorisaient tacite-
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ment à le faire, ou par des hommes non avoines, entraînés à ces fraudes secrètes par les bénéfices qu'offrait l'émission des monnaies de billon , dans un temps où la valeur du métal était successivement altérée au gré des princes, et probablement sans règle fixe ni publicité. En effet, il se trouve- un grand nombre de pièces de billon de cette époque qui offrent de grandes irrégularités de &brication dans leurs types, leurs légendes et leurs formes.
99. Après avoir exposé ce qui a trait au procédé du moulage, je passerai à ce qui- regarde celui de la frappe au moyen des coins. Les témoignages des auteurs sur ce sujet sont nombreux , et les monumens nous en oEËrent quelques-uns. Les monnaies ellesmêmes attestent l'emploi du coin, par les nombreuses observations que l'on peut faire sur leur febriqne. Voici les principales preuves qui le constatent , et que l'on pourrait citer , s'il était nécessaire de dé-montrer l'existence de ce mode de fabrication , qui est de toute évidence : la grande pureté de contours et la finesse des détails que le coin seul peut exprimer ; les pièces surfirappées ou qui ont coulé sous le coin et sur lesquelles on remarque les traces des premiers coups, de façon que chaque contour est double ; (es fentes des flans, causées par la qualité ou la préparation du métal ; les pièces dans lesquelles les flans n'ont pas été mis en rapport exact, de sorte qu'une partie des types et légendes ne parait pas d'un côté et quelquefois des deux; le point creux au milieu de la pièce, point que l'on remarque dans lesmonnaiesde diverses contrées de l'Egypte et de la Syrie, et qui servait
à fixer le flan entre les coins; les monnaies fourrées, c'est-à-dire de cuivre recouvert d'une feuHle mince d'argent ou d'or, pièces que l'on coniidère comme ayant été de fausses monnaies ; les monnaies faites avec des pièces antérieures et sur lesquelles on aperçoit des ^restes des types et l^endes précédons ; les médaillons formés de deux métaux, etc., etc*
loo. Les procédés au moyen desquels la frappe des monnaies était pratiquée ne nous sont connus par aucun renseignement positif; les auteurs anciens et les matbres ne nous apprennent rien à cet égard ; il faut donc recourir aux indications fournies par les monnaies elles-mêmes» Quelques coins antiques ont été découverts ^ ils sont en cuivre plus ou moins allié sans doute avec des parties d'autre métal. On n'a pas pu faire les expériences nécessaires pour connaître les moyens que les anciens employaient pour rendre ces coins suffisamment durs , ni les procédés dont ils se servaient pour la frappe avec ces coins. Il est hors de doute que les anciens ont employé aussi les coins en fer et en acier pour la fabrication des monnaies ; mais ces coins n'ont pu parvenir jusqu'à nous et ont été dé-v fruits par la rouille.
Les détsdls relatifs aux métaux en eux-mêmes sont exposés dans le Chapitre Vil.
loi. Le métal était disposé en flans soit par la taille, soit par le moulage; mais il est difiâcile d'indiquer les procédés par lesquels, ces flans étaient préparés pour les pièces qui n'offrent en elles-mêmes aucun indice a cet égard, et c'est le plus grand nombre
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dei monnaies antiques. On reconnaît qiie dans qtielqucs contrées 6i^(]iies et principalement dans les premiers tmapa ^ beauccmp de flans» étaient prépaie de forma gk>buleiùe;ce qni iadiqfuerait le procédé du moulage. D'antres monnaies, en «ssez grand nombre , mais seulement de bronze , et principale-^ ment de l'Egypte et de-la Syrie , ont été frappées sur des âans dont un coté est plus large que Tautre; ce qui doit indiquer l'usage de tailloirs imparfaits. Mais une assez grande quantité de pièces de diverses contrées offrent des traces évidentes de moulage antérieur à la frappe* Il e^t certain que les Qam» destinés à oes pièces étaient moulés. CHi peut citer, entre autres, beaucoup de monnaies de la Sicile, de la Grande-Grèce et d'autres contrées^ Quelques pièces offrent des excéâsin& de matière très-considérable» sur les bords ; on dn connaît ainsi de la colonie de lîlmes. Oes flans étaient - ils moulés seulement en forme de simples plaques ou globules sans aucune empreinte , ou bien étaient-ils moulés avec les types et légendes, et achevés seulement par le moyen du coin ? Cette question a été traitée par des savans ; mais elle doit être décidée par l'expérience des résultats de oes sortes de procédés* Or , il est à-^peu-près certain qu'une pièce moulée avec ses types et légendes et achevée seulement au moyen du coin ne peut jamais offrir ^exactitude, la finesse, le poli et la perfection du travail, comme on les obtient du coin, sur- tout pour les parties délicates. Les globules laissés sur le ehâmp par l'effet du moulage ne dispai^-aissent pas sous le coki. Ms finesses de travail des coins antiques
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D'aoraient jamais pu être ^ées sur leis onoAnaies par ce procédé* Il est donc évident que les flans moulés qui ont été employés pour le$ monnaie» antiques étaient formel lisses , sans Fempreinte d^s pièces auxquelles ils ét^eirt destinés , et frappés ensuite en entier saus les coins. On pourrait cependant admettre quelques exceptions à cette règle , et dles s'appliqueraient à des médaiHons Romains de grand module, qui pourraient avoir été d'abord moulée avec leurs ^pes et légendes et seulemeiidt achevés par la frappe.
I03. Pour le procédé de la frappe en lui-même, las andens n'ont connu que des méthodes fort impariaites. Les fhns étaient placéa entre les deux coins sans j être fixés par des moyens surs ni réguliers, et l'opération avait lieu au moyen de coups de marteau redouUés. On n'a connu dans l'antiquité ni la virole, ni le balancier, ni les autres moyens mécaniques découverts depuis la renaissance des arts, et qui, perfec^onnés aujourd'hui, donnent des mon* naâes parfaitement identiques. De là naissent chez les anciens l'imperfection des monnaies sous lé rapport matériel, leur peu d'uniCormilé, l'inexactitude et les variations dans la rondeur des pièces , et le peu de régulaoté de la frappe. Les anciens n'en sont que plus à admirer pour avoir obtenu les résultats auxquels ils sont arrivés avec les moyens d'exécution qu'ils pratiquaient.
I o3. Rien ne peut nous faire connaître les .procédés que les graveurs et ouvriers anciens employaient pour la préparation, la gravure et la trempe
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des coiitt. Il y a tput lieu de - croire qu'ils n'avaieot pas découvert la méthode de multiplier le même coi» par l'emploi successif de l'ader trempé et non trempé agissant' $ur liû-méme. L'extrême diffic«dté que Ton trouve à rencontrer deux monnaies antiques sorties du même coin'( 1 35), prouve que les coins étaient fort multipliés > et que chacun ne fournissait qu'un petit nombre de pièces; ce qui devait rendre en général les monnaies frappées d'une iEabrication coûteuse.
1 04. Les Qutils employés pour la fabrication des monnaies ne nous sont guère plus connus» Il ndus reste seulement un monument de l'antiquité sur ce sujet, et il est d'autant plus remarquable qu'il est le seul. C'est un type qui se trouve sur quelques Denieis Consulaires d'argent de la famille Carisia. Ces pièces représentent à l'Avers une tête de femme* que l'on peut regarder comme Juno IHoneta, avec la légende r MONETA, et au Revers les tenailles, l'enclume, la marteau et le bonnet de Ynlcain, et pour légende : T, CARISIVS (i); sur d'autres deniers semblables, on lit au Revers : SALVTARIS. Une de ces deux pièces a été restituée par Trajan.
I o5. Quant aux contrées et aux époques dans lesquelles le coin fut employé , ce qui a été exposé pour les pièces fabriquées par le procédé du mou* lage a déjà fourni à cet égard les éclaircissemens convenables :
La frappe fut dans l'antiquité d'un usage général, et le moulage ne fut que partiel et momentané ;
(i) Cfette pièce ^ soigneusement gravée, est placée au titre de ce volume.
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Le» Grecs frappèrent les monnaies jusqu'à r.époque où , dans le second siècle y • ils émirent des pièces Impériales ou Coloniales moulées ( g^et 9$ ) ;
Les Romains commencèrent par employer le pro* cédé du moulage, qn'ils remplacèrent bientôt par le coin , qui fiit toujours en usage depuis , sauf jes exceptions qui eurent lieu depuis le règne de Septiipe Sévère , et qui ont été indiquées ci-avant (97)»
1 06. Nous avons peu de renseignemens sur les ateliers i monétaires eux-mêmes et sur tout ce qui se Kipporte aux réglemens et aux usages qui les régis* saient.
107. La détermination desli^ux où les ateliers monétaires étaient établis est .d'un grand intérêt ^ puisqu'elle fait connaître où les monnaies étaient frappées^ but important de la Numismatique!
Les monnaies Grecques offrent à cet égard pea de points de discussion : il est à*peu-prè& certain que les monnaies de chaque Yille étaient frappées dans la ville même qui les émettait. Les monnaies portant les noms des Prince»^ sans noms de Villes , étaient sans doute frappées dans la Ville la plus importante de la domination de chaque Prince. Il en est de même des monnaies des Peuples, qui étaient frappées probablement dans leur Ville principale. Quelques monnaies effrent des points curieux de discussion à cet égard. Les considérations qui peuvent* résulter de ces recherches donnent des résultats géographiques ou historiques d^un intérêt local ^ partiel; mais jamais le lieu où les morinaies ont été frappées n est éloigné du point pour lequel elles ont été- émises.
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Lqs seules difficultés qui peuvent parfois se rencontret scmt relatives à la déteifmination de ces lieux. Le «sjfT^ème ippsétaire de chaque Ville ou de chaque Prinœ n^stysûàt pa» été en général fort nooabreux , il n^estpas ordinairetnent di£Bicile d'établir des pointsde doctcine positife .pour chaque localité. Les monnfiîes d^Alexandre-'le-Grand, seules^ présentent une aia$8e nombreuse de pièces frappées dans divers lieax.
io8. Les monnaies de coin Eomain doivent être considérées sous ce rapportfortimportant, d'après un ordre d'observations et de conjectures entièrement différent. La puissance Romaine envahit ^aceestive* menir la presque totalité du monde connu des anciens :* ce peuple, eut donc un système monétains imm^jse* II n'estpaa question ici des monnaies fmp* pées par les Peuples aC Villes ou par les Colonies aux typ6S Romains, mais seulement des pièe^ de coin Hon^ain proprement dit. Le nombre de ces monnaies propres du peuple Romaiaest teUement considérable, qu'il égale le nombre des monnaies ânises par tous les autres peuples, soit à leurs propres types, soit aux types Romains. Où furent fabriquées ces quantités immenses de monnaies de coin -Romain? C'est une ^piestiion qui u'a pokit encore été suffisammenl éclairçie, et qm mériterait d'être spécialement traitée avec une éttadue conforme à son importance. Ressentes daos les limites étroites que> nous impose la nature de notre ^av^il , indiquons en peu de mots les bases principales de cette discus^on , en divi^nt cet exaip^n d'après les trois «latures de monnaies qui se sUcôédèreUt à Rome.
FABlTlCAjrfOR PES M#NIf4IES. 9I
109. Les JlsHe coin Romain furent tnè6-proba|>lement tous fabriquas à Rome. Le peu d'étendi^e du territoire de la llépid)lique pepdant le temps où ils furent émis peraiet de le ctoire. L'influence Romaùte commença «ans doute à se faire sentir- dons <Mte période: des contrées voisines furent conquise^; ùiais il y a Ueu de penser qu'on ne sentit pas la né» cessité de frapper hors de Rome de9 monnaiee*cle cHÎvre, dont la quantité était d'aiUanrs for* bornée* L'adoption du système monétaire de Y^s Romaki par divors peuples de l'Italie corrobore même cette opinion. >
110. Lorsque la monteie d'argent fut introduite à Rome, ce qui arriva en l'an ^69 avant J.*C. (485 de Rome), la puissance Romaine avait déjà pris uii grand accroissement; elle s'étendit davaiitage encore, les richesses et la masse du numéraire circulant augmentèrent : la monnaie d'or fut admise en l'an !^o6 avant J.-G. (548 de Rome). Des conjectures portent à penser que, parmi les monnaies émises depuis cette • époque jusqu'aux prefldiers Triumvirs, quelques-unes furent fabriquées hors â% Rome. Nous n'avons pas sur ce sujet de notions assez positives pour pouvoir en tirer des conséquences satisfaisantes.
1 1 1 . Sous les Empereurs, la puissance Româiiie s*é-' tendit de plus en plus ; elle envahit le monde conûù presque entier. Les monnaies de coin Romain se ré» pandirent pafr-tôut et. remplacèrent sticcesstvei^nent celles des pays soumis. Il parait que, soùs Auguste et sous ses pruniers successeurs^les monnaies de coin Romain étaient encoi^ frappées, sinon toutes y du
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moins pcesc|iie en totalité, à Rome même. Plus tard , rétendue toujours croissante de FEmpire et sa stabilité durent conduire naturellement à établir dans qifte]q«ies provinces éloignées de la capitale des ateliers pour la fabrication de monnaies de coin Romain^ semblables à celles émises à- Rome. D'autres causes amenèrent bientôt aussi des émissions de monnaies Romaines hors de Rome : ce furent les soulèvemens deg divers personnages qui s'emparèrent du pquvoir dans les lieux où ils avaient l'autorité et qui se firent proclamer Empereurs. Ces hommes s'empressèrent de constater leurs prétentions à l'Empire par l'émission de monnaies portant leui*s effigies, ainsi que nous l'avons vu déjà^ Chapitre II (ao).. Plusieurs de ces chefs , qui s^emparèrent ainsi de l'autorité souveraine dans les provinces , ne possédèrent jamais la ville de Rome , occupée par d'autres, et n'y furent conséquemment pas reconnus; nous avons cependant leurs monnaies de eoin Romain , conformes en tout à celles* frappées à Rome, et sans indication de Ueu. On a vu d'ailleurs {Ibid. 34) pourquoi ces personnages ne firent fabriquer que des pièces d'or et d'argent. Plus tard , lorsque l'Empire se trouva divisé volontairement entre plusieurs maîtres, il y a lieu de croire que les monnaies de ces divers Augustes et Césars furent faluriquées dans les provinces qu'ils avaient reçues en partage, ou, du moins, simultanément dans ces contrées et à Rome.
112.' Lorsque Coustdntin eut transféré le siège de r«Empire à Constantinople , les monnaies des Em-
pereurs d'Orient furent fabriquées dans cette viUe et dans quelques autres cités de TOrient.
1 1 3. Le système général de la déterniination des lieux où fîirent Êibriquées l^ monnaies Impériales de coin Romain demanderait donc d'être traité atec des détails étendus. Nous devons nous borner à indiquer ici les principaux £a(its qui offirent quelque certitude. On peut établir :.
i«. Que les monnaies dos premiers Empereurs et de leurs successeurs furent £Ed)riquées à Rome, sauf un petit nombre d'exceptions. On sait, entre autres, par Stvabon, que l'on fabriquait à Lyoû, dans cette p^iode , des monnaies Romaines d'or et d'argent : elles ne pouvaient être que de coin Romain;
2". Que, plu9 tard, quelques monnaies de coin Romain d'Empereurs reconnus à Rome furent probablemeat £sibriquées hors de Rome. Nous avons , à c^t égard, peu de renseignemens ; mais des monnaies du bas-temps portent les indications de quelques villes où ces pièces ont été fabriquées, telles que Aquilée^ Arles, Lyon, Milan, Ravenne, Serdica;
S""- Que les premières monnaies de quelques Empereiu^ qui se firent proclamer dans les provinces et furent ensuite maîtres de Rome et reconnus dans cette capitale , furent fabriquées dans les provinces où ils prirent la pourpre. Nous savons par uii passage de Tacite (i) que Vespasien fit fi*apper des monnaies d'or et d'argent à son effigie à Antioche de Syrie, lorsqu'il se fut fait proclamer Empereur dans
(i) Hist., lib. II, cap. 8a.
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celle >coi\trétf, et, avant d'avoir été reconnu par le Séiiat. Or , U n'existe point de jnonnaies d'dr ni d'argent de Yefpasien., indiquant qu'elles ont été frappées dans'cette Wllel Les pièces an question étaieitt donc de coin Romaia :• on peut en dire autant des itaonoaies Yi^. Oiaduménien , frappées égalem^it k Antiocbe ( f) ;
40. Que ies monnaies de Quelques personnages qui s'cnipat*èrent du pouvoir dans les. provinces et furent ensuite recoflmis et confirmés dans leur autorite par les Empereurs maîtres de Rome, satis pourtant venir à Borne y comlnander , que ces monnaies , dîs-je, furent fabriquées, partie dans les confiées où ces personnages étaient maîtres , et partie à Rome. Les monnaies de Cl.« Albin (34) sont dans cette catégdfie;* ' "
^. Que les monnaies des personnages qui prirent la pourpre dans les provimîes sans être reconnus par les* Empereurs qui étaient maîtres de Rome , et sans occuper l'Italie ni la capitale de* l'Empire, furent fabriquées dans les contrées -où ces personnages établirent leur autorité : ce fait est aident ;
e*». Que lôs monnaies des Empereurs et des Césars qui régnèrent en même temps , de commun accord , sur les diverses parties de l'Empire qu'ils s'étaient attribuées en partage, comme lors de la division de TEmpire sousDioclétien, furent probablement frappées simultanément dans la capitale et dans les pro-
(i) Lampridius in Diadumenianum.
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vinees où Fégnait chaqtre Eno^éreur .ou Gésai^ : ee fait est encore /rfe toute probabilité ; ■ • • • • • *
9». Que, l^s de la translation du siège de*4^£mpÈre Romain k Constantmople, les monnaies desEnv pereurs furent falyriquées dans cetteTillë : ce Êiit est évident par Im-fnéme et prouvé, de plusf par les nombreuses monnaies portant pftnni leurs légetfdes< OOK COUS. CONST. CONOB. COMOB. KON«- TAN.,'etCM
8». Que,Hlans la division de ia pifissance Romaine en empire dKïrîent et en Empire d'OeddenI, éhaque Empereur fit fabriquer ses monnaies dans les con^ trées où il régnait , à Constantinople ou ,à Rome ; .
90. Que, dans le Bas^Empire d'Orient, les monnaies forent fabriquées nctai-seulçment à Çonstantinople , mais dans d'autres villes d'Orient , dont l^n^ication se trouve sur quelques pièce?, telles que Cjzique, Héractée du PoMt , Nicon»âdie , Sirmium ;•
ii>«. Que, lors de la translation de FBmpire Gnec mk Asie, après «la prise de Constantinople par les Croisés , les monnaies des Empereurs Grecs furent fabriquées à Nicée , en Bithynie. « • .
ii4* La détermination des lieux de fabrication des monnaies. Impériales anx types Romains pourrait donc conduire à une classification âç ces monnaies dans l'ordre géographique. Cettedassification serait la même que celle adoptée pour les moniïaies Grecques, et en joignant & c«41es-ci les mojQnaies Romaines, on aurait pour toija les peuples- de IVmtiquité une seule série, rangée d'après les mêmes bases. On verra avec plus de détails dans le Chantre KVIF quels sont
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les motifs qujL po^rr^ient fsftre adeptef ce classem^t et (juak seraient ses avantages*.
Mafe revenons à la suite des consîiiérations rela* ^ives à lafabriq^tifou^es monn^es en elle-même.
.11 5- Les opinions théogoniques des anciens les portaient à personnifier les idées abstraites , les arts , les métiers, à les représenter sous les formes humaines, et même à les placer au nonibre des dîvinfté$ subalternes. La monnaie reçut ces honneurs , et les Romains la figurèrent souvent sur leurs pièces : elle est «eprésentée par une femme ^d^out, tenant de la main gauche une corne d^^abondance , qui indique la source des métaux, et, de la main droite, de& balances , symbole de la fidélité dans le titre et le poids des espèces frappées. On voit quelquefois sur des pièces de grand module trois figures de femmes; semblables, représentant les trois monnaies d'or, d'argent et de cuivre. Près de chacune des trois est un morceau du métal destiné à £ette espèce de monnaie. Là figure^ du milieu tient s^» balaxJces plus élevées et représente certainement la monnaie d'or. Ces pièces portent pour légende : MONETA AVG. ou AEQVITAS PVBLICA, ou AEQVITAS AVGVSTL
C'est ici le lieu où doivent être indiquées diverses particularités de fabrication qui se remarquent dans quelques monnaies et médailles antiques, soit isolées, soit formant des séries, lesquelles méritent d'être observées, ou qui ont fait donner aux pièces dan^ lesquelles on les trouve des dénominations spéciales.
Il 6. La forme des Jnonnaies et médailles antiques eist généralement reQide. Dans les pièces Grecques ,
le rond est rarement exact , et Ton en a vu les motifs dans ce Chapitre; beaucoup de pièces ^ sur-tout des premiers teftçps, sont globuleuses. Quelques monnaies, principalement de l'Egypte et de la Syrie, sont frappées sur des flans taillés en biseau j c'est-à-dire dont im des côtés est plus large que l'autre (loi). Les monnaies Romaines sont en général d'une rondeur plus régulière que les Grecques.
117. Quelques pièces carrées se remarquent dans les premières monnaies Romaines. D'autres, du même temjps et paiement de très -grandes dimensions, sont globuleuses et fort épaisses.
118* Dans le Bas-Empire, on trouve, sous quelques règnes , des monnaies de bronze peu Caisses et de fonpe concave : on les nommait nummi scyphati^ de scjrphufi, tasse^ gobelet.
119. Un grand nombre de monnaies Grecques des premiers temps offrent sur l'un de leurs cotés un darré creux , divisé régulièrement ou irrégulièrement en divers compartimens : il en a été question dans le Chap. III (5o). L'origine de ce carré creux, vient du défaut d'habileté, des ouvriers et de l'imperfection des procédés dans les commencemens du monnayage. On employait un coin informe et divisé en parties saillantes pour fixer le flan et obtenir plus aisément l'empreinte du coin formant l'autre coté de la pièce. Plus tard, à mesure que les procédés se perfectionnèrent, ces carrés creux devinrent plus réguliers, furent ensuite ornés de types et de légendes , et disparurent enfin entièrement,les deux cotés des monnaiesse trouvant empreints de types également entiers et parfaits.
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1 %o. Des moimaîes de quelqQesYilles de laGrande* Grèce représeBtent le même type des deux côtés, de l'un en relief et de l'autre en creux. L'usage de ce procédé tient à Tenfance de l'art , comme le précédent; en fusant un des deux coins en relief, on se servait de celur«<ci pour fixer plus facilement le flan dans l'opération de la frappe. La forme des caractères et le style des typés indiquent également que ces momiaies furent frappées dans les premiers temps du monnayage : elles sont toutes en argent et de peu d'épaisseur; on les nomme communément pièces incusesy mais il est plus exact de les désigner sous le npm àe pièces defahrique incusè (5S9), pour les distinguer de celles dont il va être question. Il n'y a nul doute qu'elles n'aient été le résultat de deux coins différens , l'un en creux , l'autre en relief, puisq:ue les deux ty|)es, l'un en relief et l'autre eu creux , quoique représentant les mânes objets et les mêmes légefndes, ont cependant entre eux de légères différences. Quelques monnaies de la même espèce et des Blêmes époques ont aussi des types différens de chaque côté.
121. Il ne faut pas confondre , comme on vient de le voir, ces pièces avec celles qui sont incuses par la £aute et le manque de soins des ouvriers monétaires, qui, en oubliant de retirer une pièce déjà frappée , ont produit des pièces qui portent véritablement les mêmes types des deux côtés en relief et eii creux : le premier, produit par le coin^ et le second, produit par la pièce déjà frappée et laissée sous le flan nouveau , par négligence ou toute autre cause.
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Il sera que&tîop de ces pièces au Chapitre XW, qui est relatif aux moimaîes fautiTes (358).
La série des monnaies Romaines ConaulaiiM d'argent offire le plus d'^iemples de moxmaies fautives ineuses de cette espèce.
G^est pour distinguer de cette nature de pièces les monnaies dont le genre de £Ed>rioati(m est ttjhjet de9 détails qnx viennent d'être donnés , et qui se rapportent au présent Chapitre, qu'il est nécessaire de désigner celles- ci sous te nom de pièces âe fabrique inetfse^ qui vient de leur être attribué.
17,^. Beaucoup de mepnaies antiques offrent dans le centre du c^iamp un point rond, creux, soit d'un seul c6tè, soit de tous les deux : ce point se trouve seu)enientdansde»pièces de bronze. Il parâttprobabîe que ce jnrocédé fut employé , comme les deux précé-r dens, pour fixer plufs sûrement le flan entre les coins : on laissait, k cet effeU, dan» le centre d'un coin où de tous les deux une petite pornte ronde , qui saisissait le métal dès le premier coup de marteau et empêchait lO'flftn de vaciller ou de couler entre les coins. Quant à la circonstance que ces points creux né se trouvent point sur des pièces d*or ou d'argent', il est probable que cela tient à la plus grande màlléalnlité de ces deux métaux. Les artistes monétaires qui ont en^loyé ce procédé pour le cuivre, à Cause de la difficulté qu'ils éprouvaientà frapper de^ monnaies de ee métal , ne l'auront pas employé pour les pièces d'or et d'argent dont la frappe réussissait sans remploi de ce moyen accesaoire. Cet points ereux se trouvent sur xm grand nombre de monnaies de bronze
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de l'Egypte SOUS les Ptolémée et de I4 Çyrie. Quelques autres contrées en o£&ent des exemple^ rares ; des pièces ImpérialeSi^Iïrecqu^ les ont aussi : on ne les voit sur aucune monnaie de coin Romain.
1 aS. On trouve parmi les monnaies antiques des pièces dont les bords sont divisés comme s'ils avaient été -sciés : on les nomme pièces dentelées, à dents. Nous ignorons le but de Temploi de ce procédé , qui devait être- d^une exécution difficile pour' les monétaires anciens, et coûteuse conséquemment. On pourrait penser que cette méthode était employée pour prévenir là fraude des pièces formées d'un fkn de cuivre recouvert d'une simple lame d'argent, pièces que l'on noxame /burrées , et que l'on regarde comme monnaies fausses (35o). Cette raison s'appliquersût aux monnaies d'argent de cette espèce; mais quelle explication donner aux pièces dentelées en broQze ? Un assez grand nombre de Deniers Consulaires l^oinains d'argent et quelques monnaies de cuivre dé la Syrie sont de l'espèce de ces pièces dentelées.
1 a4* -L^ pièces comiues sous le nom de médaillons- Contomiates offrent un • genre de fabricalion particulier et qui' ne tient en rien à toutes les autres séries de mounaies et médailles antiques. Il a été question plus longuement, dans laChap. Y (89) , de ces pièces^ qui n'étaient certainement pas des mon-r naies, et qui ont été probablement fabriquées depuis le règne de Constantin I^''. jusqu'à celui de Pla«cide Yalentinien III.
ia5. Plusieurs pièces, que l'on doit considérer comme des médailles , et qui sont classées ordinai-
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Tememt parmi lesmédaillODS, oiit*été £pappé«s'sur des flàns plus grands que les coins lie Paiiraieiit exigé. Les larges bords qui en résultent sont sotfvent remplis par« des traits ronds concentriitjues. Ces sortes de pièces se troruvent parmi les mé^iHons de bronze de .coiti Roipain , frappés pomr lesISùipereurs du premier et du deuxième siècle : il y a a\is$i quelques pièces Impériales^recques de- cette éispèce' ; mais dles sont fort peu nombf euses,
126. Un petit nombre de. pièces de bronze sont formées de deux métaux (87), c'est-à-dire de deux qualités dé cuivre différentes, le centré se' trouvant endiàssé dans un cercle d'une autre qualité, hés flans ainsi préparés étaient frappés ensuite; et' l'on ne peut en douter, puisque les lettres dés légendes ne trolivent quelquefois empreintes sur ces deux métaux à-la-fois.' Ces pièces sont toutes Impériales de t^orti
Romain , et Ton en trouve de diver» Empereurs jusqu'à la fin du troisième siècle : éHes doivent être sans auouQ doute considérées comme de véritables médailles , et «ont rangées parmi les médaillons. 'Elles âont^n gèlerai de beau travail et remarquables par les. soins apportée à leur fabricatiop : pp leur dohne ie jiùSB àé pièces enchâssées.
137. Les monnaies tmpëriales d^rgent de coin Bmnai^ ayant été raccessivement altérées depuis le règne de Sq>time Sévère , on en vint au point de £dlriqaer, comme moni^aies de ce métal, des pièces àe cuivre . couvert d'ime coUche d'argent si mince qu'elle n'avait: presque atfcilne vdeur. Cette siniple apparence dé l'argent a* •même -disparu par lé frot-
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tement et le tenorp». On d^^îgne habitueUement ces inoQnâie& far le nom de pièces saucées.' Leur fa)>Hcation dtira depuis Glaiide II le Gothique , jusqu'à Dioclétiefi » qui rétablit la QM>Qhaie d'argent fin. Ce gsare de monnaie étant plutôt à remarquer soils le rappprt du métal que sous celui de la £d>rication en elle-même, il en. aéra &it meiitioa plus -partiGU* liérenient encore dans le €hapitre VU (i5a).
128. Il y a qiielques exemples» dans Tantiquilé, de monnaies ^ue l'on reconnaît avoir été frappées avec d'j^utreB pièces antérieurement éikiis^ , et em^ j^oyées de nouveau ftu lieu de flans. L'opération de la frappe n'ayant pu faire dlsparakre entièrement les types eiiég^idesdes pièces empioj^s ccHnme flads, on les reconnaît encore et l'on distingue aisém^it , loroque œs sortes de monnaies sont bien conservées , les restes des types et li^ndes de la pièce employée au lieu de ilan^ et les lampreintes de la pièce nouvelle. On * nomme eei monnaies pièàès refrappées (SS^). Il y a lieu de croire qu'uià aseez grand nombre de pièces lurent ainsi Êtbrîquées dans l'antiquité avec des pièces aatérieumment en <;irc!ilatiab, et qœ celles sur lesquelk^ on ap^oit les traoes de cette opération ne sont que le résultat des &utBS ou de la nogli^ence ûm ouvHers et des ehe&iles ateliers monétaires 1 qui aaroart &brîqué et mis en circulattbn ces Monnaies non suffisamment «mprantes. Quant aux causes qui ont feît employer ce mode de febrîcation ^ elles sont sans «doute de diverses natures. On iloit p^ier qu'il aum ':élé adopjté pour ikire disparakre,. en les chatageaint de hature , ties monnaies
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dont las types pu légendes rappelsrâiil: des temps dçnt on voulait ^bcer la mémoire^ ou pour c^mvertir d^ moQAaîes étrangères en monnaies aux typas du Prince ou de la Ville qui faisait faire cette opération, ou enfin par le manque des moyens nécessaires pour &briquer de» flans dans tel ou tel mofnent, dans tel lou tel lieu. On doit peiiser aussi que quelques-uns des personnages qui s'emparèrent du pouvoir dans les provincjss de l'Empiré Romain , et dont un des premiers soins était de répandre des moDî^aies à leur effigie, se seront servis de ce moyen pour Cabriqùer des pièces plus promptement; ils y étaient forcés soit par manque de temps , soit par le défaut des moyens monétaîres nécessaires à une fa^- Inricatiou complète et à: la confection des flans. Ces diverses opinit»s sont appuyées par les monnaies de cette nature qui nous restent et qui se trouvent dans les cabinets. Il en existe de frappées sur des pièces antérieures du inéme pays , et de frappée^ sur des pièces d'autres contrées. Les monnaies de cette nature soKXt en bronze ou en argent; on n'en connaît pas en or. Bttvni Ips . monnaies Grecques , les exemples de ce gente de £aibrication ne sont pas communs.; on peut citer des monnaies de Marseille , des Béotieonts et de Simon de Judée. Chez les Romains, ces pièces sont |4qs nombneuses.; on en trouve sur-tout, comme on vk^t.de'le YoiTj de quelques-uns de ces personnages qui s'emparènent du . pouvoir dans les Proviocest sa firem proolamer Empereurs et se hàtèren t d'<^nettre 4e$ iiiotanaies à Içur «ffîgiè.
la^. ^ud^fues pièces antiques portent de petites
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contre-marques. ajoutées postérieurement à leur ià* brication,',et prcAiablémeiit ^près qu'elles avaient circulé. Ces contre-marques servaient sans doute à l'admission dans une viHe ou une contrée de monnaies étraiigères, .ou bien à quelque changemehs dans le3 valeurs numéraires. Nous avons â*op peu de rensçignemens à cet égard pour pouvoir entrer dans des détails plps étendus sur les pièces œntremarquées l^gfk et 3 18). Il est d'ailleurs probable que plusieurs de ces pièces servaient de téssères<ou de marques pour reçonnaitre les personnes qui.potHvalent être admises en certains* lieux, ou bien pour acquitter certains services dont' le prix était ensttite payé sur la r^emise de ces marques.
i3o. iLeiûste un assez; grand nombre, de pièces offrant des jsingularités qui ne tiennent pasàdesprocédés particuliers de &brication , mais qui-viennent de faute» des ouvriers monétaires. De ce nombre sont les pièces à coins mal placés, les pièces à typfis doublés^ les pièces incuseSy etc. Tous œs âccidens de monnayage ne constituent pas des genres de £1brication , mais sont des erreurs des monétaires :' les détails qui y sont relatifs ont été réunis dans le Chapitre XIIL .
Nous ne parlerons pas ici des erreurs monétaires dans la gravure des coins, parce que ce ne sont réel* liment pas des fautes de fabrication : ^ ea sera question aussi au Chapitré XIIL
i3i. Pour dore les observations précédentes rela* tives aux diverses particularités^ de fiabrication que Ton rem$irque dai^ les médailles et monnaies anti->
FABRICATION DES MàNMAlES. lo5
ques, il est à psopos -de dire ici quejques mots, des omemens* étrangers aux pièce^-'en elles-mêmes , ornem^Qs.qui' y dM* été quelquefois ajoutés dans les temps- ano^s,. et qui sont borsd'œuTre; . '
'CeB^orn^nens-sont ajoutés au corps même des pièces ou -disposés autour de leurs* bqrds. Duns i$ premier genre, se trouvent les pièpes de bronze, qui ont été, dans Tantîquité^ dorées ou argentées, soit en tout , soit partiellemenh Lés. patties qui ont été ainsi cpuvcârtes de couches d*or ^u 'd'argent sont principaleBient les vélemens, les- couronnes , les lettres des légendes ou d'autres paiçties* c(es sujets. Ce genre d'ornement, qui est fort rare^ise trouve presque uniquement dans les pièces de grand module de coin Romain, ncanmées*mé4aiUons. On pmi% oiter, entre autres, un médailloii de Numénen, re-^ présentant au revers une allocution^ ce niédalilloâ avait été entièrenCient argenté ,' sauf "te vêtement de l'Empereur, qui était couvert d'une peUicuté d'qr. ; i3a. Le second genre d'omemens étrangers aux pièces consiste en bords tyavaillés>, d^ins lesquels on a enchâssé les pièces pour les orner et leâr ddnnér un cGamètre plus oonsidérable. Ordmairenlent ce& sortes de pièces ont âe$ bélières ou' des annéausl. Ces (Mmemens sont, la plupart du tem^s,^d'un métal plus précieni: que celui de la piqce èlle*mèiiie« Lorsque efeUe^ est en- bronze on en aident, les entour9ges se trouvent le plus ordihairëm^t en or. Les pièces ainsi ornéeâ sont, fort rares et se trouvent jA:est}«ié uniquement. parmi lesRoinâines-duBasr-Bmpirg.4Di peut cit^ entre autres , quelques grands médaillons
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d'or de ceJAe époQue^ qui ont été trouvés ainsi en-* richis'4''^utoilrages^t)F. ./
. i33. Il convient enfin de mentionner ici les pièces antiques qui ont reçu, dans les^ temps ^oàêrhes, *des dmi^metïs ou-embeUissem^is de ki-ménie nature que oeux;doi^.il Ylenl; d'être. parlée et cju^on* a parlicu*lièremient; dorées ou argentées^ em tout, où en partie, ou bien altérées de quelque £aiçon que* ce soit, dans l'idée de les embellir ou dé les rendre plus précteuse^ On a'été:ju$qu'à iniaginer de contre-marquer les pièces ^ntîques ayec des^pbinçons indiquant les collections aixxqt^eUes eUes appartmuiient. La plupart dés .pièces qui formaieiit l'aneim Cabinet d^ Mud^he avaient été ainsi surfirappées dHirie petile oontve-fuarque repi:^eniant l'aigle à deux têtes, en (H^ sur l'argent çl en argent sur l'or et le cuivre. Tous ces' préteqdus enJQliTemens altèrent les monumeqs, les.'dLénatia:enC et ne doivent jamais être em* ployéé ^pai:* de$ personnes de goût Outre qœ ces adjon<^ons nuisent aux pièces sur lesquelles on les fait e^cécttter , puisqu'eQes* sont par là dénatarées, il ^ résulta àe plus que des pièces dHine antîqmté in^ dubitalile se troulfentavoir, par ces altérations mo»deriii^ , des ' apparences de fatisseté i aiiissî (wons^^ iHHi^ mention de eel» pièces au Cliapitre XY,rektif anx piènes Êilsiflée^ ^ns' les temps, modernes (S74). i34* Apcèà ^WMT expcaé tout ce qui oonce'rne ia fabiiçalsfcan des raon^aiés et n!^ailles des anciens , ^ «AtÂ ]^o^o6' de terminer ce Cbapitre'pàr des consi" der^ionsiftur ii quantité de ces molmmens qÀi^s4Mit parveifus jusqu'à nJDus. et qufl l'on découvre tous les
J€HMrs; c'est d'i^és' cette ba&e que nous pourrons jur ger^ par ^pptQxiniaCiôn , da lioipbre des im$nnaie« qui étaient en'cireukition che^lés ancien^. Ge ^ui se Reporte aux tironvailjfis ^t aux causes t|ui réqnisseat le» monnaies et médailles, ilans ' les collections swa exposé a» Chapïtife XVtlI : îl fie s'agît ici 'que du nombre de ces monùmens.-
Le ootnt^ des Hx>nnaîes antiques /à en juger par celles qui oiit été découvertes et le sont joùrnelle^ ment ^ doit avoir été très-considérable. Cela- n'offre • rien d'étonnant lorsque l'on songe à la ptii^sance et aux richesses dé tiût de Princes et de tant de. Peuples céièbres qui figurèrent dans les teâips* anciens, et panmi lesquels îl suffira de cifer les Atbéniens, les Synaottsains, Philippe II, AleK^Ddre^Ie^rand , les Ptolémée^ et enfin le Peupfe Rcnnain. Cette quantité de oMXiaaîes circulantes dans les temps'aiiciens^ que nous avons lieu de croire avoir été très-netnbreruse , dûit être considérée sous deux aspects r Sabord la q4ia]itiilé des monn^s eti elles-mêmes , comiiie signes db plus ou moins à& rix^hesses , eit ensuite le nombre de types divers qse ces tnonnaies pôrtaieitt. On se iéraîi ides idées favâsets tà Ton jugeait 4es tnonnàîe^ «des peaples anciens^ sous ce derme)'' rapport, pat* CMtipaiiaMpn avec les veoÉp^ nK)derni^. «Le nombre 4es types e^.géiiémlebieiit borné maintenant pour* les HMitinaies itmt seul pour diaqué-^pè'ce de pièces dins ckaque pays ^ il n'en était nullement ainsi ciaea les ati^veds. On tncarve une quantité conéidé^ :iahie'«de types diflërens .dans les monnai^eâ des peuples Ide i!gintkpîrtlé.'f;^tte grande variété de types
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existe parmi lés mctehates Gre^ec^ues BÔ'a-sealement pour des^Peuples ^et' des ^i^pes do|it les richesses et la puissance /^taiecit conâidéj^ableâ, mais aussi pour dçs Villes qUi ne nous sont^pas. connues comme ayant
*éte importantes. D'un autre coté, aussi', quelques Yilfes ti;ès-puissaRtes ii'oht fait frapper que peu de types dififérenç. Chez les B^iHains, le nombre des types dîfféreps dans les jnonnaies dii même person-
. p^gé' est quelqiiefois très-considérablè.
f35'.! Mais ces différences de types ne sont rien auprès de -la grapde quantité des "i^aiîétés. du même * . type qui se .trouvent, tant dftnf tes monnaies des Peuplés, Vaies^'et Rois que d^ns celles de coin Romain. On peut réunir fies quantités nombreuses <le pièces portant les mêmes types et légendes , aveë de légères variéfés dans les petits types accessoires, dans les sj^nboles', les liettr^es isolées et tes mQnograïQmes. Quant ay^ variantes dans la disppsition de la gravure des pièces, «lies sont inoombraj^les. La quantité* dès monnaies absôhunpnt idetitiques quant aus types et légendes, sans être du même coin^ et qu'il fatlt nomfxiep répétitiom de la mçme pièce , est telle , qu'elle surpfuss^^ qe qq« l'on pourrait se figurer, et que r<m ne peut * cffie di£&cfl«meB t se rendre laison d'up:systèxp.e..9ionétau*e si véritablement.prqdigûeux
. et extraordinaire. C'e^t ce-qui apporté plusieurs écrivains à ajB^rm^r qu'il n'e^ pas pps^ible , de trouver deux riiennaies;antiques d^ mêmes coins. G&Gâ^ opi^liiûn aéjté giénérâlement répandbe parmi les colfebteùrs ; n|ais elle est :e»agérée , Car l'on a trouvé .et 1 on peut «réunir sbuVent' des pièces ides mêmes coiiîs.
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en se donnant la peine de les chercher pahni les pièces portant les mêmes types. Il est de plus à (Croire que l'imperfection des procédés de$ anciehs poui* la fabrication des monnaies contribuée quelquefois à faire trouver des difféi'ences apparentes dans des pièces sorties originairement deai mêatei coins ; mais il n'en est pas moins très-difficile et très-rare de pouvoir réunir deux pièces p9r£ûtement identiques et des mêmes coins (*). Cette singularité ntukiismatique, qui n'est pas une des choses les moins remarquables de ce que nous connaissons de l'antiquité., ne peut s'expliquer que par la combinaison de ces deux idées : !<»• le nombre borné des monnaies antiques parvenues jusqu'à nous ou conservées ^ ùomparatiyement à la qiiantité qui eiî a été émise ; 2^ cette circonçtance, déjà mentionnée dans ce Chapitre, du peu d'usage que l'on obtenait des coins , soit à cause de leur peude dureté, spit en raison de Fimperfection des procédés. Les graveurs anciens, n'ayant pas découvert la méthode de multiplier des coins unîfor-! mes par la frappe de l'acier trempé dans l'acier non trempé , étaient obligés de graver chaque coin séparément. Mais dans l'hypothèse même de l'exactitude de ces conjectures, cette difficulté de réunir deux pièces des mêmes coins, car elle existe et est très-
Ceci est tellement exact, que lorsqu'on trouve dans les plus grandes collections deux pièces des mêmes coins , on cite le fait comme extraordinaire. Voy,, entre autres eaiemples, M. Mionnct, Descr^tion, etc.^ Supplément j t. I, p. 3o3. Il cite deux pièces. de Mëtaponte ^ du Cabinet du Roi, qui sont dans ce cas*.
1 lO I^LiBHENI^, CHAPITRE VI.
grande; sera loujdurs fart extraordinaire et (fane «solution non entièrement satisfaisante^ d|i a trouvé des ainas de monnaie» du mâmç temfls ^ de la miéme Ville otv du méine personnage, d'une conservation tellement belle , qu il y avait lieu de croire qu'elles avaient ^té enfouies peu de temps après avoir été mises en cours. £h bien ! dans ces trouvailles , la dif* ficulté de réunir des pièces du même coin était la même ^e pour de» piècos usées et rasseinblées de divers cojtés.^ Gomment expliquer de pareils feiîts d'une façoii satisfaisante? Il ne faut pas perdre de vue qu'une fabrication de monnaies , au moyen de coins tels qufils n'auraient pat>duit , chacun , que ' très-peu de pièces, est impossible à supposer, parce qu'une, telle fabrication serait trop coûteuse. Qae sont donc devenues ces pièces sorties en assez grand nombre du même coin, et qui ne se renconti^nt jamais réunies, malgré les quantités conskiérabies de monnaies auic mêmes types-, qui se trouvent assez fréquemment soiunises à Vexamen du même cotiecteur ?
1 36, Quoi qu'il en soit de ces tonsid^ations, dont plusieurs sont et seront toujours enveloppées de bien des voiles , il est nécessaire d'en tirer des conclusions sut* le nombre des monnaies des anciens, sous le rapport de la quantité d'espèces monnayées ou de la masse de métaux précieux en circulation , et sous k rapport de la quantité des variétés de pièces. Quant à la quantité d'espèces monnayées circulant che^ les anciens , tout nqus porte à penser qu'elle a été fort considérable, ainsi qu'on vient de le vc»r ; mais il fau-
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tirait une masse de repseigneniens bien précis .pour pouvoir établir, même par approicimftticm , quels iVprent les capitaux employés en espèces monnayées chez les anciens dans les divers pays et les diverses époques. Comiâent avois, pour des temps si reculés , de pareilles-uotions, qui $e forment de tant d'élâiiens divers , puisque l'on né peut souvent pas les obtenir p(bur des époques récentes? On ne peut que penser que ces capitaux circulans dans Pantiquité étaient en raison de la marche générale des richesses du temp$. Les anciens ont connu et exploité des mines assez abondantes, mais qui ne pourraient cependant pas être comparées à celles * de l'Amérique , dotit tas produits ont multiplié, depuis trcMs siècles, les métaux précieux bien au-delà des bornes connues dans tous le» temps antérieurs. Il ne faudrait donc pa^ établir de points de rapport ^ à cet égard , entre l'<antiquité et les temps actuek, et sur cela on ne peut que' s'en tenir à des conjectures.
1 37. Quant à la quantité des différentes monnaies chez les anciens, nous venons de voir à quel point elle était portée, non-seulement par le nombre des types , mais aussi par celui des variétés que présentent les types qui sont reproduits avec des changemens infinis : nous pouvons , sous ce. point de vue , arriver à des résultats assez précis et qui ne doivent pas être éloignés de la vérité. Les nombreuses dé^ couvertes de monnaies antiques, faites depuis le temps qu'on les recherche pour les réunir dans les cabinets, peuvent nous faire penser que, sinon la presque totalité, du moins la très-grande majorité
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des types -des monnaies antiques est 'iconnue , et que. nous évons au^si le plus grand nombre de Ifjurs variétés. On peut se convaincre de lar réalité de dette assertion quand on pense que des trouvailles nombreuses , faites maintenant , ne présentent souvent aucun type 'nj3uveau et bien peu de variétés nouvelles-; mais pour arriver au résultat* è[ue nous cherchons, il faut J3ien préciser, ava^t tout, quel doit être le but de ces recherches. II s'agit de fixer, par, approximation , le nombre de types différens et de leurs variétés , qui pnt été én^is par les peuples aïiciens , mais sans prét^dre conjtuutre le nombre des inotinaies qui, parfaitement idenliquies dans toutes les parties dé leurs types et légendes , ne sont cependapt pisis des mêmes coins, des monnaies que nous venons de désigner sous le.nom de repétiiùfns de la meiQe pièce (i S5) , et dont nous avons fait con- B^tre la nature et sur-tôut l'innombrable quantité. Ici doivent nécessairement s'arrêter les recherches sur ce $ujet: comjn^t, en effet, connaître, même par approximation, le Qombre des pièces parfaitement iden^ tiques sans être des ixiémes cpins , puisque aucun cabinet ne les conserve et ne peut même- les conserver? En suivant ce mode, les ^collections n'auraient point de limites, elles absorberaient des capitaux immenses et occuperaient des. médaillers: sans bornes pour ne point offrir de résultats utiles. Les essais qu on a tentés en ce genre sont tout-à-fait propres à décourager de telles entreprises. L'abbé: de Rothelin avait eu la patience de réunir plus de : deux mille pièces de l'Empereur Probus en petit bronze. Ce
nombre extraordinaire pour iin seul règne fait Con-^ naître la réalité de tout ce qui vient d'être exposé sous ce rapport» et fait juger de ce que seraient les collections si on les formait dans ce système. Il est fâcheux qu'on né nous ait pas conservé un relevé de toutes ces moniiaies de Probus, classées ^r types, variétés et répétitions : ce relevé serait d'un grand intérêt pour l'objet qui nous occupe lùain* tenaht.
1 38. Si nous cherchons donc à établir quel peut avoir été le nombre des types et Variétés des ancien^' nés montiaies et niédâilles, nous lie devons pas sans doute prétendre à des résultats d une certitude incontestable; mais nous pouvons espérer cependant qu'en pi*enant pout base la plus grande collection connue 9 et en y ajoutant par induction les pièces qu'on présume y manquer, nous arriverons, sinon à la vérité, du moins à une approximation aussi sa« tisfaisante qu'il est possible de l'obtenir dans des calculs dont les élémens ne peuvent être que des suppositions.
Choisissons le Cabinet des médailles de la Biblio-* thèque du Roi, à Paris : c'est sans contredit celui qui possède les suites les plus riches et les plus nom-* breuses. On va voir, par le relevé qui suit de ces diverses séries, qu'elles s'élèvent approximativement à 65,ooo pièces. En y ajoutant pour les pièces qui y maLnqneùt probablement, 55,oôo, nombre totalement hypothétique, à la vérité, mais qui ne présente d'ailleurs aucune invraisemblance, on arrive, à la quantité ronde de 100,000, qui donnerait le total des
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(Uverses monnaies qu'on peut présumer ayoir été émises par les anciens»
TABLEAU APt*ROXIMATIF
DU NOMBRE DIS M0NNAIB8 KT MEDAILLES OMISES PAK LES ANCIENS
Reifvê des séries eu CùUnei des médmUes de la BiUiothèqm
duRpi-
ttosmuit »T mimkntn$ 119s Fvvri^u , Yk**» «t Bois.
Pièces.
En tou$ métaux et tous modules Sî^ooo
Monnaies bt mbiuillbs db coin Roihin.
jis et ses parties 35o
Familles romaines^ or $0
argent 2,700
bronze. . . /. . 4^0
■»*-»"^iw
Impériales, or (médaillons) ..... 100
or SySoo
argent (médaiffons) . . i5ô
argdnt 8^.ooa
broiHie(in^dailloo&) . . 1,100
(Compris les Contomiates.) Grand bronze. . . ^y^So Moyen bronze. . . . 5,400
Petit bronze 7,000
.....1 8 I 2g,5oo
Total des monnaies et médailles antiques du Cabinet "
de la SibU^tbéque du Roi. . i 65,ocN>
KoiÉibre présumé dies pièees manquantâs 35^i>oo
Total approidi|iatîf des pièces émises dmis " " Fantiquité (sauf les. répétttioiia}« * . , . ^^kt^opo
1 59. I^usieurs écrivains numismâtistes se sont occupés de semblables évaluations ; mais les bases sur lesquelles ils ont établi leurs calculs n'étant pas clai-
rement définies, les notions répandues aux époques où ils écrivaient n'étant pas assez étendues ou assez positives, les collections n'étant pas arrivées an point où elles sont aujourd'hui, les résultats qu'ils ont annoncés n'ofïreht ni vérité ni notions claires et précises. On en peut facilement juger, lors* que Ton voit que le nombre des monnaies antiques que l'on peut réunir a été évalué par divers écri* vains depuis quelques milliers seulement jusqu'à sept cent mille , points extrêmes aussi fautifii l'un que l'autre. Parmi les opinions les plus raisonnablies nous citerons celle de Bimard de la Bastie , éditeur et correcteur de Jobert, et dont l'évaluation s'élève à cinquante mille, et celte du savant Joseph Eckhel , qui a porté k soixante-dix mille le nombre des monnaies an tiques 9 différentes^ connues au moment de la pu* blication de s<m ouvrage (') ; il ajoute qu'en dédui-» sant de ce nombre les variétés peu intéressantes, on réduU; à trente mille la quantité de pièces sulfisante pour former une collection contenant tout ce que la 'Numismatique ancienne offre d'intéressant. Les dé* cou verlesfaîtesdepuis plus de trente ans que l'ouvrage de ce savantft été publié, ont beaucoup ajouté au nom* bre des pièces connues, et même, en restant dans les limites établies par Ecàhel , il faudrait augilienter les quantités qu'il détermine. Dans tous les cas, de pareilles évaluations ne fournissent aucune notioh claire et utile , si elles ne sont pas précisées comme je viens de chercher à le faire.
(') Dootrina nilmorum vetcrum, I, p. tixxtii.
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CHAPITRE Vn
Matières employées pour les Monnaies et Médailles
antiques.
t^o. Lés peuples anciens oht employé pour la £Ed)rication des monnaies et médailles For , Targent et le cuivre. Divers degrés d'alliage , qui furent particulièrement usités pour l'or et pour l'argent , établissent des distinctions dans l'usage de c€is deux métaux. D'autres matières furent au^si employées, et noti» avons quelques renseignemens à cet égard ^ soit par l'existence des pièces mêmes ^ soit par des passages d'anciens écrivains. Ces matières soiit le f^, l'étain^ le plomb , le cuir y le bois et les coquillages; mais l'u-^ sage de ces dernières matières fiit très-borné, si m^ne toutes furent employées. Nous allons exposer suc^ cessivement ce qui se rapporte à l'emploi de chacune d'elles , en citant brièvement ce qui mérite plus particulièrement l'attention , et en faisant précéder ces notions de quelques observations générales.
i4i- On sait que les métaux ne peuvent être réduits que difficilement à l'état de pureté parfaite , et qu'ils ont toujours quelques parties d'alliage, soit parce que ces matières étrangères s'y trouvent encore mêlées naturellement après les opérations de l'extraction et de la fonte, soit parce qu'elles y ont été ajou-
tées à dessein. Dans les monnaies-, sur-tout, l'or et l'argent n'ont été employés qu'avec des alliages en plus ou moins grande quantité, qui réduisaient le titre du métal à un taux plus ou knoins éloigné de la pureté parfaite. Le cuivre n'a pas été non plus employé à l'état de pureté.
Cette branche de l'art du monnayage tient à la partie des connaissances physiques et chimiques qui concerne l'exploitation des mines , la fusion des métaux, leur séparation et leur affinage. Il ne peut pas entrer dans le plan de cet ouvrage de donner sur ce point des détails qui seraient étrangers eh réalité à la Numismatique en elle-même.
1/^2. L'emploi des métaux comme représentant la valeur de tous les objets échangeables avait été un des premiers résultats de la civilisation , et Tinveutiou du monnayage qui s'en était suivie était une des plus importantes découvertes que les hommes eussent faites, l'agent le plus utile qu'ils eussent imaginé ; mais pour que les monnaies offrissent cons*tamment tous les avantages qu'elles doivent procurer sans aucun des inconvéniens auxquels elles peuvent être sujettes, il eût fallu que les connaissances qui doivent servir de règles au monnayage eussent fait de grands progrès chez les anciens. Il ne pouvait pas en être ailisi dans les premières époqùes«de Fim troduction des monnaies, ni même long-temps après.
Les anciens n'avaient pas une assez grande masse de connaissances acquises dans Téconomie politique pour établir de bonnes théories monétaires , et les sciences physiques ,. chimiques et mécaniques n'é-
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taient pas as^z avancées chez eux pour conduire à une pratique perfectioonée de la partie maté* rielle du mopuayage. D'un autre côté, la cupidité inal entendue des chefs, autre suite de Fignorance des véritables principes ,. devait amener quelquefois des altérations dans les titres et dans les poids des monnaies , et d'autres irrégularités. En un mot , les anciens ne pouv^ent pas appliquer à la théorie et à 1^ pratique du monnayage des coDn^issances qui leur manquaient, ni les résultats d'une expérience qu'ils n'avaient pas acquise. Mais hàtons-nouB de dire que tout ce qu'ils ont fait dans le monnayage , malgré l'insuffisance et l'imperfection de leurs connaissances théoriques et pratiques, est étonnant: c'est une des choses les plus dignes d'admiration que les r<?sultats que les peuples de Fantiquité surent obtenir dans l'établissement de leurs monnaies, et cela dès l'ori* gînfe de Tart du monnayage. Le degré de pureté des deux métaux précieux qui furent employés pour le^ premières monnaies, est un des points les plus re* marquables des systèmes monétaires des anciens. Quand on pen^e ensuite que cette fidélité dans la pureté du, titre de ces pétaux se conserva si généra-*^ tement et ^i long-^teacnps , sauf quelques exceptions dans les temps déjà voisins de la décadence de VEm- 1^1^ Romain , et cela çhes tant de peuples différens d'usages , de goûvern^mens et de langues , et privés des ^)oyens de communication qui se sont multipliés depuis, on doit si'étonper davantage encore. -Parmi les nombreux sujets ^ méditation qu'offrent aux esprits réfléchis les oeuvres des peuples anciens , à ta
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naissance de la ctyilisation , c(s résultats si remarqua* hles du système tnonétaire ne sont pas un des rnoin^ dres objets qui méritent l'examen des philosophes et des historiens.
1 43. Combien plus encore les systèmes monétaires des anciens méritent d'être admirés et étudiés dans leurs rapports avec l'histoire générale des hommes, lorsqu'on compare leurs bases et leurs résultats avec ce qui s'est £aiit plus tard à la renaissance de la eivK lisation chez presque tous les peuples modernes ! Les vraies théories du monnayage ont été constamment ignorées et violées jusqu'il ces dernières époques dans la plupart des pays. La partie matérielle, après avoir été pendant plusieurs siècles très-imparfaite , n'a été portée que dans les derniers temps au point de perfection qu'on lui connaît, sauf quelques exceptions peu anciennes. Encore aujourd'hui, cette pratique est loin d'être satisfaisante dans beaucoup de contrées. Ibis c'est sur-tout dans l'établissement des monnaies , sous le point de vue théorique , que les vrais principes de la science économique, ceux de la probité , de la fidélité aux engagemens, et les régies du bon sens public ont été souvent violés. Les altérations de titre et de poids dans les monnaies n'ont été , jusqu'à nos jours , cotoidétées que comtne des opérations de finances plus ou moins avantageuses au fisc, selon qu'elles étaient plus ou moins fatales pour les citoyens, c'est-^dire pour le pays. Ce n'est que de nos jours que cette partie des connaissances économiques a été suffisamment et sur-4out généralement appréciée. D'un chaos de notions er-
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ronéefr, de préjugés ^ d'usages absurdes ou peu ho-> norables , on a vu sortir un ensemble d'idées simples et claires, qui, en instruisant les masses sur cette matière jadis obscure, ont rendu impossibles, pour l'avenii* , les fraudes et les tromperies si longtemps mises en usage.
Après cet exposé de ce qui se rapporte à l'emploi des métaux pour le monnayage en général, venons à Texamen de ce qui concerne chacune des matières employées par les anciens dans la fabrication de leurs monnaies.
1 44* Or.r^JjGs anciens ont employé en général, pour leurs monnaies, Y or à un degré de purelé très-éle vé, et aussi jBn qu'on peut l'obtenir par les procédés les plus parÊuts pour l'affîni^e des métaux. C'est une chose fort remarquable, que cette élévation presque cons* tante dans le titre de la plupart des monnaies antir ques d'o/*; ce £ait prouve que, malgré l'imperfection des connaissances des anciens , .ils avaient cependant acquis une grande habileté dans la pratique de. quelques branches des sciences : il est à noter, de plus^ que cette finesse de Vor fut établie dès les premières monnaies fipappées par les peuples Grecs, dans le VII^ siècle avant J.-C. ; qu'elle se maintint constamment chez ces* peuples, et que les Romains suivirent le même système lorsqu'ils commencent. à firfipper des monnaies d'or, et le conservèrent sans aucune interruption jusqu'au temps du Bas-Empire- Nous avons trop peu de lumières sur. les premières mines exploitées par les anciens et sur les procédés dont ils se servaient , pour savoir jusqu'à quel point
Hs furent aidés originairement dans leurs tentatives par la nature des métaux qu'ils employèrent; mais comme les métaux avaient servi de moyens d'échange et avaient été donnés au poids pendant long-temps avant l'invention du monnayage , ainsi qu'on l'a vu au Chapitre I®^. (5) , il peut être considéré comme certain qu'à l'époque de la fabrication des premières monnaies, on avait déjà acquis une grande prati* que dans la fusion et l'affinage des métaux , ainsi que dans les moyens de connaître leurs degrés de fin : cela est prouvé par la qualité de Vor employé pour les monnaies dès leur origine.
1 45. L'or fut cependant altéré , pour la fabrication des monnaies , dans quelques contrées et à certaines époques. Cet or, mêlé avec d'autres métaux et presque constammetit avec l'argent , était nommé , dans l'antiquité, electrum. Ce nom lui a été conservé par les écrivains numismatistes. La quantité d'alliage que l'on ajoutait à l'or ne fut pas sans doute toujours la même , et pour connaître le titre des monnaies ^electrum des divers pays et des diverses époques où ces sortes de pièces ftirent frappées , il faudrait faire une suite d'essais , qui, jusqu'ici, n'ont pas été exécutés avec ensemble et dans un but d'instruc^ tion bien suivi. Le peu de passages des auteurs anciens où il soit question des monnaies ^elecirum indiquent que cette matière était composée de quatre parties d'or et d'une d'argent (*), ou bien de trois parties à'or et d'une d'argent ("). C'est en effet dans ces
Plinius, lîb. XXXm, 2^.— nÎ5idonis,lib. XVI, c. 23.
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proportions qile les monnaies d'electmm que nous possédons paraissent avoir été faites pour la plupart; mais il en existe à un titre encore plus bas.
Faisons connaître maintenant quelles sont les ooB' trées ^t les époques où Vor fut employé dans la fia^ brication des monnaies, soit à l'état d'ex^tréme pureté, ce qui est la presque généralité, soit à l'état d'electiwn , ce qui forme quelques exceptions. Nous parlerons d'abord des monnaies des Peuples , Villes et Rois, et ensuite de celles des Romains.
i46. Les peuples Grecs (et par ce mot noua entendons toujours tous les peuples anciens), les Romains exceptés, frappèrent, dès l'origine du monnayage, des monnaies d'or, mais en petites quantités, comme on l'a vu,Chap. III (5o); ils continuèrent à employer ce métal pendant tout le temps qu'ils eurent le droit de battre monnaie ou qu'ils usèrent de ce droit. Le nombre de Villes qui frappèrent des pièces d'or est peu considérable , et ces monnaies sont en général rares* La plupart des Villes du premier rang n'eurent pas de monnaies d'or, et l'on peut citer particulièrement , à cet égand, Athènto. Il faut dire cependant qu'une ou deux pièces d'or de cette ville ont été publiées il y a un certain nombre d'année&i el que quelques autres ont paru dans ces derniers temps ; ipaia ces pièces ne sont pas à l'abri de tout soupçon de fausseté. Quoi qu'il en soit, en admettant même leur au Aenticité, l'extrême rareté de la monnaie d'or d'Athènes é^ivaudraît, pour une teUe ville, àTab* sence totale de l'emploi de ce métal comme monnaie circulante. LesPeiiples et Villes ne frappèrent en gé-
néral en orque des monnaies Autonomes. Lorsqu'on frappa des Impériales Grecques ^ l'or ne fut pas employé pour ces pièces , à un très*petit nombre d'exceptions près. Quelques Rois firent frapper des monnaies d'or en plus grande quantité que les Villes. Les Dariques se distinguent parmi ces pièces. Les monnaies d'or de Philippe II, d'AIexandre-le-Grand, de Lysimaque sont très^nombreusei. Plusieurs pièces de grand module, particulièrement des Ptolémée^.sont aussi remarquables par le travail que par la rareté.
i47* Toutes les monnaies d'or des Peuples, Villes et Eois sont de l'or le plus fin , sauf les exceptions suivantes. On trouve en electrunij à divers titres, des monnaies de Syracuse de petit module, des pièces portant le cheval et le palmier, types Carthaginois, que l'on croit avoir été frappées à Panorme et que l'on classe à cette ville, des monnaies de quelques* uns des Rois du Bosphore Cimmérien et d'autres pièces globuleuses, de petit module , que l'on attribue à diverse$ Villes de la Grèce voisines de la mer Egée. Il existe aussi, en eiedrum, un assez grqnd nombre de pi^es de travail barbare, que l'on classe parmi les Gauloises ; elles ont été frappées dans les Gaules ou dan9 les pays voisins, au nord de lltalie, et plusieurs sont des imitations de monnaies des peuplés Grecs, POQHkie de celles de Philippe II. Parmi ces pièces Gauloises baibaras , on en trouve plusieurs qui sont d^or à très-bas titre.
f 48* Quant aux causes qui produisirent ces fabrioations de monnaies d'or akéré, il serait bien difficUe d'en alléguer d© plausibles et qui fussent
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fondées sur de» témoignages certains. On peut conjecturer que des peuples peu avancés dans la pratique des arts et des procédés monétaires , comme les Gaulois, ont frappé de telles monnaies, faute de pouvoir mieux faire ; mais quels motifs donner auK monnaies iSelectrum de belle fabrique, à la vérité , frappées en Sicile , dans le même temps qu'on en frappait en or très-pur dans cette contrée?
'i49* I<es Romains ne fabriquèrent de monnaies dWque long'temps après que le monnayage eut été intrqduit chez eux, après même qu'ils eurent admis l'argent II parait certain que ce fut en Tan 206 avant J.-G. (548 de Rome) que les premièreis pièces d'or furent frappées à Rome ( 58). Pendant toute la durée du Gouvernement républicain, les monnaies d'or de coin Romain furent rares. Dès que J.-César et ensuite Auguste se furent emparés du pouvoir, la monnaie d'or devint plus comniune et fut fabriquée postérieurement, 130US certains règnes, en très-grande quantité: La suite des monnaies d'or des Empereurs offre, depuis J.-Gésar jusqu'à la chute de l'Empire d'Orient ^ une série qui n'a que peu de lacunes, excepté pour les temps de troubles, les règnes éphémères et quelquesunes des époques du Bas-Empire. Toutes les monnaies de coin Romain en or^ frappées pendant ce long espace de temps, sont de l'or le plus pur, sauf aussi quelques exceptions dans le Bas -Empire. On a cité un passage de Lampride , qui dit, dans la Vie d* Alexandre Sévère, qu'i) fut frappé de ce prince des inoniiaies ea electrum. Comme aucune de ces pièces ne nous est connue , et que cet exemple serait unique depuis
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les premières monnaies d'or frappées à Rome jusqu'à une époque postérieure de plusieurs siècles à Alexandre Sévère , il est hors de doute que cette assertion est une erreur de Tjampride ou une altération de ce pas^ sage dsins les anciens manuscrits de cet auteur. Ainsi les monumens doivent rectifier quelquefois les textes des écrivains. Les seuls exemples de monnaie dVir altéré, dans la série des Empereurs, se trouvent dans les temps du Bas-Empire et particulièrement sous les les Comnène. Zonaras dit que, sous Alexis !«'. Gom-* nène, qui régna en 1 08 1 , il fut frappé des monnaies composées d'or et de cuivre en parties égales. Il existe aussi) en or altéré^ des pièces des Rois gotbs^ en Italie ; elles doivent être mentionnées ici, puisque lies monnaies de ces princes sont classées panni ceUes qui forment la suite des Empereurs.
i5o. u^/g'eiii.-^ Les peuples anciens se sont servis en général , pour la fabrication des monnaies, d'orgent d'un titre très^pur , principalement dans l'ori-» gine du monnayage , et lorsque ce métal commença à être employé. Les notions générales qui viennent d'être exposées relativement à Xor, s'appliquent en grande partie à ïargent. Ce métal fut altéré dans les monnaies de diverses contrées et de. diverses époques par des mélanges de cuivre , de plomb ou d'autres substances métalliques, mais seulement plu-* sieurs siècles après l'établissement du. monnayage. Ces altérations forment des exceptions dans la Numismatique des anciens , puisque X argent fut en général employé fort pur; mais elles sont plus nombreuses que celles qui eurent lieu poiu» la monnaie
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d'or. XJargent fui altéré à divers titres , et on arriva siiccessiveineiit» dans quelques époques, à frapper des monnaies prétendues S argent ^ dans lesquelles il ne restait plus que Fapparence de ce métal.
i5i. On a donné aux matières ^argent altéré les noms de poim et Inllon. Les écrivains ont adopté l'une ou l'autre de ces dénominations, soit indif* iéremment^ soit en cherchant k trouver des différences entre la qualité des alliages qui formaient les matières ain» qualifiées. On a voulu quelquefois faire une distinction entre le potin et le biihn et établir que la première de ces matières ne doit pas contenir d'argent y tandis que le bilUm en contient une faible partie. Ces discussiolis ne ootidoisent à aucun résultat important, puisque ces dénominations sont mo* demes, qu'elles ont été employées, la plupart du temps , indifféremment p»r les écrivains, et qu'il se- . rait difficile de foire l application exacte de chacune d'elles, si l'on établissait une distinction précise entre la composition de ces deux matières. Il sufBt de savoir ici que Targeni fut altéré à divers degrés dans diffiérenles contrées et à différentes époques, et que l'on désigne les pièces frappées ainsi par les noms de monnaies de potin ou de bUion , en obser* vant, toutefois 9 que le nom de potin est plus généralement appliqué aux Impériale&Grecques , et celui de bilion aux monnaies Romaines.
t5a. On alla plus loin encore, et, à certaines ^o« ques, le titre des pièces di argent ftit successivement i^uit au point que ces monnaies ne furent plus Éaites que de cuivre recouvert d'une légère couche
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iSargèiU ou iliéme de métal blanc, qui a disparu dan$ la plupart de ces pièces par le frottement et le temps. On a donné à ces monnaies le nom de pièces sou* cies(i^'j). Cette dénomination n'est pas entièrement exacte, en ce qu'elle semble indiquer que ces mon* naica aavaîent été teintes après leur flibrication , tandis que la oaoche de métal blanc a été certainement appliquée arant la frappe.
Nous allons maintenant indiquer quelles furent les contrées et les époques où Varient fut employé k l'état de pureté, ou bien avec des altérations, en traitant d'abord ce qui concerne tes monnaies de^ Peit{Aes , Villes et Rois , et ensuite ce qui se rapporte aux monnaies de coin Romain.
i5S. Les Peuples anciens, les Romains exceptés , frappèrent des monnaies d'argent dès l'origine du monni^ge. Lespiremières monnaies émises en grand nomlx^ fiirent même de ce méfal, l'or n'ayant été einpioyé d'abord qu'en petite quantité^ et la febricatioo du caivre n'ayant eu lieu que postérieurement Chapitre m (5o et 5r). Vargeni lot employé par Ui presque totalité des Villes et des Rois , et quelquefois en quantités extréiiiement considérables. Ce métal senit à la fabrication des monnaies Autonomes jusqu'au temps où les Peuples perdirent, par la conquête des Romains, \q droit de frapper leurs propres monnaies, ou cessèrent de se serrir de ce droit. Pos^ térieurement, quelques Villes, mais en petit tiom* bre, frappèrent des Impériales-Grecques ea. argent i mais cet usage se perdit avant celui de frapper ces sortes de monnaies en cuivre. Le titre de Targent
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employé dans les roonnaies des Peuples^ Villes et Rois est en général très-pur , et sur-tout dans Tongine du monnayage. Démosthènes rapporte que Selon avait pensé que beaucoup de Villes mettaient du plomb ou du cuivre dans les monnaies émargent qu'elles faisaient frapper , afin de les altérer par ce mélange frauduleux (')• L'exameii des monnaies émargent de cette époque est tout-àr&it contraire à cette assertion, et il n'en a pas été trouvé qui puisse- l'appuyer. Il est possible que l'orateur ait fait allusion aux laoïm^xesfourTéeSy dont il sera question »u Cha« pitre XIV (35o).La pureté àeViirgent fut long-temps conservée dans les moimaies des Peuplés , Villes et Rois. Voici les principales exceptions qui doivent être indiquées, et elles ne commîencèrent guère à avoir lieu que dans le I^^ siècle avant J.-G. Les derniers Rois de Syrie furent les premiers à donner cet exemple, qui ne se rencontre pas ailleurs dans les monnaies Autonomes. Les Impériales^Grecques de r Asie-Mineure , de la Syrie et de l'Egypte en fournirent ensuite de nouveaux et de nombreux exemples. Depuis Trajan , les monnaies Impériales-Grec^ ques diorgenl altéré se multiplièrent dans les contrées de l'Orient où l'on frappait encore des pièces de ce métal. La ville d'Antiocbe et l'Egypte doivent être particulièrement citées , et les monnaies à^ argent de cette dernière contrée furent sm*-tout émises à des titres très-bas. Sous le règne de l'Empereur Claude, la valeuf du métal s'y trouve réduite presque à rien.
Il ■! !'■ -^ 1 I 11 ^»^— ■ I ■ ■ Il I m \ "
(') Adv. Timocrat., p. 3o5:
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On applique à toutes ces pièces, comme nous l'avons vu précédemment, le nom depotm( 1 5 1). Il faut noter ici une singularité remarquable de cette époque. Parmi les monnaies de quelques Villes, par exemple d'Antioche , en même temps que les pièces d'ofg^nt étaient émises à un titre très-altéré , on trouve quelques monnaies di argent très» - pur. Cette singularité est encore à expliquer. Les monnaies des rois Par* thés sont atissi diargent très-altéré.
1 54. Lei^ Romains iie firent pas fabriquer dé moiinaie à^argent dans les premiers temps où le monna3rage fut adopté chez eux ; ils n'en eurent que longtemps après (58) : ce fut en l'an 269 avant J.-C. (465 de Rome). Lorsqu'ils admirent les espèces' d'argeM, ce métal fut employé très-pur : on le titouVë tel dans les monnaies Consulaires. Pline rapporte que LiviusDrusus, étant Tribun dii peuple, fit admettre dan^ la tnonnaiè d'argent un huitième de cuivre ('). Le même auteur dit que Marc-Antoine, pendant le Triunrvirat , fit mélanger du fer à l'argent ('). Il faut encore ici confronter Ifes monumens eux-mêmes avec ces assertions, et celles-ci se trouvent par le .fait entièrement démenties. La monnaie Ôl argent de coin Romain fut de la plus grande pureté jusqu'au règne de Septirae Sévère. Ce prince commença à faire altérer le titre usité de ce métal. Caracalla, son fiïs, suivit cet
exemple, et il établit de plus des monnaies â! argent un peu plus grandes (jue celles qui avaient été en usage jusqu'à cette époque. Sous les successeurs de
(') LA. XXXïII, i3. — C) Lib. XXXIÏI, 46.
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ces Priirces , le titre de Vargent fut succesaiveinent baissé. A Tépoque d'iilexaadiïe Sévère , les monnaies de ce métal n^ contenaient plus qu'un tiers di argent. Bientôt après , à l'époque de Gallien , la partie di argent se trouve réduite presque à rien. On donne à toutes ces monnaies d^argent altéré, ainsi qu'on Ta vu précédemment (i 5i) ,. le nom de bilton. A cet état de fabrication en succéda un autre plus misérable encore ; ce fut l'émission des monnaies couvertes seulement d'une légère teinte argentée, qui sont désignées sous le nom, déjà expliqué (lôa), àà piècessaucées. Ces espèces furent frappées jusqu'au rè^e de Dioclétien. Cet Empereur rétablit la monnaie d^ argent fin , et elle continua à être ainsi frappée sans nouvelles altérations, sauf quelques exceptions dans les temps du Bas -Empire.
1 55* Cuwre. — Il faudrait beaucoup plus de lumières que nous n'en avons sur les temps de l'antiquité, pour pouvoir faire connaître les mines d'où les anciens tiraient le cuivre qu'ils employaient, les qualités diverses de ce mêlai qui servirent pour les monnaies , et les procédés chimiques adoptés pour la pré-' paration de ces matières. Les renseignemens divers que l'on pourrait réunir sur ce sujet sei^ient loin de présenter un ensemble satisfaisant. L'examen des monnaies elles-mêmes peut f(»urnir à ceux qui voudraient faire des recherches à cet égard les observations les plus importantes et les seules même que l'on puisse réunir avec un résultat ii^téressant. On trouve en effet une grande variété dans les apparences des cuivres employés par les anciens pou-r leurs
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monnaies; toutes \es couleurs, toutes les proprié* tés visibles qui peuvent distiaguer les diverses na-^ tures de ces matières , se trouvent dans les monnaies antiques, et-ceux qui se sont livrés, dans les d^^niers temps , à des observations chimiques sur les pièces de diverses contrées et de diverses époques, Ont trouvé de grandes variétés dans les qualités des Cuiçtres et dans les altérations avec lesquelles ils furent employés pour le monBayage.
On reconnaît donc aisément qu'il ne serait pas pos^ sible d'établir, comme il vient d'éti^e fait pour l'or et \ argent^ quèlîé$ furent les diverse^ qualités de cuwre employées par les ancieiis dans fe monnayage, ni de faire ensuite l'application de ces données aux monnaies des divers Peuples et des diverses époques.
Mais s'il n'est pas possible de réunir un assez grand nombre' de notions locales pour établir des catégories, à cet égavd , par contrées et par époques, nous pouvons au moins fixer les points principaux rekiti& k remploi du cuwre en général dans le monnayage des anciens.
1 i56. Le <iuivre pur n'est pas d'un emploi eiiUèrement convenable pour la fabricïation des monnaies. Ce métal se reçoit pas avec facilfté l'empreinte des parties délicates et fines du travail des coins ; les re^ liefs déliés sont aisément effacés par le frottement. Enfoui dans la terre, il s'oxidé profondément, et les empreintes qu'il a reçues sont assez promptement altérées. Allié avec une partie d'étain , le cuivre acquiert pour le monnayage les qualités eoritraires aux inconvéniens qui viennent d'être indiqués. Il reçoit
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alors aiséaient Tempreinte des détails de gravure les plus fins , qiii ne peuvent être «nsuite effacés que par un long usage ; il peut séjourner plusieurs siècles dans la terre sans être altéré, et sa durée est pour ainsi dire indéfinie. Un long séjour en terre , loin de lui nuire, lui est au contraire avantageux, comme on le verra bientôt (f58).
157. Les anciens reconnurent promptement les inconvéniens du cuwre pur dans le monnayage et les avantages que Ton troavait à allier ce métal avec letain. On pourrait penser, que la nature des mines de cuistre qui furent exploitées dabs une haute antiquité mit sur la voie à cet égard ; les observations métallurgiques sur les mines en général éloignent cette idée : ce fut donc un résultat de l'expérience et de l'étude que cette habileté des anciens monnayeurs. Un tel degré de perfection dans les applications des sciences naturelles doit paraître extraordinaire à des époques si reculées, et auxquelles nous supposons généralement que les connaissances n'avaient pas fait de grands progrès.
Les monnaies anciennes de cuistre furent donc presque généralement de cuivre allié d'étain. D^aiprès les expériences qui ont été feites , la quantité de cet alliage varie depuis cinq jusqu'à douze pour cent; quelquefois l'étain est encore plus abondant. D'autres substances furent aussi employées comme alliage du cuivre , et spécialement le fer ; mais cela n'eut lieu que rarement.
i56. Les monnaies de cuivre allié d'étain nonseulement ne sont pas altérées par un long séjour
dans la terre , mais elles y acquièrent un mérite de plus. L'oxidation légère qui s'opère à la nurface y produit une couverte naturelle de diverses teintes , suivant les degrés d'alliage et sup-tout suivant hi nature des teryains dans lesquels les pièces ont séjourné, et ordinairement d'un verdâtre plus ou moins brun. Cette cou verte , adhérente , dure, très-fine, a été nommée patine j du mot italien patina. Elle donne un aspect plus avantageux aux monumens qu'elle recouvris , pjarce que ses teintes sont plus harmonieuses qye les couleurs du cuwrej la lumière n'y glissant pas et ne produisant pas de reflets; elle olfre aussi des garanties de plus pour l'authenticité des ouvrages anciens, à cause de la difficulté qu'iVy a de la contrefaire. Il sera question d'ailleurs plus en détail des découvertes des médailles et de leur état actuel, Chapitre XVIII.
On peut se convaincre de l'exactitude des notions qui viennent d'être exposées, en comparant aux monnaies antiques de bronze qui sont restées enfouies tant de siècles sans être altérées , des pièces de cuivre pur des siècles derniers , qu'un, séjour de quelques années, peut-être, dans la terre a complé-? tement gâtées.
1 59. Les motifs qui firent adopter le ciuWe allié d'étain dans le monnayage le firent aussi employer pour tous les ouvrages de sculpture. Il y a dans les monumens anciens peu d'exemples contraires , parmi lesquels il faut citer les quatre chevaux de Venise.
160. On a d(Hiné au cuivre ainsi allié d'étain le nom de bronze^ et on a appliqué aussi ce mot comme
l34 ELÉMEN6, GHAPITHS VIL
nom générique aux manumens de ce métal. De cette déoomiimtion , dont on ne connaît pas généralement le véritable sens , il est résulté l'idée erronée et fort répandue , faute de réflexion , qile le bronze des anciens est un métal particulier et autre que le cuisn^ ; ce qui n'est point.
Danft les temps modernes, on a également appliqué \e mot browie à tous les ouvrages moulés en cuU^re et à tous ceax destinés à rornement des habitations^ ^oit que ces ouvrages se trouvent enduits d'une couverte à rimitaticm de la patine antique, soit qu'on les recouvre par la dorure ou autrement. Des fabricans annonœnt quelquefc»s des ouvrages en bronze çmiique. Les acheteurs peu instruits croient ainsi acquérir des obJ6l» d'art ou d'ameublement d'un métal particulier, tandis qu'ils n'ont que du cuivre allié convenablement pour le rendre propre au moulage^ et couvert d'une teinte à l'imitation de la patine que le temps a donnée aux monumens anciens.
Le mot bronze ayant été généralement affecté au cuivre allié, employé pour le monnayage chez les anciens , on peut se servir indifféremment de ces deax noms pour désigner les monnaies de ce. métal, quoiqu'il soit réellement plus exact de se servir en général du mot cuivre. Le mot bronze est plus ordinairement employé. On pourrait se servir du mot cuivre lorsqu'il est question du métal destiné au monnayage et non encore employé , et du mot bronze lorsqu'il s'agit des monnaies elles-mêmes. Il est spécialement convenable d'employer le mot brome quand on doit rappeler des dénominations
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généralement ad(^tées , comme celles de Grand'bronze^ Moyen-bronze^ Petit-bronze {i9Z). C'est ainsi que je -Uai fait dans le cours de cet ouvrage.
1 6 1 . Les monnaies de cuivre ou de bronze forment la partie la plus* nombreuse du système monétaire des anciens.
i6!2. Les Peuples anciens ;, les Romains exceptés , ne firent point frapper de monnaies de bronze tians les premiers temps du monnayage. On a vn, Chapitre III(5o et 5i), qu'il n'en fut point fabriqué pendant la première époque, dont la durée est d'environ deux cents ans , et que les premières pièces de ce métal sont postérieures au temps d'Alexandre I^'. , roi de Macédoine. On peut citer divers faits qui semblent devoir être considérés comme positifs à cet égard. Naxos , ville de Sicile , qui fut détruite par Denis l'Ancien en Tan 4oo avant J.-C., n'a que des monnaies d! aident et n'en a pas de bronze. Sybaris, détruite par les Crotoniates 5o8 ans avant J.-C, et rétablie en l'an 44^ avant J.-C. sous le nom de Thurium , n'a de monnaies avec le nom de Sybaris qu'en argent; tandis qu'on en connaît avec le nom de Thurium en argent et en bronze. ZandedeSicile, qui fat renversée par les Messéniensen 475 environ avant J.^C., et ensuite rétablie sous le nom de Messine , n'a que des monnaies ^argent avec son premier nom et n'en a point en bronze. Si l'on eut fabHqué des monnaies de cuivre pendant le temps que ces Villes importantes frappèrent monnaie > pourquoi n'en eussent - elles pas émis en ce métal , et n'en eussent - elles frappé qu'en argent ? On pourrait multiplier ces exemples.
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On petit donc considérer eomme généralmnent certain que les Peuples et Villes ne firent point frapper de monnaies de cuivre pendant la première époque du monnayage, dont nous avons fixé la fin à la mort d'Alexandre F'., roi de Macédoine, en Tan 454 avant J.-C. Si l'on trouvait, des Peuples et Villes, quelques pièces en bronze, ayant d'ailleurs les autres caractères qui doivent faire attribuer une pièce à cette époque , ce serait probablement une monnaie fourré^, fausse, c'est-à-dire en cuivre couvert d'une pellicule d'argent, qui aurait été enlevée.
i65. Depuis cette époque, la monnaie de cuivre fut constamment frappée dans toutes les contrées, et ce fut aussi la dernière que les Peuples' anciens frappèrent , tandis que la fabrication des pièces à^or et di argent cessa plus tôt suivant les lieux et les temps.
i64- Chei les Romains, la monnaie de cuii^re fut frappée la première, avant celle d'or et celle d'argent, et elle fut constamment fabriquée depuis.
1 65 . Il est à propos de terminer ces considérations sur l'emploi du cuivre dans le monnayage des anciens par un couit examen d'une espèce de cuivre où plutôt de métal mélangé , dont il est fait mention dans quelques auteurs de l'antiquité. Il s'agit ici de la matière connue sous le nom de cuivre ou bronze de Corintke. On sait que des écrivains anciens, et particulièrement Pline (') et Lucius Flonis ('), racontent qu'au moment de l'incendie de la ville de Corinthe , les statues et les autres monumens en or, en
C) Lib. XXXIV, 3, — C) Lib. n, c. 16.
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argent et en ciUvre , se fondirent , et que ces divers métaux s'étant trouvés réunis et mêlés par la fusion dans certains lieux , il en résulta un métal mé* langé, dont on se servit ensuite pour faire de nouveaux moniunens , et auquel on donna le nom de cuivre, ou bronze, ou mètcd de CorirUhe. Malgré les assertions de ces écrivains et de plusieurs autres, on peut regarder ce récit comme un de ces contes populaires, qui, une fois imaginés, se répètent et prennent consistance dans Tesprit des gens peu instruits. Un semblable mélange de métaux s^ rait tout- à- fait extraordinaire, on peut même dire impossible, dans l'incendie d'une ville. Comment supposer que les monumens de ces diverses matières se seraient trouvés placés près les uns des autres, que la chaleur de l'incendie aurait pu les mettre en fu|îon, et que la matière mélangée aurait été conservée? En supposant même qu'un fait aussi extraordinaire eût pu avoir lieu, comment croire que Yargent, et à plus forte raison Vor, eussent été en assez fortes quantités, comparativement au cuivre , pour influer sur le résultat de cette fusion? Enfin, en admettant même toutes ces combinaisons, pourrait-on raisonnablement supposer que ce singulier mélange de métaux eût eu lieu , pendant l'incendie de Corînthe, en quantités assez considérables pour constituer une nouvelle combinaison de matières métalliques, généralement connue depuis et qualifiée d'un nom particulier? Une telle série d'impossibilités place au rang des rêveries la formation du métal de Corinthe par le fait de l'incendie
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de cette ville. Mais il existe une autre opinion relativement à ce métal. On pense qu'un mélange quelcoilque de métaux était mis en œuvre à Corinthe, avant et après Tincendie de cette ville ^ pour divers monumens ou ustensiles , et que ce mélange , célébré comme très-beau , avait reçu le nom de métal ou cuwre de Corinûie. Quelques auteurs ayant parié d'ouvrages de ce métal existans et connus, il est difficile de révoquer en doute leur témoignage, et il est convenable d'adopter cette dernière opinion.
Quoi qu'il en soit, aucune monnaie de Gorinthe n'offre les apparences d'un métal mélangé , et il est certain que le métal de Corinthe, si c'était un mélange particulier de métaux, na pas été mnployé pour le monnayage de cette ville. Aucun des au-> teurs anciens qui parlent de ce mélpil ne dit non plus qu'il ait été converti en monnaies.
Après avoir exposé ce qui concerne les trois métaux qui ont servi à la fabrication de la monnaie dans l'antiquité , qui ont continué depuis à recevoir la même destination , et auxquels on donne le nom de métaux monétaires y il est à propos de dire quelques mots des autres matières qui ont été employées ou que l'on croit avoir été employées à la febrication des monnaies dans quelques contrées ou à quelques époques.
166. Plomb, — D'après quelques passages d'auteurs anciens , on pourrait penser qu'il y a eu des monnaies de plomb dans quelques contrées. Il existe en effet quelques pièces de ce métal que le
temps a épargnées; mais ces pièces n'ont pas le caractère de monnaies, et doivent être considérées comme des tessères, des espèces de marques destinées à tout autre usage qu'à celui de monnaie, comme aux jefux, a,ux cérémonies religieuses, etc. Ficoroni a publié <un grand nombre de ces pièces ('). Si l'oh trouvait une véritable monnaie en plomb de pays et d'époques dont on a des monnaies d'argent ou de cuivre , ne devrait-on pas la considérer comme un essai monétaire? Il est possible d'ailleurs que des monnaies de ce métal aient été fabriquées dan^ quelques contrées ; mais ce ne pourrait avoir été que daiis peu de Villes et pour peu de. temps. Aucune pièce connue n'appuie cette idée.
Le plomb a servi quelquefois aux faussaires anciens pour former le centre ou l'âme des fausses monnaies fourrées ou recouvertes d'une pellicule d'argent. On a encore quelques-unes de ces pièces, plus ^\x moins dépouillées de leur enveloppe d'argent.
IjC plomb a dû servir aussi pour les altérations que l'argent a subies dans les temps et les lieux qui ont été indiqués en traitant de ce métal.
«67, Étaîn.-'^Ijes observations qui viennent d'être faites pour le plomb s'appliquent à l'étain. Quelques auteurs parlent de monnaies de ce métal. On ne connaît aucune pièce antique d'étain ; et, en effet, ce métal se détruit dans la terre plus facilement que le plomb.
(') I piombi antichi.
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i68. Fer. —-Le témoignage de divers auteurs de Tantiqui^ doit faire penser qu'il a existé des monnaies de fer chez quelques Peuples , à l'invention du monnayage, et même postérieurement. Il faut citer principalement les Spartiates et les Byzantins (M. Au rapport de quelques écrivains, Lycùrgue , ayant établi la monnaie de fer à Sparte , ordonna que le métal qui y était employé fût rendu impropre à tout autre usage, au moyen de la trempe dans le vinaigre (""). "Les habitans de Clazomène eurent des monnaies àéàfery s'il Caut en croire Âristote (^). Enfin, quant au peuple Romain, divers écrivains affirment que la monnaie de fer fut établie à Rome par Numa Pompilius (^).
Ces témoignages et divers autres portent à croire que quelques Peuples eurent, à certaines époques, des monnaies Açifer. Aucune de ces pièces n'est parvenue jusqu'à nous; mais cela n'altère en rien là possibilité de l'existence de ces monnaies, \efer, par sa nature, n'ayant pas pu se conserver pendant tant de siècles , et sur-tout en morceaux de peu de volume. Il est cependant extraordinaire, s'il a existé de ces monnaies, que quelques-unes, au moins, n'aient pas été en£ouies dans des endroits à l'abri de rhuipidité, et n'aient pas échappé à la destruction.
169. Bois. — Quelques expressions de textes anciens feraient penser que les Romains se servirent
(') PoUux, lib. VII, 106; lib. IX, 78, 79.
(') Plutarchus, in Lycurg., 44- PoUux, lib. IX, 70.
(^) Id OEcoiiom., lib, II, 2. — (^) Suidas, in Aff^Âçtec-
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de monnaies de bois. Il est probable que ces passages se rapportent à des tessères , ou marques destinées à d'autres usages. Aucune de ces pièces n'existe maintenant.
1 70. Cuir, — Des édrrvains anciens parlent aussi de monnaies de cuir chez les Spartiates, les Carthaginois et les Romains : nous n'avons pas assez de lumières sur ce sujet pour entrer dans plus de détails. On peut penser que ces pièces servaient à d'autres usages qu'à celui 4e monnaie proprement dite. Peut-être aussi art-on fait allpsion aux peaux d'animaux, qui se donnaient en compte,. comme moyen d'échange, avant l'établissement du monnayage. Auctfh fragment de cuir que l'on puisse considérer comme se rapportant à des usages monétaires ^ n'est parvenu jusqu'à nous.
171. Coquilles. — On trouve , dans Suidas , que les Romains employèrent les coquillages comme monnaies Q) : nous n'avons point de renseignemens plus étendus à ce sujet. On a pu se servir de ces productions naturelles comme moyens d'échange dans l'antiquité, mais probablement avant l'établissement du monnayage. Dans les temps modernes^ les navigateurs ont trouvé cet usage établi chez quelques peuples sauvagies.
(') In Affffuftu.
14^ ÈLÈMENS, CHAPITRE Vlll.
-^^-^VW» *■%»**(%•<
W« «M«M'«iW««/M««V««A«M<«»V««««A«V« VM«ifV»VMV««V««V»MAA^«« «/V«««;t«*AVM«/«««<Vt
CHAHTRE Vin.
Noms des Monnaies et Médailles -antiques en général et en particulier^ et de leurs Parties,
17 a. La monnaie en général était nommée par les Grecs àfyvfiovj XfiifJLdLTA, vofJÙJfjLOLrct. Af^yvpiov , de apyvfoç, argentum^ indiqué seulement la monnaie d'argent; mais ce mot fut employé pour exprimer les monnaies de tons métaux. Cela vint , sans aucun doute , de ce que les monnaies d'argeat furent les premières frappées chez les Grecs, l'or ne Payant été , dans les premiers temps , qu'en très-petite quantité, et rémission du cuivre étant de beaucoup postérieure, comme on Fa déjà vu (5o et 5i). Les Grecs se sei'virent quelquefois aussi, cependant, du mot %/h;^/ov, aurunif pour exprimer la même signification et dans le même sens.Xp}f/Aara indique les biens de toute nature que l'on peut posséder , et ce mot fut appliqué avec raison aux monnaies, puisque, avec elles , on peut se procurer tous ces biens. Le mot "^o/jud^itt signifie chose instituée pat la loi. Ce nom fut convenablement donné aux monnaies, puisqu'elles doivent être réglées par la loi, et qu'elles reçoivent d'elle leur valeur et leur dénomination.
175. Dans la langue Latine, la monnaie, en général, était nommée Pecunia^ Argentum, Moneta, Nummus, Numisma. L'origine du mot Pecunia, s'il faut
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en croire PUne ('), vient de ce que les premières monnaies Romaines, instituées parServhis Tullius^ représentaient des bœufs et des brebis, d'oti elles furent nommées pecunia, àepecus, troupeau ^ animaux. On trouve en effet des monnaies primitives de Rome en cuivre , de forme carrée , et empreintes de la figure d'un bœuf. Le mot argentum était employé par les Latins, pour les mêmes raisons qui avaient fait adopter son équivalent chez les Grecs , quoique la monnaie d'argent n'ait pas été la première introduite à Rome. Les Latins se servatentairasi quel* quefois du mot aurum pour indiquer la monnaie en général. Le mot moneta était un des surnoms de Junon; cela est attesté par les écrivains et aussi par les Deniers de la famille Carisioy sur lesquels cette déesse est nomfiaée MONETA et MONETA SALVTARIS. La fabrication des monnaies était étaUie à Rome dans le temple de Junon Moneta. Il en résulta que non-seulement les ateliers monétaires, mais les monnaies elles-mêmes prirent ce nom. La monnaie divinisée est représentée sur beaucoup de monnaies Romaines, ainsi qu'on l'a vu, Chap. VI (i i5). Nummus ou Numisma fut employé comme dérivé du grec No'-
Après avoir fait connaître les noms que les Anciens donnaient aux monnaies en général, indiquons ceux qui furent attribués aux diverses monnaies, en raison de leur poids et de leurs valeurs légales. Les noms de cette nature sont les appella-
O Lib. XVIII, 5, etlib. XXXIII, i3.
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lions génériques sous lesquelles les diverse^ iAonnaiefr étaient connues et indiquéefs habituellement.
Ces noms étaient ,
1 74* Chez les Grecs :
Drachma (la Drachme) , et ses multiples ; Didrachmum (deux Drachmes) , Tridrachmum ( trois Drachmes), Tetradrachmum (quatre Drachmes).
Oholus (l'Obole); ses multiples: Diobolus (deux Oboles), Triobolus (trois Oboles) , Tetrobolus (quatre Oboles), et ses parties; Setniobolus (demi -Obole), dirmdium 5e/wibte/i ( quart d'Obole) , Chalcus (huitième d'Obole) 7 et même quelques fractions plus petites , peu connues.
AssariuSj de A$^ Assi$^ Ce nom fut adopté par quelques peuples Grecs sons la domination Romaine. Il s'appliqua p1*obablement aux pièces d'une Obole. Ujssarius eut ses multiples, indiqués par les nombres deux et trois, cette monnaie eut aussi sa moitié.
Stater{\Q Statère ) ; son multiple, le double-Statère ; et ses parties , le demi-StcUère et le quart de Statère. Cette espèce de monnaie existait en or et en argent.
i/S, Chez les Hébreux :
Siclus ( le Sicle ).
Chez les Romains
Denarius ( le Denier ).
Quinarius (le Quinaire, moitié du Denier ou cinq As, et ensuite huit As).
Sesteriius ( le Sesterce , quart du Denier ou deux As et demi , et ensuite quatre As ).
As on libella^ Libra^ Pondo (l'As, poids d'une livre, la pesanteur de l'As-monnaie étant la même
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que celle de la lâvre-poids); ses* multiples : Dupondius (deux As), Tripondius (trois ki)^Quadrussis (quatre As), Decussis (dix As ou un Denier) , et ses parties : Semis (moitié de.fAs ou six Onces), Quiri'^ cunx (cinq Onces j^ Triens (tiers de l'As ou quatre Onces), Quadrans (quart de l'As ou Iroîs Onces), Sextans (sixième de l'As ou deux Onces), Unda (Once ou douzième de l'As),
Le Quincussis (cinq As) et les Deunx (onze Onces), Dextans (dix Onces), ^â^ra/z^ ( neuf On-" ces ) , Bes ( huit Onces ) , Septunx ( Sept Onces ) , étaient des fractions monétaires citées, mais qui n'ont pas existé en monnaies effectives.
Il est nécessaire d'ajouter ici le nom àiAureuSy qui fut donné au Denier d'or, et celui de Solidus^ que prit cette monnaie dans le troisième siècle.
Les détails relatifs à ces divers noms se trouveront exposés dans le Chapitre suivant, qui traite des poids et valeurs des monnaies antiques.
Il est nécessaire maintenant de faire coumaitre divers autres noms affectés dans l'antiquité à quelques espèces de monnaies et médailles, d'après des causes particulières qui vont être détaillées.
177. Noms dérivant des personnages auxquels les monnaies sont relatives. On trouve dans les auteurs anciens les indications d'un assez grand nombre de noms de cette nature donnés à des monnaies. On peut citer, pour les Peuples, Villes et Rois : les Crœsii^ pièces de Crésus, roi de Lydie; les Dariciy de Darius, roi de Perse; Damaretii^ de Damai?ète, femme de Gelon, roi de Syracuse; Philippin de Philippe- II, roi
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de Macédoine; Alexandrinij d'Alexandre-le-Gratid , ^ojxS&syPtçiemaici , des.Ptolémée et autres. Pour les Romains; Luoe^/Ze/ , celles de LucuUus SuUadans les monnaies du temps de la République; ^/sfommam, des Antonin; PhiUppei, des deux Philippe; FaieriarUy de Valérien; AureUani, d'Aurélien; Constantinatif des Constantin; Manuelaii^ des Manuel, et autres.
178. Tioms dérisHuit des ^ types. Les écrivains de l'antiquité rapportent quelques noms de cette nature dbnné^ à des monnaies. On peut citer, chez les Peuples, Villes et Rois : Noctua, pour les monnaies d'Athènes portant ime Chouette; Testudo, pour les pièces représentant une Tortue; Homerei, pour les pièces offrant la tête d'Homère; Cistophori, pour celles où l'on voit la Ciste mystique de Bacchus ; Sagitlarùf pour lefe monnaies de Perse sur lesquelles se trouve un archer, etc.; chez les Romains: f^ictoriatiy pour les pièces portant la figure de la Victoire; BigatVf pour celles qui présentent des chars à deux chevaux; Quadtigatiy pour celles où se voient des chars à quatre chevaux , etc.
179. Noms dérivant des lieux de fabrication. Les noms de ce genre indiqués par les écrivains sont nombreux pour ies pièces des Peuples, Villes et Rois, et les mottfs qui les ont fait adopter n'ont pas besoin d'être développés. On peut citer : Cjziceni^ JEginœiy Oscenses, etc.
1 80. Noms dérivant du mode de fabrication. Nous indiquerons seulement ici les Nummi Serrati^ pièces dwiteléeê y ainsi noiâmées , à cause de la forme de
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scie donnée à. leurs bords, et dont il a été question, Chap. VI ( 1 23) , et les Nummi Scyphali ( ibid.^ 1 1 8). * Il faut obserrer ici en général que les noms donnés aux monnaies , et principalement ceui^ qui ré^ sultent du mode de fabrication , se perpétuent soa^* vent , quoique la fabrication en ait été changée.
Tels sont les noms donnés par les anciens auit monnaies et médailles. ^ "
Nous passerons maintenant axix noms conservés ou donnés par les modernes aux monnaies et médailles antiques , en suivant l'ordre qui vient d'être observé.
i8f. On a donné, dans les* temps mcdernes, à ces pièces, en général, les seuls noms (le monnaies ou médailles indifféremment. Le Chapitre V contient les observations nécessaires' sur les différences qui existent entre ces deux appellations., sur la nécessité de les appliquer convenablement , et sur l'attribution des pièces à chacune de ces deux catégories'.
182. Les noms dérivant des poids et des valeurs légales ) appellations génériques et indicatives des monnaies, ont été conservés et devaient l'être. On se sert donc des noms antiques qui viennent. d'être indiqués (174 à i^ô), et dont quelques-uns ne àe traduisent pas en français , ainsi qu'on l'a vu : il serait superflu de répéter ici cette nomendaturo^
1 83. Passons aux noms affectés à diverses espèces de monnaies et médailles.
La nécessité d^établir pour leâ monnaies antiques des systèmes de classification, sans lesquels la Numismatique n'aurait point offert d'intérêt scientifi*
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que ni de résultats instructifs, a produit diverses appellations modernes pour certaines datées de pièces. Les anciens ne les avaient pas connues , ou du moin# ne les avaient pas adoptées d^ns le même sens , parce que leurs monnaies ne furent jamais pour eux un objet d'étude comme elles le sont devenues , depuis, d^ns ïes temps modernes. Il en est ainsi dans les sciences naturelles; pour leur étude il a fallu créer 'des «lassificatîons et des nomenclatures . sans lesquelles on se perdrait dans un nombre infini d'êtres du de substances naturellement confondus. Lascience de la Numismatique ^ eu ses phases comme ces sciences y et n!a commencé , comme elles , à faire des progrès véritables et tendant à un but utile et raisonné, que lorsqu'on a adopté de bons systèmes de classification.
Les monnaies et médailles antiques.se trouvent d abord divisées , comme on l'a déjà vu , en deux parties distinctes: monnaies des Peuples, Fiths et Rois 0i monnaiei; Romaines.
1 84. Les nnonnaies des Peuples , Villes et Rois sont qyetquefois aussi désignées par le nom générique de Grecques; celles qui sont frappées aux types propres du pays portent le nom ai Autonomes ^ celles qui furent faites, depuis l'asservissement des peuples Grecs, aux effigies des Empereurs Romains ou des pei:sonnages de leurs fsimilles, sont connues sous le nom ai Impériales - Grecques. Les pièces émises dans les Colpnies se nomment Coloniales y et sont distinguée^ , suivant qu elles sont aux types propres des VjHes ou aux efâgtes Impériales, en Coloniales^
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Autonomes eX,eiiColoniates*ImpériaIes. Lf s premières sont peu nombreuses. Lorsque nou3 les indiquerons par le seul nom de Coloniales ^ il fi's^ira de celles qu'on a frappées aux effigies ^Impériales ( 25 à 127).
Il est à propos de faire mention ici des Villes qui portaient le titre de Municipe (^Municipiûm) : ces Villes inscrivaient ce titre sur leurs monnaies ; nous en avons vu la signification , Chapitre II (a 8).
i85. Les pièces iRo/72âi>?e^ ^ que l'on désigne aussi sous le nom de Latines ^ ont été ou sont encore divisées en diverses séries, auxquelles il a été affecté des noms particuliers. Les premières monnaies , qui , ainsi que nous l'avons déjà vu (84 et 96), furent en cuivre et de grands modules , ont pris le nom à^Js Ro^ mains, parce qu'elles sont de la valeur d'un As, de ses multiples ou de ses parties. Les pièces que Ton frappa ensuite à Rome, sous la République, sont nommées monnaies Consulaires ou des I*'amilles.Yien' nent ensuite les monnaies Impériales. Le grand nom* bre de monnaies de coin Romain émises sous lés Empereurs avait amené , dans l'ancien système d'arrangement des collections, une classification par nature de métaux et par modules. Cette classification a fait donner aux pièces de cuivre des Empereurs les dé^ nominations de Grande-Bronze, Moyen ^ Bronze et Petit-Brome, suivant qu'elles sont de chacune des trois dimensions qui se rencontrent généralement dans cette longue série.
On doit se rappeler ici que Ton a affecté le mot Médaillon aux pièces de tous les métaux qui excèdent les modules ordinairement admis pour les pie-
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ces que l'on peut considérer seules comme monnaies (80).
1 86. Il est nécessaire de mmitionner ici une espèce de monnaie d'une nature particulière , et qui a été en usage spécialement à Rome i ce sont des pièces copiées sur d'autres pièces antérieurement frappées , avec l'adjonction de légendes qui attestent la repro-^ duction de ces monnaies. On nomme ces pièces res'titutions ou monnaies restituées j du mot RESTITYIT, qui indique dans les légendes ajoutées le but de Tétnission de. ces pièces. Elles furent frappées par quelques Empereurs , pour rappeler la mémoire de personnages des temps passés ou de ceux de leurs ancêtres pour lesquels ils avaient une affection par» ticulière,
Nous arrivons maintenant aux noms conservés ou donnés par les modernes à quelques espèces de monnaies et médailles d'après des causes particulières qui vont être détaillées» comme eUes l'ont été pour les anciens.
187. Noms dériyant des personnages auxquels les monnaies sont relatives. L'usage qui existait dans l'antiquité , comme on l'a vu précédemment, de donner à certaines monnaies les noms des personnages qu'elles représentaient y s'est conservé parmi les écrivains et les collecteurs, quoique nous ne considérions plus- les monnaies antiques que comme des objets d'étude. Ainsi on dit : les Alexandre , les Ptolémée , les Auguste , les Gallien , pour indiquer les pièces d'Alexandre -le -Grand, des Ptolémée, d'Auguste et de Gallien. Le nom de Dariques a été aussi
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conservé. Nous De faisons qu'incUquer les principaux de ces sortes de noms qui sont en usage.
f 88. Noms dérivant des types. Plusieurs des noms donnés par les anciens ont été conservés, par exem* pie, celui de Gsiophores, déjà indiqué (178);
On donne le nom de Types parUinsi oeux qui fout allusion au nom des villes sur • Lés. monnaies desquelles ils sont représentés, commis une rpse sur les monnaies de Rhodes ^ une clefswv celles de CU^ dès, etc»
Quelques pièces .antiques ont reçu le nom deSpin* tiiennes, k cause des sujets libres qui y sont rçpré* sentes, f^oy. Chap. Y (91) et Chap. XII {52% et 5si3).
^89. Noms déwant des lieux de fabrication. Cet usage a été conservé parmi les écrivains et les cerf* lecteurs. Ainsi l'on dit : les /éûiènes, les Syracuse^ les Marseille y etc., etc., pour désigner les monnaies d<e ces Yilles.
190. Noms dérivant du mode de fabricatiofi. Les recherches auxquelles on s'est livré pour l'examen et la classification des monnaies et médailles antiques ont amené une foule d'observations sur les divers g^enf*es de fabrication. Il en est résulté plusieurs appellations, qui ont été créées par la nécessité de s^entendre dans la désignation des pièces. On conçoit que ces appdilations sont presque toutes modernes, puisque les anciens a'a valent pas fait de leurs monnaies un objet d'étude. Quelques-uns de ces noms ont cependant dû être employés par les anciens, puisqu'ils ne sont ordinairement que l'in* dication de la configuration des pièces elles-mêracs ;
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mais remploi de ces noms dans l'antiquité n^a pas pu nous être connu. Le nom des pièces dentelées ^ nummi serrati, a été cité précédemment en son lieu (]8o) ; mais il n'a pas du être le seul employé par les ancieils, dans Ib sens dont nous traitons en ce mo* ment. Las noms affectés , par les écrivains et les collecteurs, àquelques espèces de monnaies et médailles, d'aprèst des causes relatives au mode de fabrication , sont les suivans : Pièces globuleuses ^ en biseau^ concaves, à carré creux , de Jobtique inouse,- à point creux y dentelées y Cùntomiates , enchâssées ^ saucées y refrappées y contre-marquées. I^es explications relatives à ces appellations ottt été données, Chap. VI ( 1 1 6 à 1 33). Les médailles nommées Contorniates doivent être paurticulièrement iqdiquées : il en a été question en détail dans le Chapiti*e Y (89).
191. D'autres noms ont été donnés aux pièces fautives ^ c'est-à-dire qui contiennent des erreurs monétaires ; ce sont les pièces à lettres transposées , à lettres retournées, à lettres changées, à lettres changées et transposées, à lettres inutiles ajoutées ^ à lettres omi^ ses 9 à mots mal orthographiés, à noms altérés , à légendes transposées, à chiffres erronés, à coins mal employés, à types doublés, incuses-hes détails sur ces sortes de pièces se trouvent dans le Chapitre XIII.
192. Les pièces fausses falsifiées dans les temps anciens, et les pièces fausses falsifiées dans les temps modernes, onl aussi une foule de noms particuliers; ce sont , pour lès premières, \e& pièces fausses dorées ou argentées, pièces fausses frappées en or ou en argent altérés, pièces fausses moulées, pièces four-
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rées. Les d^aiis* re^ti^ à ces pièces se «trouvent au Chap. XIY. ÏHpiîr^les pièces fausses falsifiées dans les temps modemes', voici les noms qui leur sont a£Kcrtés : pièces conformes aux pièces antiques / pièoes imitées des pièces cmtiques^ pièoes imaginaires^ pièces antiques retouchées* à Voutil^ pièces kmtiques. marie* lées^ pièces antiques encastéès, pièces fausses mou-^ lées sur des pièces andqiues^ pièces faussa , de CQih moderne^ piècef fausses moulées sur des pièces de coin moderne. On -trouvera dans le Chapitre XV les détails qui se rapportent à ces pièces.
193. Les Tessères éXdLieQl des^niarquçâ ou d(6 jetons servant dans les jeux et cérémonies^ ou'bïen à d'autre^ usages publics et privés.
194. Noms dérivant de Vétal actuel des pièces. Le besoin d'indiquer Fétat actuel des pièces , sous^le rapport de H conservation , • a praduit les désignations de pièces bien conservées y mal conservées.^, et le nom de pièces à fleur de cai/z^ que l'on donne à celles qui sont d'une conservation parfaite» .
1 95. Il reste , pour terminer ce Chapitre , à faire connaître les noms donnés aux diverses pSirties de chaque pièce. Les écrivains qui se sont occupés de la Numismatique et les collecteurs ont admis ces noms, dont la connaissance et l'emploi sont indispensables pour Tétude de cette science et principalement pour l'exacte description des pièces.
Chacun des deux cotés de toute monnaie ou médaille devait être désigné par un nom qui lui fût propre. La plus grande partie des pièces antiques représentant d'un côté une tête de divinité ou, de
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personnage y. qÛQ Ton, pouvait considérer comme le sujet pri];icipal de chaque pièce , ce côte f ut»reg!(rdé connue, étant le premier des deuxv On nomma ce prep^ier côté, en latin , antiça pifrs^ CHUtica, ctdveTsa pats y ad^er^q^ et en français. Tête. On nomma }e second. côté, ea latin, avjtj'scu pars , aversa^ postica pars , et en* français , Reyess.
Le mpt 7V/e,. employé, pour désigner le premier côté des pièces, était fort n^al appliqué. Beaucoup de pièces représenteiM: une tête dechaque côté, et bien que l\ifie soit toujours te principale , l'appellation né- se trouve pas moins ipexacte. D'autres pièces ne repiiésèntent pa» de tête. On détermine sanis doute pour ces pièces, celui de leurs deu^ côtés qui doit être considéré comme le principaLou le premier; nviis rien quelquefois n'indique que ce qui est représenté d'un, côté doive passer avant ce qni est repré^nié de l'autre^ Le nom de Téie est donc encore mai appliqué {>our le premier côté de ces pièces. Il résulte de cetjte appellation .que 1^ côté Tête de telle ou .telle monnaie représente , par exemple , plusieurs têtes, ou bien un . vase, contre-sens absurde et ri— df cule. ,
Aussi ce nqnï. de Tête, qui avait été donné au pre* mier cgié, des {)iàces, a été peu employée Le nom de Revers , affecté au second côté , a été conservé , et il est consacré par un usage constant. Il.résulte de ceci, généralement parlant, qu'en lançais le premier côté des» monnaie et médailles n'a pas de nom , et que le second côté se nonnne Revers.
Quelques* unes des personnes qui s'occupent de
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la Numismatique ont voulu, dans ces derniers temps f substituer au mot Tête , ineiuict et tombé en désuétude, une appellation rationnelle^ et elles ont adopté pour nom du premier côté des liiomiaies et médailles le mot Avers, Ce mot est , à la vérité , plutôt tiré du mot latin aversa que do mot adversa; il signifie précisément partie opposée ^ d'où il sem« blerait résulter qu'il n'est pas convenable de l'em^ ]doyer pour indiquer le premiep coté des pièces. Le mot Reyers , adopté pour désigner le second côté , a, dans son ëtymologie, la même source, et dans son acception française, le même seus« Pour s'entendre, cependant, il faut que les choses aient des noms ; ils doivent être sans doute clairs et précis , ^ur-tout quand on les crée. Avers ^ Reuers ont la même signification , il est vrai , si l^n considère leur étymologie; mais cette étymologfe même (partie opposée) leur convient et séparément, et comparatif* vement. Ils sont d'ailleurs en, rapport convenable pour les significations auxquelles on le8'a{>plique dans ce cas. Le mot Awrs m'a donc paru devoir être adopté, et je m'en suis servi. Ce mot n'a pas été employé par beaucoup d'écrivains , et les coUeeteurs s'en servent rarement. Quelques personnes-en désapprouvent même l'usage , en se fondant principalement sur ce qu'il n'est pas sorti de la plupie veterum artis nostrcB magistrorum. Mais ne serait-ce pas avoir trop de respect pour nos devanciers que de ne pas vouloir se servir d'une expression , parce qu'ils ne l'ont pas adoptée ou connue ?
1 96. Le tour des pièces se nomme Bord. On a
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déjà VU que les anciens n'ont pas connu l'usage de la* virole. U existe des pièces à bords en biseau y et à bords dentdés; il en a déjà été question (i i€ et i23).
197. L'espace qui forme chaque côté des pièces se nomme en général Champ ; cependant ce nom s'applique plus particulièrement aux parties que laissent libres les objets principaux représentés et les inscriptions.
198. La partie inférieure du Champ se nomme Exergue lorsque cette partie est séparée par une barre ou toute autre indication.
199. Tous les objets représentés sur les pièces se nomment en général Types , et ce mot , lorsqu^i) s'agit d'une pièce ou d'une nature de pièce , s'applique sur-tout à l'objet principal représenté. Ainsi l'on dit : Le Type ordinaire des monnaies de Naples ^st le taureau ai face humaine y quoique ces mêmes monnaies portent avec ce taureau d'autres objets. On dît dans ce même sens : On ne cannait de telle Ville qtiua seul Type ; on bien : // existe de telle Fille un grandnpmbre de Types,
200. Les inscriptions se. nomment en général Légendes , les lettres isolées , Lettres , et les carac* tères composés de plusieurs lettres réunies , Monagrqrumes.
VALEUR ET POIDS DES MONNAIES ANTIQUES. I Sy
*"*^****^'******^ *^****'*^**'* ****** * ** *** ^ *'- ***'*l'^*^i%11"t YV>%ir»ll(»%^ l »W<»»»% »M»» t;%.
'.«^MiV«1«/%
CHAPITRE IX
F'aléuf et Poids des Momuàes anli^uéi.
aoi. On a vu dans le Chapitre V^ comment les métaux monétaires^ et principalement For et l'argent^ devinrent le moyen d'échange le plus commode entre toutes les valeurs ; comment ces substances furent divisées en parties légalement reconnues ; comment enfin les monnaies furent inventées.
Avant de présenter les détails convenables sur lés valeurs des monnaies antiques , et pour donner plus de clarté et de précision à ce qui sera rapporté à ce sujet , sans sortir du cadre étroit de cet ouvrage , il est nécessaire d'exposer les principes généraux de la théorie des monnaies sous ce rapport. Un simple aperçu suffira pour rappeler et réunir ici les .idées qui servent de base à cette partie des sciences' économiques.
L'or , l'argent et le cuivre convertis en pièces dont les poids et les titres sont légaleûient établis sont des monnaies^ c'est-^à-dire des objets échangeables , sans autre examen que celui de leur authenticité , contre toutes les autres valeurs. Au moyen des monnaies , chaque contrat est .bien encore un échange , comme cela a été et sera toujours ; mais c'est im échange dans lequel il n'y a à esâaminer qu'une des deux valeurs à échanger, l'autre étant généralement connue.
ÉLÉMENT, CHAPITRE IX
202. Ces trois métaux, convertis en monnaiea, né perdent point pour cela leur valeur propre, puisque ce sont au contraire cette même valeur et leurs qualités constitutives qui les ont rendus aptes à l'usage auquel ils servent Ces métaux , quoique convertis en monnaies , sont donc encore des marchandises ; marchandises privilégiées » qui tiennent de la nature les qualités qui les rendent propres à représenter toutes les autres valeurs, et qui ont reçu de l'homme des formes légales, appropriées à ce but.
ao3.* A peine, cependant, a-t-on fait le premier pas dans l'examen de cette théorie , que Ton est arrêté par une difficulté qu'il faut résoudre avant d'aller plus loin.^ Qu'une valeur, par les qualités. qu'elle a reçues de la nature et par les formes légales que les hommes lui ont données, se trouve propre à représenter toutes les autres valeurs, à être échangée, sans être examinée , contre toutes les autres marchandises, on le comprend sans peine; mais que cet avantage existe pour trois valeurs différentes simultanément, aux mêmes conditions et dans des rapports constamment les mêmes , c'est ce qui ne paraît pas possible : car il faudrait que ces trois marchandises fussent toujours dans le même rapport entre elles, condition qui ne *peut se rencontrer, mille circons* tances tendant, à chaque instant, à faire varier les rapports de toutes les valeurs les unes avec les autres.
Qa nepeutdoùcpas concevoir que les trois métaux monétaires , c'est-à^ire trois marchandises diverses , constituent la monnaie , valeur unique , échangeable
VALEUR ET POIDS^DKS M0>ÏNA.1ES ANTIQUES. I Sq
contre toutes les antres valeurs , e€ il ne doit pas être en effet possible de le concevoir; car cela n'exige pas. Les rapports établis légafeiiient entre les trois métau!& ne • peuvent être que des approximations : ce ne sont que des fictions, ii[iai3 des fictions utiles à la marche 'des transactions sociales.
ao4. Une seule marchandise peut-être moyen dechange contre toutes les autres. Si te nature des trois métaux et les avantages qu'ils offraient comme monnaie, les ont fait admettre presque généralement tous les trois dans le monnayage , cette admhsion n'a pu changer la nature des choses. On a bien pu donner aux trois métaux des enipretntes et des noms ; mais on n'a pas pu leur donner des valeurs fixes entre eux, parce qu'il est dans l'essence des choses que leurs rapports varient perpétuellement et partout : aussi un seul des trois métaux est-il réellement monnaie , et les deux autres restent marchandises. Les pièces de ces deux derniers métaux font bien le service de monnaies, mais ce n'est presque toujours qu'avec des différences de prix, comparativement à leur taux légal , ou par une condescendance pratique, amenée par le peu d'importance dans la dîfférwice de leur valeur avec celle du métal, seul monnaie réelle , ou c'est enfin à raison de leur peu de valeur intrinsèque en elle-même.
Ces vérités ont été reccmilùes et développées par les écrivains qui se sont occupés/ vers la fin du dernier siècle, de la théorie de la valeur des monnaies, en la dégageant des idées faifsses et des obscurités qui en avaient fait jusque-là une science presque.
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occulte. Depuis* lors ^ c#s ^rinôîpes évidens ont été légalement admis une «eule fois , en France, en 179 5, et, peu deteitips^ après, lorsque le. système monétaire actuel fût établi. Les monnaies d'or alors décrétées ne devaient, pprter qpe l'indication de leur poids ^ et être considérées tégalement comme marchandises., Cette disposition, conforme au vrai et en hannonie avec l'état des connaissances théoriques , ne fut cependant pas exécutée , et fut changée sous le Gopsulaf, lors de l'émission des premières monnaies défcimales d'o^ , qjui portèrent l'indication de la' valeur légs^le qu'on leur affecta.
,ioSf Comme, en toutes choses, le point également éloigné des extrêmes finit en général par être préféré, il s'est trouvé que, presque par-tout, l'argent, dont la valeur est intermédiaire entre celle de l'or et du cuivre, a seul été réellement monnaie. Les monnaies d'^ont eu une valeur variant sans cesse au-dessus ou au-dessous du prix qui leur était attribué légalement; et si celles decuivre ont été presque constamment admises pour leur taux légal , elles ne l'oijit dû qu'à lenr peu de valeur intrinsèque et au besoin qu'en avaient les petites transactions habituelles , abstraction faite de leur valeur réalle. Encore^ lorsque leur nombre s'est élevé à des quantités plus considérables que né le demandaient les besoins delà circulation, ces monnaies ont-elles valu moins que leur "prix légal.
]U n'est point question ici des monnaies de billon, qui^ont de l'argent à bas titre, et doivent être considérées comme altération de ce métal.
S106. Ilfaut donc reconnaître qu'un seul des trois
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métaux monétaires, et presque toujours largent^ constitue réellement la monnaie. Les deux autres mé* taux reçoivent des empreintes, des noms, des valeurs légales; mais ces empreintes, ces noms, ces valeurs ne servent qu'à faire connaître les rapports légaux de ces deux méta^ux avec le métal régulateur , qui est seul monnaie. Les valeurs réelles de ces deux métaux s'établissent suivant leurs rapports effec*» tifs avec l'autre métal, suivant leur abondance ou leur rareté, suivant les besoins du commerce , ou bien ces valeurs réelles restent stationnairement conformes aux valeurs légales, par le peu d'importance de la différence entre ces deux valeurs, ou pour la nécessité des petites transactions habituelles, comme nous venons de le dire.
207. Arrivés à ce point de la discussion, nous trouvons les bases de la théorie de la valeur des monnaies fort simplifiées : un seul métal, Targent, est monnaie. Les deux autres métaux, l'or et le cuivre , sont marchandises ; les valeurs légales qu'on leur attribue ne servent qu'à constater leurs poids et leurs titres. Ces pièces de métal ont des valeurs réelles, indépendantes de leurs valeurs légales, et les rapports établis par la loi entre ces deux métaux et l'argent ne sont exactement suivis que dans quelques cas : 1 o. lorsque ces rapports légaux se trouvent accidentellement être réels; 2*^. lorsque la différence entre le rapport légal et le rapport réel est trop légère pour être considérée ; 3*^. enfin , lorsqu'il y a dans les monnaies très-peu de" valeur intrinsèque , et qu'on s'en sert comme d'instrumens indispen-* 1. îi
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sables aux transactions journalières de peu d'importance, quelle que soit, du reste, leur valeur réelle.
ao8^ On peut donc considérer les rapports de For et du cuivre avec l'argent comme étrangers aux bases principales de la théorie de la valeur des monnaies. Les rapports légaux qu'on aura établis entre ces métaux et l'argent, rapports fort indifférens dans ta réalité des transactions , ne pourront embarrasser i'examen de œtte théorie en elle-même. Lesmonnaies d'or et de cuivre n'étant considérées, dans cette discussion, que conune des marchandises , leur prix en argent s'établira comme celui de toutes les autres valeurs. Les altérations , les variations des poids et des titres n'influeront en rien sur la théorie générale que nous avons à exposer, et dans cet examen nous considérerons ces deux métaux monnayés comme des denrées plus ou moins parÊiites, comme des marchandises plus ou moins avariées , dont la valeur sera fixée en argent et généralement connue. Des lois ou des fraudes cachées auront pu introduire dans ces pièces des altérations de poids ou de titres ; mais les hommes n'auront été trompés qu'un moment; ils auront fixé bientôt à ces pièces de métaux monnayés et plus ou moins altérés leurs véritables valeurs en monnaie d'argent.
Par C6ttc distinction , ]a théorie de la valeur des monnaies, qui est la base principale du monnayage lui-même, n'est plu$ à discuter qu'avec an seul métal, une seule monnaie, un seul représentstot de toutes les râleurs^ Cette discussion devient par là beaucoup plus facile , et l'on peut reconnaître que
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les observatioQS précédentes n'ont été présentées que pour arriver à ce point.
209. La théorie de la valeur des monnaies , ainsi ramenée à sa plus simple expression , devient aussi claire qiie peu compliquée* Le métal, par ses avan"*" tages naturels, a été choisi pour servir d'écliange avec toutes les autnes valeurs; l'homme a contçu l'i*d^e d'en former des pièces uniformément divisées : le monniiyage a été. inventé. Que faut-il pcair que cetinstrument si utile aux transactions sociaks pr o^ duise toujours Jes avantages qui lui sont propres^ sans qu'il en naisse aucun inconvénient?. Il suffit dé rempUr exactement les conditions qui doivent cous* tituer la monnaie : ces conditions sont l'exactitude et la fidélité dans le poids et le titre. Lorsqu'il a été établi que telle monnaie doit contenir un» certaine quan** tité de métal à un o^tain titre ^ il suMt de maintenir fidèlement et constamment cette convention. Cette fidélité dans Texécution des lois monétaûres est la base indispensable de tout bon système de monnaies. Diverses dispositions de détail doivent ensuiie coopérer à la perfection de l'établissement monétiaire. Ce sont le choix le plus commode des fractions de mon^naies, le d^é convenable du ti^e^ la bonne exé» cution matérielle des pièces.
aro. Lorsque les Gouvememens^ dans des vues d'avantages pour le fisc publiquement awruées > font des changemens dans le système monétaire , en diminuant ou en augmentant la quantité réelle de mé» tal daxis les monnaies, c'est*à-dire leur poids ou leur titre » sans en changer le nom et là valear lé*
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gale, ils ne font que diminuer ou augmenter la valeur des obligations antérieurement contractées. Ces sortes d'opérations sont en substance injustes et absurdes ; car leur résultat est de prendre aux uns ce qui leur appartient, pour le donner aux autres, à qui il n'appartient pas. Les avantages momentanés que le fisc peut retirer de ces sortes d'opérations ne sont acquis qu'aux dépens du pays. Les Gouvememens qui se les permettent perdent infiniment plus en confiance et en crédit qu'ils ne gagnent en effectif ; ils faussent toutes les transactions antérieures^ troublent. les opérations courantes, et répandent de l'inquiétude sur l'avenir. Le moment du changement passé , toutes les transactions nouvelles se basent sur la valeur nouvelle et réelle de la -monnaie, sans que les prévisions légales puissent l'empêcher.
311. Mais si un Gouvernement fait secrètement deâ altérations dans le titre et le poids des monnaies, il commet une fraude dont les conséquences sont biôn plus graves encore pour le pays.
a m. L'établissement des monnaies, quant à leurs poids et titres , est donc une chose à laquelle il est à propos de ne point toucher dans un État. Le seul cas où cela puisse être utile, c'iest lorsqu'un pays a un système de monnaies vicieux quant aux titres et à la division des monnaies. Un Gouvernement, dans xitke situation pareille, peut et doit même remplacer un mauvais système par un bon , mais avec publicité, légalité, et en réglant équitablement le sort des obligations antérieurement contractées.
Dans ce peu de mots, se trouvent toutes les bases
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de la théorie de la valeur des monnaies, et consé* quemment la théorie du monnayage lui-même. Le surplus ne consiste qu'en applications générales , que nous allons indiquer, et en dispositions particulières, qui ont varié suivant les temps et les lieux.
2 1 5. On distingue, dans le système monétaire d'un pays, r Unité monétaire ^ la monnaie de Compte y les monnaies Effectives. Dans les monnaies Effectives , on distingue le Titré , le Poids , la valeur Légale ou Nominale j la valeur Métallique. Ces expressions demandent à être brièvement expliquées.
214. V Unité monétaire est la valeur première, qui sert à nombrer toutes les autres, en la multi* pliant pour les valeurs au-dessus , et en la divisant pour les valeurs au-dessous. En France, l'Unité monétaire est le franc. On dit vingt francs, cent francs, etc., quarante centimes , cinq centimes ( ou centièmes de franc), etc.
2 1 5. Za monnaie de Compte est la valeur avec laquelle on désigne les diverses quantités de valeurs dans les comptes. Cette monnaie est ordinairement la même que l'Unité monétaire. Par exemple, en France , la monnaie de Compte est le franc ; mais dans quelques pays il n'en est pas ainsi.
216. Il est à propos d'indiquer également ici la monnaie de Banque j qui a été établie dans les temps modernes. Cette monnaie est celle dans laquelle les banques' de paiement tiennent leurs comptes , et elle a été distinguée de la monnaie réelle dans quelques villes, à cause de l'altération des espèces courantes.
Les monnaies Effectives sont les pièces de
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monnaie circulantes. Leurs valeurs légales sont ordinairement en harmonie avec l'Unité monétaire. Leurs fractions sont plus ou moins bien entendues ^ plus ou moins commodes pour les transactions. La division actuelle des monnaies en France est sans doute la meilleure; elle est basée, comme tout notre établissement pionétaire, sur le système décimal. L'Unité monétaire est représentée par la pièce d'un franc ^ dont ks multiples et les parties offrent une série aussi commode que bien entendue. Dans quelques pays, au contraire, ks monnaies circulantes ne sont pas en harmcuite ^ec l'Unité monétaire ni avec la monnaie de Compte, I>ans la partie de l'Âllasiagne où l'on compte en florins d'Empire, il n'y a point de monnaie effective qui vaille un florin,, ni aucune fraction vraiment commode du florin ; on a des monnaies de deux florins quarante^deux kreutzelrs , d'un florin vingt et un kreutzers , etc. Un tel système rend les transactions habituelles moins faciles.
.ai 8. Le TUre est le degré de fin auquel le métal est employé dans les monnaies. On vient de voir qu'il est important de ne jamais l'altérer en rien , à moins du* changement total d'un système monétaire vicieux. Quant au taux du Titre qu'il est préférable d'admettre, il est hors de doute que, sous le rapport de la plus grande facilité des transactions , on trouverait beaucoup d'avantage à employer l'or et l'argent à desTitres élevés ; mais l'expérience a démontré que ces métaux monnayés à des Titres très^purs sont beaucoup plus susceptibles de s'altérer par le frot-
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tement que lorsqu'ils sout mêlés à un alliage^ même peu considérable ('). En France , par suite de Tapplication du système décimal à tout rétablissement monétaire, les monnaies dW et <l'argeiit sont à neuf dixièmes de fin et un dixième d'alliage.
21^ Le Poids des monnaies est fixé en raison des fractions monétaires qu'elles valent légalement, et de leur Titre. On a vu qu'il ne doit pas être plus altéré que le Titre.
220. La valeur Légale ou Nominale est la valeur déterminée parla loi, en rapport avec l'Unité monétaire ; c'est la valeur qui sert de règle à toutes les autres , cdle pour laquelle une monnaie est reçue dans les transactions , le nom , en un mot , que l'on affecte k une certaine quantité de métal.
221. La valeur Métallique est le prix réel et va» riable du métal dont la monnaie est formée.
222. U est évident qu'une monnaie doit avoir une valeur Légale un peu supérieure à sa valeur Métallique , parce que la fabrication est aussi une valeur dont il doit être tenu compte dans le prix de chaque objet manufacturé dont on tire un service. Si la monnaie était fabriquée sans frais , elle serait presque continuellement fondue pour les usages habituels qui exigent l'emploi du métal.
Mais observons que ce prix de fabrication n'est cependant qu'une fiction quand il a été retenu sur la masse du métal employé; car le nom qu'on donne à la
(') Considérations générales sur les monnaie^ , par Mongez. Paris, Agasse, an ly, în-6, 26.
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monnaie , et la valeur qu'on lui attribue légalement , ne sont eux-mêmes que des fictions de la loi, que des moyens d'indiquer un poids et un titre déterminés dans les monnaies telles qu'elles existent.
2^3. Observons aussi que le même métal non monnayé, l'argent en lingots, n'est, à côté de l'argent monnayé , qu'une marchandise qui suit les chances de toutes les valeurs, c'est-à-dire qui varie perpétuellement dans ses prix, dont les stipulations sont déterminées en argent monnayé. Ces variations sont telles, que quelquefois l'argent en lingots, par le besoin du commerce, arrive à un prix si élevé, qu'il est avantageux d'en faire avec de l'argent monnayé ^ et de fondre les monnaies pour les réduire en lingots.
J224. Ne perdons pas de vue non plus qu'il s'agissait ici d'examiner la théorie de la valeur des monnaies , pour pouvoir s'en rendre compte avec plus de clarté , dans l'hypothèse d'un seul métal-monnaie , de l'argent. Si l'on veut ajouter aux combinaisons résultant de l'argent-marchandise échangé contre l'argentmonhaie, celles qui sont produites par les variations de prix de l'autre métal précieux , de l'or , on arrive à des considérations plus compliquées encore , aux hautes conceptions commerciales. On revient alors , en définitive, à cette idée première de tout le système, que les trois métaux monétaires , monnayés et non monnayés, sont tous, séparément, des marchandises diverses , à une partie desquelles la loi imprime des marques qui en constatent uniquement le titre et le poids, et qu a l'une de ces marchandises ou reconnaît généralement l'avantage de représenter toutes
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les autres valeurs , pour la facilité des contrats et des transactions sociales.
225. Terminons enfin par rappeler que toutes ces diverses valeurs des métaux monnayés ou non monnayés sont encore tout*à-fait idéales , théoriquement parlant) sous le rapport des résultats effectifs, puisque^ en réalité, ces métaux ne sont utiles , considérés comme moyens d'échange, qu'en raison de la quantité d'autres valeurs qu'ils procurent; mais, sous .ce point de vue , ces considérations se rattachent plus particulièrement à l'économie politique et à la plus ou moins grande quantité de métaux existante , points que nous n'avons pas à traiter dans cet ouvrage.
Ces considérations générales , qui ne sont qu'un aperçu de la théorie des valeurs monétaires , et dont la nature de cet ouvrage a borné l'étendue, devaient précéder ce qui va être exposé relativement à la valeur des monnaies des anciens.
Il est convenable de suivre dans cet examen la nomenclature qui vient d'être indiquée des divers points à considérer séparément dans la théorie de la valeur des monnaies. Nous traiterons d'abord des pièces des Peuples , Villes et Rois , et ensuite de celles des Romains.
226. Un grand nombre d'auteurs ont fait des recherches sur la valeur et le poids des monnaies des anciens; mais cette matière est si vaste et si com-* pliquèe^ qu'on trouve beaucoup de différence dans les résultats de leurs travaux , et peu d'accord même dans les divers buts qu'ils se sont proposés. Les
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ronseignepaens que l'ou peut réuair sur oet objet , dans les écrivains de l'antiquité, sont âbignés de £c)uruir une niasse suffisante de lumières pour éclaircir. ces questions sur tous les. points principaux , et encore bien moins sur les v^iations qui ont dû avoir lieu, suivant les temps et les^ diverses contrées. Les textes des auteurs anciens , souvent altérés , ont dû l'être particulièrement dans des passages où il est question de chiffres et de noms de monnaies faciles à confondre. Dans, les bas- temps , ces notions^ puisées dans les écrivains anciens, sont particulièrejnent très-confuses. Les auteurs modernes qui se sont occupés de Numismatique $6 sont livrés en général plutôt à la repherche de ce que les monnaies anciennes peuvent enseigner sur rhistoire, la géographie et Les religions , qu'à l'examen de leurs valeurs et de leurs poids. Cependant plusieurs écrivains se sont aussi occupés des recherches relatives à ce point important. Nous citerons principalement Budée, qui , dans son ouvrage intitulé De Assa^ a ouvert le premier la carrière, Savot, Scaliger, Gronovius, de la Nauze, Paneton, Rome de i'I&le, et, dans ces derniers temps, M. Letronne. Malgré les recherches successives de ces savans , la masse de lumières acquises à cet égard n'est pas encore suffisante pour que l'on puisse établir des systèmes généraux bien complets , et , à plus forte raison , connaître les ve^iations relatives aux temps et aux lieux.
Ces sortes de recherches , il faut l'avouer , présentent de grandes difficultés. lia fabrication , quelque-
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fois p^u régulière , quant au poids , la détéviorattoti des pièces par le temps et le frottiament, sont autant d'obstacles diautant plus fâcheux, qu'il faut, dans ce travail, avoir recours à des exainens nombreux des pièces elles-mêmes , et préférer ces observations aux éclaircissemens des autres natures. Ce point de la Numismatique ancienne demande encore à étfe étudié et développé avec plus d'exactitude qu'il ne la été jusqu'ici. Il faudrait, pour faire connaître toute retendue de ce sujet et indiquer seulement toutes les difficultés qu'il présente, entrer dans plus de développement que ne le comporte la nature de cet ouvrage. Les détails. qu'on va lire ne sont donc que la simple indication des résiUtats qui ont été entrevus sur ce qui se rapporte à la monnaie des Grecs ; niais il resterait de nombreuses observations à recueiUîr sur l'application de ces premières données , quant aux différens peuplés et aux diverses époques.
Monnaies des Peuples , Villes et Rois.
327. Unitémonétaire. L^Unité monétaire des Grecs était la Drachme. Cette unité fut admise par tous les peuples Grecs, à mesure que l'usage des monnaies se propagea : elle fut également adoptée dans les autres contrées. Les modifications et les variations que ce système a pu subir sont du nombre de ces difficultés qui exigeraient les recherches qui nous manquent II faut cependant faire observer ici que la valeur réelle de cette Unité monétaijre ne subit jamais de grandes variations. 11 s'établit des rapports d'uni-
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fonnité entre la Drachme des divers pays. Les relations commerciales durent produire ce résultat.
La Drachme se divisait en six Oboles.
Cent Drachmes formaient une Mine.
Six mille Drachmes formaient un Talent.
Ces indications, souvent employées pour les fortes sommes, diminuent la fixité de TUnité monétaire représentée par la Drachme , dans le sens que nous attachons maintenant à cette unité. Les auteurs anciens citent diverses sortes de Talens : le Talent Attique , celui de Corinthe , celui d'-ffigine , etc. ; mais ces Talens contenaient toujours six mille Drachmes et ne différaient entre eux que par la conséquence des légères variations qui pouvaient se trouver, dans les monnaies des divers pays, entre la valeur de la Drachme des dîverses^ contrées. Ces différences, minimes quant au rapport d'une Drachme à l'autre , formaient, à la vérité, une somme importante lorsqu'elles se trouvaient répétées sur les six mille Drachmes formant le Talent.
Lorsqu'on parlait de Talent en général sans le spécifier, il s'agissait du Talent Attique.
228. Monnaie de Compte. Il y a tout lieu de croire que l'on comptait généralement par Drachmes; cependant , comme on vient de le voir, les fortes sommes étaient désignées par les indications de Mine et ' Talent.
Une opinion , établie ou plutôt indiquée précédemment, et développée dans ces derniers temps par le comte Garnier, tendrait à établir que la Drachme
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Grecque et le Denier Romain étaient des monnaies de Compte , qui n'étaient pas équivalentes aux monnaies Effectives qui portent ces noms, et que la valeur de ces monnaies de Compte n'était que des deux cinquièmes de la valeur des monnaies Effectives portant les mêmes noms. Cette opinion , qui diffère de ce qu'ont établi tous les autres auteurs qui se sont occupés de ce sujet , n'est pas d'accord avec les observations résultant de l'examen des monnaies antiques elles-mêmes. Cette doctrine a été réfutée par M, Letronne f').
aag. Les monnaies de Banque ou représentant une valeur différente de celle des monnaies circulantes ne paraissent pas avoir été connues des anciens.
a5o. Monnaies Effectives. Aucune monnaie d'or des Peuples, Villes et Rois ne porte l'indication de sa valeur. Les passages des écrivains anciens qui se rapportent à ce sujet sont insufJBsans et peu d'accord entre eux. Nous ne connaissons donc point le rapport précis de l'or avec l'argent à aucune époque déterminée n chez aucun des peuples anciens, les Romains exceptés , et encore bien moins les variations que ce rapport a dû éprouver. Hérodote indique , pour ce rapport, i à i3 ('), Platon i à la (*), Ménandre, cité par PoUux , i à lo (^). Ces notions sont trop
(') CoDsidérations générales sur l'évaluation des monnaies Grecques et Romaines, in*4- 1^17-
(') In Hipparcho , ^3 1 .
(*) L. IX, c. 26.
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incertaines, trop peu fixées, quant aux temps et aux lieux , pour pouvoir servir de base à un système, qui nous conduirait à connaître les valeurs légales des monnaies d^or de ces contrées. Il est donc impossible d'établir précisément ce qu'étaient les monnaies effectives d'or des Peuples, Villes et Rois. On ne pourrait déterminer quelques données à cet égard que par des suppositions. Les nombreuses monnaies de I^xiUppe II et d'Aleicandre-le^'Grand , du module ordinaire V doivent avoir valu vingt drachmies.,
a5i. Il existe des monnaies d'or des Peuplés, Villes et B<vs de modules divers, depuis les plus petits jusqu'à un diamètre assez considérable.
aSa. Divers passages d'auteurs anciens ont rapport à des monnaies Grecques ^ désignées soùs le nom de Statère d'or et Statère â! argent ( Sutter). Il est difficile de douter de l'existence de ces pièces; mais les text^es andeus fournissent à cet é^ard peu d'éclaircissemens , et beaucoup d'auteurs ont révoqué en doute ces dénominations;!. Eckhel, lui«ménie, en a parlé d'une manière qui atteste qu'il n^avait pas sur ce sujet une opinion bien arrêtée. Cependant , d'autres recherches postérieures, appuyées sur des pièces nouvellement découvertes, ont fourni des no-* tions plus certaines sur ce sujet (').
Il paraît positif que les pièces nommées Statères d'or étaient du poids de deux Drachmes d'or et de la valeur de vingt Drachmes d'argent, dans le rapport
(') Voyez sur-tout : Descrizione degli stateri antichi illustra ti con le medaglie, per D®. Sestini, m-4- 1817.
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d'un à dix f telles que les pièces ordinaires cU Hiilippe II, d'Alexandre-le-Grand , de Lysimaque, et que les pièces Persanes auxquelles on applique ce nom de Statère. Lorsqu'on désignait le Statère sans ajouter la désignation du métal, on entendait le Sta tere d^or.
Il parait également certain que les Statères tTar-gent, ou les pièces auxquelles on attribuait cette dénomination, étaient des Tétradrachmes ou de la valeur de quatre Drachmes.
Le Statère avait son multiple, le double Statère; il avait aussi ses parties, le demi-Statère , et le quart de Statère.
Les Statères prenaieat les dénominations des Pays ou des Princes pour lesquels ils étaient frappes : de là les Ikatères de Phôcée , de Corinthe, de Cyzique, de Darius ou Dariques , de Philippe , d'Alexandre , de Lysimaque, etc. Ces pièces furent principalement en usage dans les Villes voisines de la mer Egée et dans quelques-unes des îles de cette mer.
Après cette digression sur ce genre de monnaies d*ar et d'argent, nous revenons à la suite de nqs obserrations sur le sujet qui nous occupe.
^55. Les monnaies émargent nous offrent plus de lumières que celles d'or , quant à leurs valem's , et quelques pièces de ce métal portent les indications de la Drachme et de la Didrachme. On a doue pu connaître les divisions et les valeurs légales de ces monnaies, sauf toujours les incertitudes résultant des variations des temps et des lieux , sur-tout pour les pièces des plus petites valeurs.
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Les monnaies Effectives en argent étaient
La Drachme^
Unité monétaire valant six Oboles.
Ses multiples : Ses parties :
Le Didrachmum (deux Drach^ Le Tetrobolus (quatre Obo-
mes). les).
Le Tridrachmum (trois Dracb- Le Triobolus (trois Oboles).
mes). Le Diobolus (deux Oboles).
Le Tetradrachmum ( quatre VObolus.
Drachmes ) , Le Semi-obolus ( demi-Obole) .
Et quelques pièces de valeurs Le Dimidîum Semi-oboli (quart plus fortes, dont certaines ' d'Obole), n'étaient probablement pas Ces deux dernières monnaies des monnaies, comme on Va d'argent , de très-petite vavu au Chapitre Y. leur , furent particulièrement frappées dans quelques Villes, lorsqu'on n'y admettait pas la monnaie de cuivre , par exemple à Athènes.
On a vu, à Tarticle des monnaies d'or, ce qui se rapporte aux pièces nommées Statères d*or et Sta^ tères fTargenL II paraît que les premières valaient vingt Drachmes et les secondes quatre Drachmes ^ et que le Statère avait en pièces Effectives son multiple en or, le double Statère y et ses parties en argent et peut-être aussi en or, le demi- Statère et le quart de Statère.
255. La monnaie Hébraïque d'argent portait le nom de Sicle. Ce nom, ainsi que ceux de demi- Sicle et de quart de Sicle , se trouvent inscrits en caractères Samaritains sur des monnaies des Princes
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de Judée. La valeur dti Sicle paraît avoir été égale à celle de la Drachme gr^ecque.
256. Les monnaies de cuivre nous offrent , comme celles d'argent, des renseignemens sur leurs valeurs et leurs dénominations. Quelques pièces portent l'indication de V Obole y du Trioboie^ du Sermobole^ de XAssafiu$<^ ses muUiples et ses parties. On a donc pu reccmnaitre les divisions et les valeurs légales de ces monnaies, sauf toujours les variations dépendant des temps et des lieux.
^37. Les monnaies Effectives en cuwre étaient :
VObolus,
lOout six fonneat la Drachme.
Ses ihaftiple» ^. Ses- parties :
Le Dîobolus (deux Oboïes)-, Le «$€/nfr-o2^o?z^ (demî-Obole%
Le Triohohis (ti^îs Oboles), JjeDimidiamSemi^boli(c[asLTt
Le 'jTetroholus (quatre Oboles), d'Obole ) ,
Et pettt-être Le CJudchus (buitîème d'Ô-»
La Drachme (six Oboles); et bole),
même des pièces de valeurs Et mé/ne quelques fraetîenft
plus fortes, parmi les Impé^ plus petites peu connues.
riales-Grecques .
On adopta chez quelques peuples Grées , sous la domination Romaine , le nom A2:sapion , Assarius , de Assis {As ). Cette indication se trouve sur. quel^ ques monnaies de bronze de Chios , et on y voit même sa moitié ainsi que si3s multiples indiqués par les nombres deux: et trois. Il est probable que ce nom latin grécisé s'appliquait à des pièces de la même valeur que l'Obole.
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iSS. Des monnaies de brx>nze de diverses Villes de la Grande-Grèce et de la Sicile portent des globules ou d'autres indications qui doivent avoir été en rapport avec les valeurs légales de ces pièces (:264)«
-âSg. Quelques-unes de ces Villes avaient adopté, dans les premiers temps ^ pour Unité monétaire VJs Romain ; leurs monnaies sont divisées suivant ce système et en portei|t les indications» On nomme ces pièces jis Italiques pour lés distinguer des ^s Romains*
si4o. Il y a lieu de croire que des variations eurent lieu dans les valeurs des monnaies de cuivre chez les Grecs , et que ces variations furent plus multipliées et plus fortes que celles que subirent les monnaies d'argent : le peu de valeur intrinsèque du métal doit le faire penser. Il serait fort difficile, sinon impossible , d'établir un système quelconque à cet égard, et de fixer les valeurs légales précises de ces momiaies.
Rappelons ici, pour ce qui va suivre, que les rechercbMsur cette matière n'ont pas été assez multipliées pour donner des bases bien certaines , et qu'on ne peut arriver qu'à des approximations, en prenant même pour exemple un lieu et des époques déterminés. L'abbé Barthélémy s'est livré à quelques recherches sur la valeur des momiaies Grecques d'argent d'Athènes ('). Quoiqpe d'autres observations làent été faites depuis sur ce sujet, on peut, dans les appréciations que l'on voudra chercher à étabUr, prendre pour guidas les résultats qu'il a adoptés. Nous allons en donner les bases principales.
(') Vojage du Jeuae ÂBacharsîs, Tabk XI.
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a4 1 . Titre. On a vu, Chap. VD ( 1 44 et 1 5o), que l'or et l'argent ont été employés généralement à Fétat de grande pureté pour la fabrication des monnaies Autonomes des Peuples, Villes et Rois. Les exceptions qui eurent lieu à cette règle, postérieurement, pour les monnaies Impériales-Grecques, ont été indiquées dans le même Chapitre (147 à i54) ; mais outre ces exceptions ^ des variations ont dû exister et ont existé en effet suivant les temps et les lieux. Citons, pour en donner une idée, les Tétradrachmes d'Athènes, essayés sons les yeux de l'abbé Barthélémy. Ceux d'ancienne fabrique globuleuse, que l'on ctoit avoir été frappés jusqu'au temps de Périclès, ont été trouvés à 1 1"**-*-" ao^^« de fin, ceux de fabrique postérieure ont été trouvés à 1 1 ***^" 1 a «^** et 1 1 *•**•
a4^- Poids. Les dénominations affectées aux moii^ naies d'aïeul étaient aussi celles des poids , et les pesanteurs étaient les mêmes. Une DrmGhme'-mon^ noie pesait une Drachme-poids. Quant au rapport de ta Drachme avec nos poids actuels , les variations des temps et des lieux doivent être admises. L'abbé Barthélémy a établi le poids de la Drachme, pour les anciens Tétradrachmes d'Athènes , à Sa*"*^, et pour les postérieurs, à 79*'**"; mais il faut faire observer ici que ces variations ne furent jamais très-fortes, et que la Drachme ne changea pas beaucoup de valeur réelle.
a 43. FaleuT Légale ou Nominale. Lsl valeur Légale des diverses monnaies vient d'être indiquée à l'article des monnaies Effectives. On y a vu le système dès
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valeurs Légales des monnaies chez les Grecs , et il serait superflu de le répéter ici (aSa , a34» 237).
244- Voleur Métallique. La valeur Métallique des monnaies des Peuples, Villes et Rois dans l'antiquité nous est inconnue , c'est-à-dire que nous ignorons quelle différence l'on faisait entre les métaux monnayés et ceux non monnayés. Aucun système ne peut être établi sur ce point , et quelques renseignemens à cet égard ne nous seraient point utiles , puisque ces données seraient incomplètes.
Il ne peut point être question ici de la valeur Métallique actuelle des monnaies antiques ; elle doit se calculer sur le Titre et le Poids ^cacts de chaque nature de pièces en particulier; il sera^ question de cette valeur au Chapitre XIX.
Nou» passerons maintenant à l'examen de ce qui concerne la valeur des monnaies des Romains , en suivant la nomenclature qui vient de nous servir de règle , et en admettant également ici les notions premières , qui ont été établies pour les monnaies des Peuples, Villes et Rois.
Monnaies Romaines.
«45. Unité monétaire. On a déjà vu que, chez les Romains , les premières monnaies fabriquées furent celles de cuivre. La première Unité monétaire fat une valeur nommée As, qui était représentée par une monnaie Effective portant ce nom , et qui était également l'unité des mesures de pesanteur. L'.^^ était aussi nommé en conséquence lÂbeUuj IJhra^ Pondo.
L'^<f- monnaie, comme L'-^^-poids, se divisait en
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douze Onœs et en fractions d'Once > dont je ne donne pas ici les noms , parce qu'étant les mêmes que les noms adoptés pour les fractions monétaires effectives, ils seront rapportés ci-après (a63). .
Le poids dé r^^-monnaie fut successivement réduit. Les notions qui nous restent sur ces réductions, quoique fort détaillées , ne sont pas assez claires ni sur-tout assez en harmonie avec les monnaies elles* mêmes 9 pour que l'on puisse établir, à cet égard, un système bien positif et fixer une échelle bien démontrée de ces diminutions successives, quoique cela ait été tenté par divers écrivain^. Le premier Asmonnaie , que Ton nomme \^s UbrcUis, parce qu'il pesait en effet les douze Onces de l'^^^^-poids , parait avoir duré depuis l'établissement du monnayage à Rome sous Servius Tuliius, en admettant ce dernier fait cçmme constant, jusqu'au temps de la première guerre Punique, qui commença en l'année 2164 avant J.-C. (490 ^® Ropae).
a46. Ce fut cinq ans avant cette époque, c'est-à-dire en l'an 269 avant J.-C. (485 de Rome) , que, suivant l'opinion la plus généralement admise , la monnaie d'argent fut introduite à Rome (58).
Il fut établi trois pièces d'argent différentes : i ^'^ le Denariusy valant dix As (alors As libralis de douze Onces-poids ) , ainsi nommé à cause de sa valeur même, de dénis assïbus ou dena ceris\ a°. le Quina-rius, valant cinq As; 3*^. le Sestertius^ valaiit deux As et demi.
247. A cette époque, l'Unité monétaire changea; VASf qui se trouva d'une valeur successivement
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moins importante, cessa de servir à nombrar les sommes. Le Sesterce devint l'Unité monétaire, probablement parce que cette monnaie Effective était l'intermédiaire des trois espèces établies.
Mais il est nécessaire de mentionner ici les divers modes dont les Romains se servaient pour désigner les sommes en Sesterces :
x^. Sêstertius, au masculin singulier, indi<[ttait une pièce d'un Sesterce; pour désigner un nombre quelconque de ces pièces on mettait, avec le nombre, le pluriel masculin ststertii; centum sestertii, cent pièces d'un Sesterce.
2®. Sestertium (') , au neutre singulier , signifiait mille sestertii, mille pièces d'un Sesterce ; son pluriel sestertia, avec un nombre , marquait autant de mille pièces d'un Sesterce que ce nombre contenait dSmités. Ainsi , decem sestertia équivalait à decem millia sestertiorum , dix mille pièces d'un Sesterce.
3®. Si l'on employait sestertium y avec les adverbes decies, vicies^ centies, millies, etc., on sous-entendait centies milUes, cent mille ; ainsi , decies sertertium signifiait decies centies millies sestertiorum, dix fois cent mille ou un million de Sesterces ; cenr ties sestertium était centies centies millies sestertiorum^ cent ibis cent mille ou dix millions de Sesterces.
248. Monnaie de Compte. Les détails que l'qn vient de lire sur les deux Unités monétaires succès^ sives des Romains , font connaître également quelle fut la monnaie de Compte à Rome. Il est probable que l'on compta par As et ensuite par Sesterces.
(') Suivant quelques auteurs, sestertium serait ici adjectif se rapportant à mille sous-entendu , et signifierait un mille sestertiaire, comme sestertia serait l'adjectif de millia, des milles ses" tertiaires^ mais avec les adverbes decies, centies , sestertium serait une contraction du génitif pluriel sestertiorum.
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Il a été question , à l'article des monnaies des Peuples , Villes et Rois , d'une opinion suivant laquelle la Drachme Grecque de Compte et le Denier ou le Sesterce Romain de Compte ne seraient équivalens qu'aux deux cinquièmes de la valeur des monnaies Effectives portant les mêmes dénominations. Ce qui a été dit sur ce système pour les peuples Grecs est applicable aux Romains, et cette opinion paraît avoir été entièrement réfutée (aaS).
a49- Les monnaies de Banque furent vraisemblablement aussi inconnues aux Romains qu'aux Grecs.
aSo. Monnaies Effectives. Nous avons vu que les premières monnaies frappées à Rome furent celles de cuivre y puis celles d^qfgent , et enfin celles d'or. Il serait à propos de suivre ici cet ordre dans les indications relatives aux monnaies ^jËfifectives ; mais , pour ne pas intervertir la marche constamment adoptée dans toutes nos observations , nous suivrons l'ordre inverse.
a5 î . Ainsi que nous Favons déjà établi (58), les prexioières monnaies d'or furent probablement fabriquées à Rome en Tan ao6 avant J.-C. (54^ ^'^ Rome). Il fut établi deux pièces d'or différentes (255) : i°. le Denier d^or, a®, une pièce valant la moitié de celle-ci , et à laquelle on a donné le nom de Quinaire d^or.
25a. Le rapport de l'or à l'argent est plus facile à constater chez les Romains que chez les Grecs, et nous avons, à cet égard, quelques secours qui nous manquent, ainsi qu'on l'a déjà vu, pour les systèmes monétaires des autres peuples. Les passages des auteurs anciens qui se rapportent à ce sujet ne sont
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pas entièx^ement satisfaisants ; mais en comparant ces données avec la connaissance de la valeur du Denier d'or, fixée à a5 Deniers d'argent j et en faisant le calcul des poids , on arrive à des résultats.
De plus , nous trouvons dans les monnaies mêmes un renseignement très-important qui doit nous servir de guide , quoiqu'il ne se rapporte qu'à une seule époque. Trois monnaies d'or fort rares, qui ont ét^ très-probablement frappées dans 1^ Campanie , sous l'autorité Romaine , pendit la République , peuvent être considérées comme émises ver& le temps où les monnaies d'or de coin Roiaain commencèrent à être firappées. Ces trois monnaies portent les annotations !(uivante$ :
1|^X (soixante Sesterces).
XXXX (quarante Sesterces).
XX (vingt Sesterces).
U n'y a pas de doute sur l'exactitude de ces interprétations.
D'après les examens que Ton a faits des poids de ces pièces y avec autant d'exactitude que la chose est possible pour des monnaies fort rares et dont il existe peu d'épreuves ^ on a trouvé les résultats suivans,qui ne doivent être considérés toutefois que comme des approximations , n'étant pas exactement d'accord entre eux.
Pièce de soixante Sesterces (qni devait peser trois Scrupules delalivrç Romaine) 64 fi'»'"*-
Pièce de quarante Sesterces ( <jui devait peser deux Scrupules de la livre Romaine) 4^
Pièce de vingt Sesterces (cpii devait peser un Scru^ pzf/e de la livre Romaine ) 21 i
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On a fait ensuite les calculs suivans : '
Le Scrupule d*or étant la vingt-quatrième partie de l'Once/, une Livre ancienne contenait a88 Scrupules. En multipliant 288 par a i ^^ j , poids de la pièce d'or de 20 Sesterces, qui pesait un Scrupule, on a, pour poids de la Livre ancienne , Ç, 1 44 grains.
Le Scrupule d'or valant no Sesterces d'argent , ou cinq Deniers t la Livre d'or, contenant !i88 Scrupules , valait 1 ,44o Deniers d'argent.
Nous savons par Pline que l'on £Erisait 84 Deniers d'argent dans une Livre de ce métal.
Divisant 1,44^ P^tr 84, on trouve 17 y. Donc le rapport de l'or à l'argent était alors de i à 1 7 f , c'est-à-dire qu'une Livre d'or valait 1 7 y Livres d'argent.
Mais il £siut observer que ces calculs et leurs bases n'ont pas été généralement admis, et que les résultats ont été donnés par divers auteurs, de façons im peu différentes.
Yoicî les principales de ces évaluations :
SaVot établît le poids du Scmpxile Romain à 2 1 grains > et celui de la Livre Rpmaine à 6,048 grains.
De la Nauze les porte à 21 grains j et à 6>i44 grains.
Rome de l'Isle , comme Savot.
Eckliel , comme de la Nauze.
M. Letronne établit ces poids à 2 1 grains ^^ et 6, 160 grains.
255. Quoi qu'il en soit de ces différences et de quelques autres qui né sont pas d'une grande importance, le rapport de l'or à l'argent était, en adoptant ce système, de i à 17 environ lorsque
l86 ÉLÉMENS, GHàHTRK iX.
l'or fut employé dans le monnayage par les Romains pour la première fois.
A cette époque, Tor n'existait qu'en petite quan* tité. Il devint successivement moins rare. On a, cherché à fixer les diverses époques auxquelles le rapport de ce métal avec largent fut progressivement réduit. Les détails sur ce sujet seraient nombreux, et nous ne pouvons les exposer. Il faut se borner k indiquer ici quelle est l'opinion la plus générale* ment admise à cet égard. Voici donc l'indication de ces rapports , d'après le système le plus universellement adopté :
I . Depuis l'an 206 avant J.-C. ( 547 de Rome) jusqu'à Tan 193 avant J.-G. (56o de Rome). . . i à 17 f 3 . Depuis cette époque jusqu'à l'an 1 33 avant J.-G.
(620 de Rome) i à i4 f
3. Depuis cette époque jusqu'à l'an 118 avant J.-G. . (635 de Rome) i à i3.
4* Depuis cette épocpie jusqu'à l'an io3 avant J.-C.
(65o de Rome) i à la î-
Depuis cette époque jusqu'à l'an 217 de J.-C
(970 de Rome) i à 12.
Cette échelle des variations du rapport de l'or à l'argent est loin .d'être certaine. On a contesté que les trois monnaies qui ont été citées fussent des
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fractions de la moQnaie Romaine, en cl^rchant à prouver qu'elles sont Grecques ; les calculs sur cette matière n'ont pas été établis d'une manière bien claire et bien positive ; enfin les expériences faites sur les monnaies elles-mêmes n'ont été ni assez nombreuses ni assez exactes.
a54- D'un autre c6té » quelques passages d'auteurs anciens indiquent des données différentes. Il paraitrait d'après ces passages que le rapport en question aurait été d'abord de i % i5, ensuite de r à 1 o Q y de I à 9 (*) y et même moins.
On voit donc que ces importantes notions n'ont pas été encore éclaircies d'une façon satisfaisante.
Depuis le règne de Septime Sévère, le désordre qui s'introduisit dai^s le monnayage sous le rapport des titres , rend les notions relatives au rapport de l'or à l'argent encore plus obscures et plus embrouillées, et l'on ne pourrait même plus établir de suppositions raisonnables. Dans les temps du Bas-Empire , cette obscurité est encore plus grande.
a 55. A l'époque de l'introduction de la monnaie d'or à Rome, il fut établi, comme nous l'avons vu (a5i), deux monnaies Effectives d'or:
I®. Le Denier d'or (valant 25 Deniers d'argent). 2®. Le Quinaire d'or (valant moitié du Denier d*or).
On a nommé ces pièces Denier d'or et Quinaire d'ory parce qu'elles sont des mêmes dimensions que
les Deniers et les Quinaires d'argent; mais ces ap-
C) Titus Livius, L. XXXVni, c. u. — O Sueton. , J. Gaes., c. 54.
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pellations sont impropres en ce sens que ces noms étaient plus précisément ceux des monnaies d'argent, comme nous allons le voir.
On a donné aussi au Denier 'd'or le nom ^Aureus. Dans le troisième siècle, cette monnaie prit le nom de Solidus. Sous le Bas-Empire , les poids et les modules de ces monnaies varièrent beaucoup par raite du désordre qui régna à ces époques.
a56. Outre ces deux natures de monnaies, quelques pièces d'or de plus grands modules se trouvent sous les Empereurs; il en existe même des bastemps de dimensions fort grandes. U est probable, ainsi qu'on l'a vu au Chapitre V (85), que ces pièces, nommées communément Médaillons d^ or Latins, n'étaient pas des monnaies.
aSy. Les premières monnaies ^argent fiiTOnt frappées à Rome en l'an 269 avant J.-C. (485 de Rome}. U fut établi, ainsi que nous l'avons déjà indiqué (^46), trois monnaies Effectives èi argent :
i^. Le Denarius valant dix As (alors As libraUs ou de douze
Onces). Il valut seize As à dater de la loi Papiria; 2**. Le Quinarius, valant cinq As, et plus tard huit >^j y 3^. Le Sestertiusy valant deux As et demi , puis (juatre As.
Le Sestertius, ainsi qu'il a déjà été dit (a47)> devint, à cette époque, l'Unité monétaire en remplacement de VJs,
258. Les monnaies d'argent Romaines , ainsi que celles des Grecs, nous offrent des indications qui fournissent les moyens de connaître leurs valeurs légales el leurs dénominations.
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Plusieurs pièces de ce jnétal frappées sous la République ( pièces des Familles) portent les indications , que voici : ,
Denarius X ou ^ ou XVI.
Quinariwf V ou Q.
Sestertius IIS ou HS.
La marque X sur le Denier et celle XVI sur la même monnaie sont relatives aux deux valeurs successives du Denier , qui fut d'abord de dix et ensuite de seize Js. Observons que la marque X se trouve aussi sur les Decussis ou pièces de dix jés en bronze.
La marque Y sur le Quinarius indique la valeur première de cette monnaie, cinq jis; la lettre Q est l'initiale de ce nom.
La marque IIS sur le Sestertius indique la valeur première de cette monnaie , deux j4s plus un Semis ou demi-^^. La marque HS est la même , à la réserve que les deux barres , marquant les deux unités, sont unies par un trait.
Au moyen de ces indications, le Denier Romain et ses divisions sont bien connus.
259., Le Denier fut constamment frappé en beaucoup plus grand nombre que ses deux fractions, et cette monnaie constitua la masse principale de la monnaie Romaine , tant sons la République que sous les Empereurs. Le Quinaire et le Sesterce furent frappés en petites quantités , comparativement.
360. Dans les diverses époques du Ras-Empire, les modules , les titres , et conséquemment les va-
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leurs des monnaies funent fréquemment changés. Diverses lettres ou autres marque^ placées sur les pièces de ces temps sont sans doute des indications des valeurs des monnaies , mais ne sont pas entièrement expliquées. Le système des valem^ légales des monnaies à ces époques n'a pas été d'ailleurs suffisamment établi.
a 6 1 . Les pièces d'argent de coin Romain, de modules plus grands que le Denier, nommées communément médaillons d*argent Latins, n'étaient probablement pas des monnaies , ainsi qu'on l'a vu au Chap. V (85).
aôa. Nous passerons enfin aux monnaies de cuivre. On a déjà vu que ces pièces furent les premières introduites à Rome , et que Ton peut fixer l'époque de leur première fabrication vers Fan 5oo avant J.-C. (57).
Ainsi que nous l'avons déjà mentionné, la première Unité monétaire fiit VJs^ qui était en même temps l'unité des mesures de pesanteur (^45).
a65. Les nK>nnaies Effectives de cuivré établies à cette époque , furent les suivantes :
Unité monétaire primitrre, ou Libella^ Liera, Pondo (poids, poids d'une Livre, la pesanteur de Yjis numnaie étant la même que celle de la Z«tV/v^poid$ ) pesant 12 Once^-poids et Taknt 12 Oncefr-monnaies.
Dix As valaient alors un Denier d'argent.
Depuis la loi Papiria , seize j4s valurent un Denier d'argent.
Ses multiples. Ses parties.
Dupondius (deux As) y Semis (moitié de VAs ou six
Tripondids (trois As)^ Onces),
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Quadrussis (quatre As) , Çuincunx (cinq Gncet) ,
Decussis (dix As ou un De- Triens ( tiers de Y As ou quatre nier). . Onces),
Quadrans (quart de VAs ou
trois Onces) , Sextans (sixième de VAs ou
deux Onces), Vncia (douzième de VAs ou une Once).
Le Quineussis ( cinq As ou un Quinaire ) et Tes Deunx(oTae Onces), Dextans (dix Onces), Dodrans (neuf Onces), Bes (huit Onces) , Septunx {seft Onces) , étaient des fractions mcv* nétaires qui ont été quelquefois citées, mdis qui n'ont pas existé en monnaies Effectives.
264. Quelques-unes de ces Monnaies portent des marques ou légendes d'après lesquelles on a pu établir le système de leurs valeurs légales et de leurs dénominations.
Voici ces marques :
Decussis. . . . valant 10 As X
Quadrussis 4 • •
Tripondius 3 III.
Dupondius. .'..... 2 II.
As .... valant . . 12 Onces I.
Semis 6 S ou • • • • • •
Quincunx. ...... 5 • « • • •
Triens 4 * •••♦
Quadrans 3 4 •
Sextans 2
TJncia i .....
:;i65. Mais ici se présente une observation impor^ tante qui n'a pas été exposée, rdiativement aux mon-
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naies des Peuples^Villes et Rois, puisqueaucuned'elles n'y donne lieu. Par le concours des circonstances qui se réunirent pour former rétablissement monétaire des Romains, r^j, cette Unité monétaire primitive, et qui était aussi Tunité des mesures de pesanteur, se trouva être d'un poids et d'un volume considérables. Nous avons vu qu'il fut par la suite successivement réduit. Pline fournit des renseignemens sur ces réductions jusqu'à l'époque des Empereurs. D'aprè& les indications données par cet auteur, on peut établir les gradations suivantes de ces diverses réductions :
ï. VJsUbraUSf pesa 12 Onces- poids, depuis l'introduction du monns^age , vers Servius Tullius, mort on l'an 536 avant J.-C. (a 18 de Rome ) jusqu'à la première guerre Punique , qui commença en l'an a64 avant J.-C. (490 de Rome).
Le Dénier d'argent, étabU cinq ans avant, valait alors dix de ces ^Sy et avait pris son nom de cette valeur (a46).
a, V^s sextantarius ^ pesa 2 Onces-poids, depuis la première guerre Punique jusqu'à la dictature de Q. Fabius Maximus, en l'an 217 avant J.-C. (537 ^^ Rome ).
3. JJjis undalis^ pesa une Once - poids , depuis la dictature de Q. Fabius Maximus jusqu'à la loi Papiria^ dont l'époque n'est pas déterminée.
C'est depuis celte époque, que le Denier d'argent fut déclaré valoir seize jis (267).
4. VAs semiuncialiê y pesa la moitié d'une Oncepoids, depuis la loi Papiria,
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Telles sont les indications données par Pline; mais elles ne sont ni entièrement probables, m confirmées par les données fournies par les poids comparés des monnaies elles-mêmes. Il est difficile de croire qu'en si peu de temps Yjàs ail été réduit de douze à deux Onces. Les différences qui auraient été le résultat de réductions si fortes , eussent causé dans les fortunes de trop gi*ands bouleversemens , pour que de telles mesures aient été admises.
D'un autre côté , il existe des jis ou des fractions dijds de dimensions et de poids qui indiquent une réduction inférieure encore à Vjis semi * undaiis , c'est-à-dire une réduction au quart d'une Once : d'où il résulte que Vj^s fut successivement réduit jusqu'à la quarante - huitième partie de son poids originaire.
Quoi qu'il en soit de ces réductions successives , il s'en est suivi qu'il existe des j^s et, des fractions d!jds de poids différens > et qui peuvent être classés en raison de leurs poids respectifs.
Ces diverses séries iVj^s successifs conservèrent leurs valeurs nominales et légales, abstraction faite de leurs valeurs métalliques pu de leurs poids successivement réduits.
266. Nous avons remarqué , à l'article des monnaies Effectives des Peuples, Villes et Rois (^39), que quelques Villes de la Grande-Grèce avaient adopté pour Unité monétaire, dans les premiers temps, Vjfs Romain, que leurs monnaies étaient divisées suivant ce système, et qu'elles en portent les indications. On a donné à ces pièces le nom d^j^s italiques. Ce qui
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vient d'être eiposé à T^ard des As Romains leur est applicable.
267. Le module et le poids , et conséquemment la valeur métallique de XAs furent successivement réduits à Rome, comme nous venons de le voir, jusqu'à Tépoque des Empereurs : alors la monnaie de cuivre se trouvant fixée & une valeur basse, en raison de son poids , cette valeur conserva plus dé fixité qu'elle n'en avait eu précédemment.
!i68. Dans les bas-temps ^ les modules et les valeurs furent changés , comme il a déjà été dit à l'article des monnaies d'argent (a6o).
269. Sous les Empereurs, et principalement dans les premiers temps de l'Empire , il fut frappé un assez grand nombre de pièces de bronze, de diamètres plus étendus que les pièces ordinaires. On a déjà vu (Chap. V, 85 et 86) que ces pièces, que l'on nomme communément médaillons Latins de bronze^ n'étaient probablement pas des monnaies.
270. Titre. L'or a été employé à un très-haut degré de fin dans les monnaies Romaines ( 1 49) ^ sauf quelques exceptions peu nombreuses dans les bas-temps. L'argent fut également employé très-pur jusqu'au règne de Septime Sévère. 11 fut alors altéré successivement, comme nous l'avons déjà dit (î 54) ? jusqu'à Dioclétien. Ce dernier rétablit la monnaie d'argent fin, qui fut conservée depuis lui.
271. Poids. Les dénominations affectées aux monaies' de bronze étaient originairement les mêmes que celles des poids, et les pesanteurs étaient pa-
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reilles. ôû vieot de voir que ces pièces éprouvèrent successivement des réductions (265).
272. Quant à l'argent, on sait que 84 Deniers Ro* mains, monnaie^ pesaient u^e livre Romaine, poids.€tn a donné comme certain qne le Denier Romain était égal 9 relativement au poids, à la Drachme Attaque ; mais la réalité n'est pas conforme à cette assertion , admise par quelques écrivains. Lapoids du Dénier* d'après de nombreuses expériences faites sur des Deniers des Ëunilles Romaines , était, à cette époque, de 73 à 74""''"'. Il se maintint à ce taux pendant la République ; mais il fut diminué, depuis, sur^tout sous le règne de Septime Sévère , époque où la monnaie d'argent commença aussi à être itérée sous le rapport du titre.
375. Valeur Légale ou Nominale. La valeur Légale des diverses monnaies a été indiquée en traitant des monnaies Effectives* On y a vu quel était le système des valeurs Légales des monnaies chez les Romains.
^74. Valeur Métallique. Nous devons faire , à cet égard, les mêmes observations que pomvles mon«naies des Peuples, Villes et Rois; c'est que nolis igncM*0BS quelle différence Ton faisait, dans l'anti^^ quité , entre les métaux monnayés et ces mêmes mé^ taux non moimayés, et que ces détails, si on pouvait les établir, se rapporteraient plîitôt à l'écohâ^ mie politique qu'à la Numismatique.
Quant à ta valeur Métallique actuelle des monnaies antiques, elle se calcule sur le poids et le titre eïacts de chaque nature de pièces. IL en sera traité au Chapitre XIX. • ''•
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275. Nous terminerons cet exposé ,par utie observation remarquable. Aucune monnaie dW des Peuples , Villes et Rois ne porte d'indicati^op de sa valeur Légale. Chez les Romains , trois monnaies d'or seulement portent la marque de cette valeur (ûSs). Ces trois pièces , frappées à une seule ^ocpie, et vers le temps où b monnaie d'or fut introduite à Rome ^ soiit foii; rares . et aucune autre monnaie d'or Konudne n'offre de semblables indications. On n'a donc pu trouver le râpjJort précis de Tor avec l'argent dans le monnayage des anciens que pour une seule époque diez les Romainis. Parmi les monnaies d'ar^gent et de cuivre, tant des Peuples, Villes et Rois, que des Romains y quelques-unes portent des indications qui ont suffi pour retrouver les systèmes de di^sion de ces monnaies, leurs valeurs Légales, leurs noms, et \p rapport de ces deux métaux entre eux. Ne seiplïle-t-^il pas que nous devons conclure de là que les anciens avaient découvert dès le commencement du monnayage et ont toujours reconnu depuis, sauf une seule exc^tion , que les deux métaux pfécieux ne pouvaient pas être monnaies tous les deux à-la-fois ; que de œs deux métaux , ils admettai^t seulenient l'argent comme monnaie , en considérant l'or monnayé comme marchandise à laquelle le monnayage donnait seulement un poids et im titre constatés ; enfin qu'ils admettaient aussi le cuivre comme monnaie , par les motifs qui ont été développés au commenceîaQent de ce Chapitre (204 et auiy.)? Cette opinion, qui n'e3t pas ju$tifiée par des textes anciens, peut être considérée , sans doute , cotlime au moins
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très-hasardée; elle ckHinerait «ne idée trop exagérée peut-être des connaissances des anciens en écono* mie politiq^ue, dans des temps si reculés; mais ce* pendant en combien de points ne découvre«t-on pas souvent que les anciens étaient plus avancés dans les sciences qu'on ne le pense comnwnément, malgré l'insuffisance de leigrs moyens? Quoi qu'il eu soit, ce qui vient d'être exposé est un fait, et il est extraordinaire que ce fait soit d'accord avec la vraie théorie du monnayage ^ théorie qui , développée dans les derniers temps seulement, a été légaleoiwt constatée en France au moment des discussions sur le système monétaire actuel, mais qui n^a pas encore été réellement mise en pratique.
Le hasard a-t-il produit ce fait singulier, ou bien faut-il dire que les peuples anciens étaient plus avancés que nous sur ce point, il y a vingt-quatre siècles?
CHAPITRE X
Dimensions des Monnaies et Médailles antiques.
a76. Il ' est convenable 'd'exposer en peu de mois ce qui se rapporté aux dimensions des diverses médailles et monnaies antiques , parce que des considérations qui ne sont pas sans intérêt peuvent nattre de cet examen , et qu'il est utile , pour l'étude d'une science aussi compliquée, de la considérer sous divers aspects.
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' Nous traiterons ce sujet d'abord pour les monnaies et* médailles des Peuples , Villes. et Rois, et ensuite pour celles des Romains ^ eu exposant séparément ce qui concerne chacun des trois métaux monétaires.
Monçaiçs et Médailles «l^ Peuples, Villes et Roisi,
. 277 • Or. Les pièces de ce métal présentent une assez grande variété de grandeurs. Celles dès premiers temps sont en général xle petits mcrdules. Les monnaies de Philippe II et d'Alexandre-le-Grand , du naodule ordinaire , qui furent frappées en si grand nombre, constituèrent la monûaie d'or la plus universellement répapdue à cette époque. Des pièces de ces princes et de quelques autres sont d'un pdids double de celles-là. Enfin on a, des Iloij& et Reines d'Egypte "et de Syrie, des pièces d'un module plus grand et d'un poids considérable ; on les nomme communément MédaHlons Grecs d'or^ mais on doute qu'ils aient étié des monnaies (81). Les Peuples et Villes ne frappèrent pas de monnaies d'or d'une si grande dimension.
278^ argent. Les monnaies d'arg^it furent , conune on l'a déjà vu (5o), les premières frappées par les Peuples Grecs. Leurs dimensions varient dans tous les temps et presque dans toutes les contrées, depuis les petits modules jusqu'à celui <lu Tétradrachme. Les premières monnaies de chaque valeur, dans ce métal, sont en général plus globuleuses, et consé* quemment d'un diamètre plus restreint que celles de>s époques moins reculées. Il faut cep^sdant en
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excepter les aaciennes monnaies de fabrique incuse de quelques Peuples de la Grande-Grèce ; elles sont fort minces. Celles des Rois Sassanides offrent le même genre de fabrication. On a des monnaies de quelques Villes qui sont d'une valeur très-minime , et conséquemment d'un module extrêmement petit. Elles furent principalement frappées dans des Villes qui alors n'admettaient pas la monnaie de cuivre. On peut désigner, entre autres Villes , Athènes , dont nous avons de ces sortes de monnaies de la plus petite dimension. Quant aux pièces de diamètres plus étendus que les grands Tétradrachmes ^ il en existe fort peju. Il faut citer les belles pièces de Syracuse de huit Drachmes et même au delà , et quelques autres du même genre, frappées dans d'autres Villes de la Sicile, et que l'on désigne communément d'ailleurs, ainsi que les Tétradracbmes, soiîs le nom de Médaillons Grecs d*argent. On ne pense paâ , ainsi que nous l'avons déjà dit ( 8 1 ), que ces grandes pièces d'un diamètre supérieur à celui des grands Tétradrachmes aient été des monnaies. Les Impériales Grecques d'argent ou de billon excèdent rarement le diamètre des grands Tétradrachmes.
:279. Cuivre. Les monnaies de cuivre des Peuples, Villes et Rois offrent une grande variété de dimensions , par suite du peu de valeur intrinsèque de ce métal relativement aux deux métaux précieux. Nops avons vu que les monnaies de bronze furent les dernières émises chez les Grecs. Tant que ces peuples frappèrent des monnaies Autonomes, lés modulés de celles de cuivre furent restreints à la valeur pm-
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bable de deux à trois oboles. U y a peu de pièces auxquelles on doive attribuer une valeur supérieure. Il faut compter parmi celles-ci les très-grandes pièces des Rois d'Egypte , dont le diamètre est toutà-fait insolite parmi les Autonomes. Mais lorsque les Romains imposèrent aux Villes , auxquelles ils laissèrent le droit de frapper des monnaies , l'obligation d'y placer les effigies Impériales, alors les pièces de plus grands modules commencèrent à être adoptées. Ce fut vers le règne d'Hadrien , sauf quelques exceptions antérieures. Deux motifs y contribuèrent sans doute : d'abord la cessation successive et presque totale de l'emploi de l'argent dans le monnayage de ces Peuples, et conséquemment le besoin d'y suppléer par des pièces de cuivre de valeur plus forte que celles précédemment usitées ; et ensuite le désir ou l'obligation de se conformer aux usages monétaires des Romains , qui admettaient des monnaies de cuivre plus grandes que celles des autres Peuples. On en a la preuve dans le système monétaire de quelques Villes, dont les monnaies de bronze Impériales sont d'un diamètre plus grand que celles frappées sous l'Autonomie, quoique du méme^poids. Les monnaies Égyptiennes Impériales des bas-temps paraissent être les seules dont les poids aient été conservés en restreignant au contraire les diamètres. Mais les pièces de grands modules dont nous venons de parler, et que l'on désigne communément sous le nom de MédaUlons^ ' Impériaux-Grecs de bronze^ n'étaient probablement pas toutes des monnaies (dti).
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Monnaies et Médailles Romaines.
280. It y a plus de fixité dans les dimensions des monnaies Homaines, puisque ces pièces formaient le système monétaire d'un seul peuple, et que les valeurs étaient les mêmes. Cependant des variétés remarquables dans les dimensions se trouvent aussi parmi cette longue série monétaire, d'abord dans les premiers temps pour le cuivre, à cause de la réduction successive du poids de \A$ (266), et ensuite dans le Bas-Empire pour tous.les métaux , par suite du désordre des temps, désordre qui influa particulièrement sur le monnayage.
281. Or. Les monnaies d'or furent les dernières introduites à Rome. Celles qui furent frappées sous la République, et en petites quantités , sont; du diamètre du Denier d'argent C'est à cette époque que se rapportent aussi les trois rares monnaies d'or portant les indications de 60, 40 et 20 Sesterces, citées dans le Chapitre pirécédent (202). Sous l'Empire, les pièces du module du Denief d'argent continuèrent à former la masse principale de la monnaie d'or, et ces pièces furent frappées en quantités très-considérables. On frappa aussi des pièces valant la moitié de celles-là. Ces monnaies sont nommées communément, mais improprement, Denier et Quinaire dUor^ parce qu'elles sont des mêmes diamètres que les véritables Deniers et Quinaires d'argent. Sous le Bas-Empire, les diamètres furent confondus, comme les poids et les titres. Il existe quelques
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pièces en or de modules plus grands que celui de la pièce ordinaire ; ces pièces sont fort cares ; on en a des bas-temps du plus grand module, et ornées souvent de bords d'orfèvrerie travaillée.
Il est douteux que ces pièces, nommées communément Médaillons Latins etor aient été des monnaies (85).
282. Argent. Lorsque la monnaie d'argent fui introduite ti Bx>me, on frappa des Deniers^ des Quinaires et des Sesterces. Aucune pièce plus grande que le Denier ne fut émise sous la République, sauf uB bien petit nombre d'exceptions qui se remarquent parmi les pièces de fabrique Camp'knienne portant le nom de Rome, Ce système ne fut pas maintenir sous les Empereurs. Non-seulement on fabriqua des médaillons d'argent à leurs effigies dans quelques Villes Grecques, et cela dès le règne d'Auguste; mais bientôt aussi furent frappées quelques pièces de cette nature , de coin Romain. Il est presque certain, comjme nous l'avons dit pbjsieurs fois, que ces pièces n^étaient pas des monnaies. Quant à celles-ci, Caracalla fit frapper des Deniers plus grands que ceux usités jusqu'à lui, mais probablement parce que le titre de l'argent commença à être altéré à cette époque. Plus tard, on trouve quelques. pièces de plus grands modules, des Médai lions Latins d'argent y qui ne furent sans doute pas tous des monnaies ; il faut faire aussi la même observation sur quelques pièces qui ont paru sous les Constantin, et qui sont d'un diamètre plus grand que les Deniers. Ces pièces sont fort minces.
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265. Cuivre. Les premières monnaies â^js Romains furent de cuivre. Vj^s, unité mctflétàîre primitive, et qui était aussi l'unité-poids, se trouva d'une pe^ sauteur et d'un vdlume' considérables comme monnaie. On frappa des pièces* non-seulement tïe 1» va-* leur de Yj^s , mais tnénie de pluÂeurs i^# , comme on l'a TU précédemment ( 1 76 et a63);^ I^ volume deces pièces est tel , leur disTmètre est si grund y qu'eltes paraissent plutôt destinées à servir de poids que de monnaie. Quelques-unes ont la' forme d'un carré long. VJs fut successivement ^uit de poAds et conséquemment de diamètre , sans changer de valeur légale (365). Ces réductions ont produit pli^sieurs séries de V^s, ses multiples et ses parties de poids et conséquemment de diamètres succesmr^ement plus petits. On trouvera de nouveaux détails sur ces^pièces à la nomenciatui^ dfts monnaies Romaines.
Vers les derniers temps de la République, 'et au commencement de rEmpire, la monnaie iRo^aine de cuivre fut réglée en pièces de trois grandeurs i* sauf quelques exceptions pour des pièces peu nombreuses , qui sont de diamètres intermédiaires , et parmi lesquelles se trouvent \es jspintriennes , attribuées au règne de Tibère (91). On désigne ces trois grandeurs par les noms de Granà4>ronze ^ Moyens bronze^ Petit-bronze (i85). Ce système dura jusqu'à Gallien ; alors ces modules tommëncèrent à être reàpectivement réduits. Plus tard, les divers modules se confondirent davantage (encore , et tellement qu'il est difficile quelquefois de déterminer à laquelle des trois séries certaipes pièces doivent être affectées. Dans
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le Bas^JEmpirei lesr monnaies de bronase offrent encore une plus grande confusion de -modules, ainsi que de poids.
Sous les. 'Empereurs, et depuis Hadrien seulement on frappa à Rome un assez grand nombre de pièces de cûivi» de diamètre plus considérable que celui de la monnaie de la première -grandeur on Grande pronze. Ces pièces sont communément nommées , suivant l'usAge.prdinairç, MédaiUons Latins de bronze. Plusieurs de pesil/e^7/oi3j sont d'un beau travail, et aussi recommaadables par leurs sujets et leur rai^eté f que par leur dimension. Il est plus que probtible que 'la. plupart' de ces grandes pièces n'étaient pas dès monnaies , comme nfous Tavons dit plusieurs fois, et comme le proitrent les détafls qui ont été donnés à ce sujat <}ans le Chapitré Y ^85 et sùiv.). Plus tard, et à partir de Constantin , furent frappées des pièces d'un grand diamètre et de peu d'épaisseur^ auxquelles on a donné le nom de Médaillons Corttor* niâtes. Il a été question , dans le même Chapitre (89), de ces pièces, qui n'étaiient certainement pas des mon* naies. : '
. .^84. «Plusîeui» auteur^ ont adopté un mode d'indication 'dû diamètre des pièces, au moyen duquel ce die^nètre se •tr6u¥e assez précisément désigné. C'est une échelle de cercles concentriques trèsr<âpprocbés^ depuis le plus petit diamètre jusqu'au plus grand, qui se rencontre dans les pièces antiques. Chacun de ces cerdeiï porte un> numéro indicateiir 4u module quil dèdgne, et ce numéro e^jt rappelé dans les descriptions des pièces. Cette
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méthode, quoique utile, a cependant deux inconyéniens qui Fcinipèchent d'être générale çt la rendent inexacte. D'abord, chaque auteur adopte un modèle différent pour cette échelle. En second lieu , les auteurs , après avoir indiqué les numéros des diamètres sur l'échelle qui leur a servi de b^e, font frayer cette même échelle scu* le cuivre qui sert à tirer les épreuves destinées à leurs ouvrages. Le reti'^it plus ou moins grand que &it le papier ^n séchant, réduit d'autant les divers cercles del'échelle, et ceux-ci ne se trouvent plus alors de la m^me grandeur que ceux tracés sur le cuivre et qui ont servi de base à l'indica* tien des numéros désignant les modules des pièces. Cette échelle de cercles concentriques pourrait devenir générale et de toute exactitude, ^n la hasaM toujours sur l'une des mesures de lojigueur conclues. On pourrait adopter pour cela la mesure métrique française, et tracer les cercles de millimètre en millimètre . Par ce qioyen, l'échelle pourrait toujours être vérifiée. Mais il faudrait pov cela que les Ncfmisma^ tistes des diverses contrées fussent d'accôrd^^et quoi- ' que ce point ne soit pas bien importaut, les amours-' propres nationaux s'opposeront peut-être long-temps» à uue telle coavetition. Si cependant des mesure^ méritent d'être généralement adoptées , ce sont les nôtres, puisqu'elles ont été établies sur des bases prises dans la nature elle-mêtqe , et d'après des calculs dressés par des savans.de diverses nations, réunis pour cette, opération importante.
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CHAPITRE XI
^ Inscriptions des Monnaies et Médailles antiques.
ad5* Les. inscôptions ou légendes qui se trouvent sur. le$ monnaies et médailles antiques sont une des parties les plus intéressantes de la Numismatique et celle de toutes, d'où Ton tire le plus de secours pour les recherches qui sont le but' de cette science. Ce Sont leâ inscriptipns^numisCnatiques qui fournissent particulièrement tant d'éclaircissemens sur la my tfao* logie, la chronologie, Thistoine, les cultes divers et la gé<^aphie. Sans elles » on ne connaîtrait pas les noms des personnages de l'antiquité, dont les monbaies nous ont conservé les traits, car les marbres qui les représentent aussi sont presque toujours privés* d'inscriptions « et n'ont pu être reconnus qu'à Faide des légendes numismatiques.
3e vais exposer Iqs points les plus importans ^us
lesquels on peutxx>nsidérer les inscriptions en elles-
>0iénfes, en* resserrant cet examéu dans]es bornes vou-
luesipat* la nature de cet ouvrage. La I^unaUmatique
tout entière, poui* ainsi dire, se trouve dans les lé-
liendes des monnaies et des médailles ; il ne doit donc
<étre question ici que des légendes ou inscriptions .en
'elles-mêmes, sous le point de vue matériel, et ab-
stractionr faite de leurs significations.
2SSu Origine, progrès, nature des inscriptions. * Dans les premiers temps, où le monnayage fut pra-
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tiqué, le but de Cette invention aurait dû por^ à placer sur les monnaies^ des iodications^de leurs ya«leurs ou de leur$ poids. C'est ce qui n'eut cependant pas lieu chez les inventeurs du monnayage, ni chez aucuu des Peuples de l'antiquité , les Romains excep- ' tés. Le peu de monnaies Gkrecques sur lesquelles on trouve des. indications de leurs videurs légales soiH bien postéiieures auxpremiers temps du monnayage: Dans l'origine, dpnc, les inscriplîons placées sur les monnaies Grecques furent très- courtes et consis* tèrent presque toujours dan^ le nom^seul du Peuple ou 4b ia Ville , souvent mjême par aBi^viation. Ces indications abrégées, qui sont quelquefois d'une seule lettre ou de deux ou trois , ou bi^n qtii sofit disposées en monogrammes , qauseitt des nicertitudes sur les attributions à donner aux pièces, hx»^ que les types ou la fabrique n'aident pas dans 'cette détermination* Il en est résulté souvent des erreurs dans les noms qui étaient attribués à ces» sortes de pièces. Il est même permis de penser que» quelques attributions hasardées ont encore lieu quelquefois. Un asse^ grand nombre de monnaies de ces premiers temps ne portent même aucune légende ni eoftière ni abrégée, ce qui laisse souvent 4es doutej sur les lieux auxquels on l^s doit atvibuer, lorsque les types ne su£fisent pas pour fournir des indices certains à cet égard. Mais les types adoptés par certaines Villes suffisaient alors, à la vérité , sans l'indication des noms de ces Villes , pour faire reçonns^re leurs monnaies. Qu^ques ViHes avaient gussi adopté des types Élisant allusion ,à leurs noms,>t*^qui ne làissaient^ii •
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cuinte incertitude et pouvaient dtspi^nser de Tinscriptio|i de ces ilbnis, comine Cardia ^ un cœur; Rhodusy une rose, etc. Ces4ypés sont ceux qu'on a nommés Types parions et que rious avons déjà cités ( 1 88). - Peu à peu les légendes devinrent plus générales, pkis complètes , et moins abrégées. Des noms de divi* nités , de demi-dieux , des titres , des noms de ma* gistrats , des indications géc^^raphiques relatives à la situation des Villes , et d'autres indications diverses parurent datas les Iégendest<de$ monnaies. Les Princes y firent placer, leurs, noms et les titres qu'ils prenaient. On a même beaucoup d'exemples de pièces portant les noms de deux nations ou Villes dififérentes, et même plus,, -en signe d'alliance. Des lettres iàolées^ des tnonogrammes, ou lettres réunies, fur^t placés dans le champ des pièces : leurs significations sont encore presque toutes à expliqua. Lorsque les villes Grecques fiicent obligées de placer sur leurs monna^ ]es effigies Impériales, les inscriptions portèrent tous les titres que l'adulation ne manquait pas de donner aux 'maîtres du monde. Les modules plus grands que .précédemment, qui furent alors adoptés, fournirent le janoyen de placer sur les pièces des légendes plus étendues que dans les temps antérieurs: aussi les inscriptions de ces époques offrent de nouveftes indications relatives aux cérémonies , aux jeux , aux époques , aux sites et aux divisions géographiques. Plus on s'éloigna de la simplicité des premières moeurs » plus les légendes des. monnaies Grecques portèrent de traces d'adulation, de vanité, et de faste dans les titres çt les distinctions.
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^87. Chez les Romains , les premières monnaies offrirent ce gu'on ne trouve pas sur celles des peu* pies Grecs, les indications des valeurs et des poids. Du reste, les légendes de ces premièriss monnaies furent simples. IBUentot , lorsque la monnaie d'argent fut introduite , les légendes , laissées sans doute à la disposition des Triumvirs monétaires, portèrent des indications relatives à des personnages de leurs familles. Beaucoup de* légendes des monnaies Consu^ laires se trouvent ainsi être historiques, parce que les personnages qu elles rappelaient avaient figuré antérieurement dans lAs événemens qui s'^taiçnt passés à Rome ou dans les guerre soutenues par la République. Après l'établissement du gouverqement Impérial, les monnaies représentèrent les images des Empefieurs ou des personnages de leurs familles. Les légendes portènent alors k l'Avers les noms et titres des personnages ; celles du Revers des pièces furent relatives à leurs conquêtes , à leurs voyages, aux qnalités qu'on leur reconnaissait, aux honneurs qui leur étaient décernés , aux divinités auxquelles ils professaient plus de dévotion , aux louanges qu'ils accor«> daient au peuple ou aux armées^ à des dispositions de munificence -ou d'administration , aux jeux publics , et à une foule d'autres circonstances historiques ou locales. Les légendes des monnaies Romaines eurent beaucoup plus de fixité , de clarté et d'uniformité que celles des monnaies des Peuples, YiUes et Rois. Si nous y trouvons un pombre infiniment moins grand de notions à recueillir , au moins elles nous offrent moins de doutes à dissipep, moins d'énigmes à ex- I. 14
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plîquer, moins de mystères àéclaircir. Dans les temps du Bas-Empire , les' légendes devinrent irrégulières , bizarres , et quelquefois d'une interprétation difficile ; elles se ressentirent enfin^, comme toutes les autres parties constitutives dfes monnaies, de la décadence successive de l'art monétaire.
288. C'est ici le lieu de rappeler l'espèce de monnaies déjà citées (186) sous le nom de monnaies restituées ou restitutions, du mot RESTITVIT, qu'on lit sur ces pièces copiées sur des pièces antérieures, pour renouveler tamépioire de personnages que voulaient honorer les Empereurs qui les ont émises. Telles-sont; par exemple^ les diverses monnaies Consulaires restituées par Trajan , et différentes pièces de ce genre que Gallien fit frapper, et qui , sans être précisément toutes des copies de pièces antérieures, rappellent les consécrations de plusieurs de ses prédéœsseurs.
289. Disposition des inscriptions. Dans les monnaies des Peuples, Villes et Rois, les inscriptions sont placées de façons fort différentes. Elles sont en lignes courbes suivant la rondeur- de la pièce , ou en lignes droites , placées dans un sens ou dans l'autre ; quelquefois un mot est divisé en deux , ou trois , ou quatre parties : on voit, mais rarement, des noms dont le commencement est sur le premier côté de la pièce et la fin sur le Revers; quand les légendes sont longues les lignes sont doublées ; les inscriptions se troïivent quelquefois inscrites sur des parties des types, comme sur un casque, un diadème, un autel, un bouclier, etc. ; souvent un coté est sans inscriptions. Le^ noms des Peuples et des Villes sont indiqués en
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générai par lenominatif ou par le génitif. Le nom des habîtans d'une Ville est souvent inscrit pour celui de la Ville même. Telles sont les principales dispositions des légendes dans les monnaies Autonomes des Peuples, Villes et Rois, Lorsque Ton frappa des Impériales-Grecques et dés Coloniales, les dispositions des légendes se rapprochèrent de celles usitées dabs les monnaies Romaines dont nous allons parler. .Ces pièces portèrent à TA vers lés noms dn personnage, et au Revers des légendes disposées plus ordinairement en lignes courbes suiv^ant la tondeur de la pièce.
290. Chez les Romains, les monnaies primitives * eurent des légendes disposées avec assez de régularité, soit dans le ckamp, soit à Texergue. Les pièces des FcurUlles offrent aussi des dispositions régulières de légendes soit en lignes concentriques suivant la rondeur de la pièce, soit à l'exergue. On voit fréquemment des mots placés sous les chevaux traînant les chars, qui y scmt représentés. Du temps de l'Empire, les dispositions des légendes devinrent plus régu*' lières encore. A l'Avers comme au Revers , elles sont formées en lignes concentriques suivant la rondeur de la pièce. L^exerguedu Revers est ordinairement rempli par une légende séparée. Les lettres 5. C. {SenatuS'Consultd) inscrites sur toutes les monnaies de cuivre sont placées à l'exergue ou dans le champ» {4us tard, quelques lettres isolées furent placées dans diverses parties des Revers, Dans les bas-temps , les dispositions des légendes devinrent irrégulières et vicieuses comme tout ce qui tenait à l'art monétaire.
agi. Quelques monnaies et médailles antiques
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portent des légendes, ou lettres isolées, en caractères inciis.
aga. Il nous reste à exposer quelques considérations relativement aux cpntre^marques frappées sur les inonnaies après leur fabrication, et dont on trouve des exemples dans certaines contrées et à quelques époques. Ces contre-marques portent des légendes sçules , ou des types seuls ou Tun et l'autre à-4a-fois. Ces petites empreintes de diverses formes et fort variées sont ordinairement seules sur chaque pièce , mais quelquefois cependant elles s y trouvent au nombre de deux et même dé trois. Elles déforment les types et légendes originaires des pièces du côté où elles sont placées , et même aussi du coté opposé , à cause de la pression nécessaire pour les frapper. Les légendes ainsi contre-marquées sont composées ordinairement de peu de lettres et d'abréviations. Nous n'avons pas assez de lumières à cet égard pour pouvoir donner un système d'explication de ces empreintes ainsi ajoutées aux monnaies. On pense que la plupart des contre-marques servaient à changer la valeur des monnaies ou à admettre dans la circulation d'une Ville des monnaies étrangères (lag). Beaucoup d'auteurs ont réuni des recueils de contre-marques , et ont donné des explications plus ou moins satisfaisantes d'une partie de ces légendes et de ces types ainsi ajoutés. Les bornes de cet ouvrage ne permettent pas de s'étendre davantage sur ce point. Les contremarques qui se trouvent sur les monnaies des Peuples, Villes et Rois représentent en général des têtes, des attributs, des instrumens divers, et rare-
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ment des légendes. Ces conti^e-marques sont assez cornniuues sur des nxMiBaies de certaines contrées. Les contre-marques qui se trouvent sur les monnaies de coin Romain portent en général des inscriptions et des monogrammes et peu de types. On en voit trèsrarement sur les Consulaires, mais un assez grand nombre sur les monnaies des Empereurs , en cuivre.
agS. jirrangemerU des lettres dans les mots.
Presque toutes les légendes des monnaies antiques sont inscrites régulièrement de gauche à droite; quelques pièces, cependant, offrent des exemples de deux autres méthodes. Ce sont les inscriptions en écriture rétrograde et en écriture boustrophédon.
294. L'écriture rétrograde consiste en ce que les lettres sont placées de droite à gauche. Cette manière d'inscrire les légendes se voit plus particulièrement sur quelques-unes des monnaies Autonomes des Peuples et Villes des premiers temps du monnayage , et principalement dans les Villes de la Grande-Grèce et de 1^ Sicile. La plupart des ipoqpaies Étrusques, Osques, Samnites portent s^ussi des légendes rétrogrades. Le nombre des pièces sur les«quelles les noms des Villes sont ainsi inscrits est assez grand. Je citerai pour exemples : noiamyh pour KYMAiON , Cumœ de Campanie ; AgaMi ppur imepa , Himera de Sicile ; aT3M pour meta , Metapuntum de Lucanie. C'est la contre-partie ,. Ift contre-épreuve de. l'écriture régulière. Aussi quelques auteurs ont-ijs avancé que ces légendes ainsi |igurées avaie^t été produites par IHnadver tance des graveurs, qui portaient spr les coins Içs légende^, tellçs qu'pp devait
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les lire, de façon que sur les pièces wênies, ces- légendes se trouvaient en contre^partie. Cette opinion ne p6ut pas être admise par plusieurs motifs : d^abord^ les. monnaies des diverses Yilles^, si^ lesqijfôlles on trouve des légendes rétrogrades, en offrent un assez grand nombre d'exemples , ce qui ne se serait pas répété si c'eût été une erreur monétaire ; en second lieu, quelques tnonnaies portent d'un coté uiie légende rétrograde , et de l'autre une légende en ordre régulier, entre ftiUres une pièce de la \i\le de Buxen-^ tum où Pixus de Lueanie, sur laquelle on lit en ca* ractères anciens^ d'un côté : dteoes et de l'autre sONWis pour 2H>mo2 j enfin , et ce dernier argument est décisif, on trouve sur quelques monnaies le nom de la ville figuré d'un côté en écriture régulière , et de l'autre en écriture rétrogade, et je citerai à cet égard des monnaies delà viUe de Posidonia-Paestum de Lucanie qui portent d'un côté: noMEi {lisez nosEï), et de l'autre t AïaMon (pour AiHîon).
On trouve aussi quelques exemples d'une seule lettre placée dans une légende en ordre rétrograde, comme, par exemple : A0a pour ase. Il est probable que cette disposition-ci provient d'erreurs monétaires.
agS.^jOn ne trouve point de légendes en écriture rétrograde dans les monn^aies et médailles Romaines.
agô. L'écriture bôustrophédon consiste en ce qu'une partie de l'inscription est placée dans l'ordre régulier de gauehe à droite, et l'autre partie en ordre rétrograde de droite à gauche. Ce mode d'écriture paraît avoir été en usage en Grèce dans les temps
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anciens non-seuleiûei}t^ pour les monnaies , mais aussi pour les marbrés. On croit que les lois de Solon avaient été ainsi écrites ('). Pausanias parle de cette écriture en décrivant le monument; de Cypselius (*). I ^
L'élymologie du mot Boustrophédon indique que cette écriture fait des conversions comme les bœufs qui labourent , et que les lignes se troujent placées comme les sillons de la charrue. On connaît très-peu de marbres anciens qui offrent ce genre d'écriture; mais les exemples en sont assez fréquens sur les monnaies Autonomes de quelques Villes, monnaies frappées dans les premiers temp^ du monnayage. Je citerai pour exemples :
NEOnOAI SAT AKPAC SOTMA AK KA YAq KION
I pour NEOnO AIT A2 , Neapolis , de Gampanie. I pour AKPACANT05;, Agrigmtum, de Sicile.
[ pour AKAN 9 Acantkus, de Macédoine.
\ pour PAYKION, Rhaums, de Crète.
^97. Il ne se trouve point de légendes en écriture boustrophédon dans les monnaies et médailles Romaines.
agS. Lettres isolées. On voit sur quelques pièces Grecques des lettres , soit seules , soit au nombre de deux ou trois , qui indiquent en abréviation les noms des Peuples , Villes ou Rois qui les ont fait
(•) Harpocraftion. — (') L. V, c. 17.
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frappem Dans ce cas, ces lettres forment rinscripticm principale des pièces smr lesquelles elles se trouvent, et elles sont quelquefois en caractères qui 'remplis* sent une grande partie du champ. Ce mode d'indication des noms des Villes et Princes n'est pas trèsfréquent. Il en a été question au commencement de ce Chapitre, au paragraphe où nous avons parlé de la nature des inscriptions (286).
Mais , outre ces abréviations de noms , on voit sur la plupart des monnaies antiques, avec les légendes principales, des lettres isolées, soit seules, «oit au nombre de deux ou trois, placées irrégulièrement dans le champ. Elles soHtt fréquentes sur les monnaies des Peuples , Villes et Rois. Ces lettres indiquent quelquefois des dates : il est alors d'autant plus utile et d'autant plus possible de les expliquer, que la discussion des époques qui se rattachent aux diverse^ ères des anciens, conduit souvent à des résultats historiques et chronologiques aussi certains qu'intéressans.
Il est à propos de donner ici, à de sujet, la nomenclature des lettres numérales des Grecs.
oQ
Lorsque les lettres isolées n'indiquent pas des
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nen^iSies , mais sont des a}H*éviatidKi6 dont.les explications sont elaires et positives, on doit adm'etbe ces explications. Mais toutes les interprétations qui ne portent pas le caractère de la certitude doiveaat être- écartées 5 daHs une matière où iiou^ at&ns si peu de clartés pour nous guider.
agg. Si nous passons aux monnaies Rdm^ne^ , nous voyons qu'il se trouve aussi de ces lettres isolées sur les monnaies Consulaires; elles disparaissent presque entièrement sous les premiers Empereurs* On les retrouve à l'époque des deux Philippe et elles sont firéquentes dans le Bas-Empire. Ces lettres sur les monnaies Romaines n^indiquent pas d'époques , et leur interprétation est plus difficile encore que pour les monnaies des Peuples, Villes etEois.
3oo. Monogrammes. Les monogrammes sont des caractères formés de la réunion de deux ou plusieurs lettres. Les observations qui viennent d'être faîtes sur les lettres isolées s'appliquent aussi aux moiiogrammes. Quelquefois, dans les médailles Grecques, ils indiquent les noms des Peuples , Villes ou Rois qui ont fait frapper les pièces, et alds il&«<9Pnt l'inscription principale. Ce mode n'est pas comntun ; on en a fait mention au commencement de ce Chapitre (a86), comme ayant rapport à 1^ nature même des inscriptions. Mais ordinairement les' mcmogran^es sont accessoires, et ils sont placés dans le champ irrégulièrement. On en voil un très-grand nombre sur les monnaies Grecques. Il s'en- trouve quelque^ fois plus d'un sur lammie piète. Fréquemment ils indiquent des noms de Villes sur les monnaies des Rois.
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Les monnaies {lomaines en porteHt très-rarement.
L'interpiiétation des monogramines offire plus de difficultés encore que celle des lettres isolées , et les explioatiouÀ de ces signes ne doivent être accueillies que lorsqu'elles sont évidentes. Quelques auteurs se sont efforcés vainement d'interpr/éter tous ces signes, dont quelques-uns , saps doute, peuvent être expliquésy mais dont la plupart se rapportent à des circonstances . sujr lesquelles nous ne pouvons avoir aucune notion. On a réuni dans quelques ouvrages des séries de monogr^immes. La plus nombreuse série est celle qu'a donnée M. Mionnet (') ; elle s'élève * à environ deux mille.
Soi, Langues. Les langues qui se .trouvent employées dans, tout le système numismatique des anciens^ sont Jies sut v^kpte^ :
Grecqve . ■
Latioe.
Gellibérienne.
OsQue.
Samiiite.
Etrusque.
Phénicieime. •
At Ph^nicie.
de Gilicie.
de Sicile.
de Macédoine.
d« Syrie.
de ^rse.
de Carthage ou Punique.
d^£spagne.' .
Hébraïque.
Samaritaine.
Saisanide.
Persane.
Incertaines.
Barbares.
5o!2. La langue Grecque, celle des inventeurs du
(') De^ription de ntédaîUes antiques Grecques et Romaines, etc.-, PI. I à XV. — Idem^ Supplément, planches.
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monnayage, fut exnplqyé« s«r les monnaie» de tous }e$ peuples Grecs, et se trouva successivemcoit introduire de proche en proche par la civilisation ^ le commerce, ou les conquêtes. Ainsi, non-seulement les monnaies de la Grèce proprement dite, «les îles voisines, de h Grande-Grèce et de la Sidle^mms celles des contrées limitrophes eurent des légendes Grecques à mesure que le monnayage s'y introdui-* sit. Plus tard , les conquêtes d'Alexandre portèrent cette langue dans toutes les parties de l'Asie dont il s'empara , et en Egypte. Nous ignorons jusqu'à quel point le Grec fut parlé dans ces diverses contrées ; mais il est positif qu'il fut adopté»poar les inscriptions des monumens et des monnaies dans Içs contrées voisines de la Grèce , dans presque toute l'Asie connue des Grecs, jusque dans la Baetriane -et sur la cote septentrionale et civilisée de l'AfâqneL I^es peuples vainqueurs ont souvent cherché à impeser leur langage aux contrées soumises t si la hmgue Grecque s'introduisit chez toutes les nations civilisées, ce fut plus encore par Iç commerce et par le génie de ceux qui la parlaient que par les conquêtes. La presque totalité des médâflles des Pctipies, Villes et Rois portent donc des légendçS Gcecques. La connaissance de cette langue doit guider les savans dans la plupart des recherches relatives à la Numismatique des divers Peuples anciens. Les dialecte^ Grecs doivent aussi leur -être connus, car l'orthogrâphe et les désinences des mots servent souvent de guides dans les attributions des monnaies, .quaùt aux. temps et aux lieux de fabrication.
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5o5. La tangue Latine servît pour ks légendes des monnaies Romaines, dès leur origine^ et fut constamment employée depuis pour ces monnaies , jusqu'à la chute de FEmpire d'Orient , sauf quelques exceptioas dans les bas- temps, où kt langue Grecque fut adoptée. Les Romaips ne manquèrent pas de chercher à introduire leur langue dans Cous les pays dont 'ils #rent la conquête. Leurs Cdionies, peuplées en grande partie de Romains , conservèrent le langage de la mèr»*palirie, et les monnaies frappées dans ces Villes ont presque toutes des l^endes Latines. Toutes les monnaies de c<^n Romain , qui fu* rent fç^ppées hors de Rome , soit à Teffîgie d'Empereurs maîtres de la capitale de l'Empire , soit à celle de leurs parens ou à celle enfin des personnages qui s'emparaient dé l'autorité^ portent toutes leurs lé* gendçs en Latin.
Sq4. La langue Geltibérienne est employée sur les monnaies d'Espagne. On en connaît imparfaitement Talphàbet sa|is rien savoir de la langue elle-
5o5. Les langues Osque, Samnite, Etnisque, furent eivployées sur les monnaies des peuples d'Italie qui portent ces noms. Nous en connaissons les alphabets, mais^non pas les langues dle&-mémes. On retrouve d$>nc sei^lement dans, les inscriptions écrites dans ces laides les noms propres dés Villes , et l'on donne desînt^prétations phis ou moins probables de quelques autres mots.
3otj6. La langue Phénicienne fut fort répandue, et Ton trouve, comme on vient de le voir, des légen-
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des en caractères Phéniciens sur ' les monnaie^ 4e plusieurs contrées; Les explications qài ont été données de ces caractéces nous conduisent à reconnaître les noms des villes, mais rien au-delà, et ces explications ne sont pas entièpement salisftûsantes.
Les langues Hébraïque et Samaritaine nous sont connues
308. Les langues Sassanide et Persane ont été le but de recherches de savans, qui nous. ont appris ce qu'il paraît possible d'en oonn^^e.
309. On classe comme langues incertaines et bar* bares les légendes fonnées en caractères daûs lesquels on ne trouve pas analogie- avec les langues connues. Il y a un assez grand nombre de monnaies anciennes qui portent de ces sortes de "légendes.
5 1 o. On trouve quelquefois ,' mais peu fréquemment , dans les monnaies anciennes des inscr^)tions en deux langues différentes sur la même pièce. Ainsi sur des pièces d'Àlexandre-le-Grand , oh voit à côté des légendes Grecques ordinaires des noms de Villes en Phénicien. Des Tétradrachmes des Macédoniens, frappés sous la puissance Romaine , portent : make- ÙONXIN, AESILLAS Q- (Quaestor.^Les diverses langues se trouvent ainsi mêlées sur quelques monnaies de certaines contrées , que les bornes de cet ouvrage ne permettent pas de citer. Les monnaies Romaines offrent des exemples de ce mélange de langues ^ et portent des indications des nombres Grecs. Op nomme ces sortes de monnaies pièces bi^lingues.
5ii. Forme des lettres. La forme des lettres est un des points les plus importans dans les recherches
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c^i tendent à déterminer les époques de la fabricati<Hi des monnaies et médailles antiques de dates peu certaines. C'est priiicipqjiefnent ^ur les monnaies Autonomes Grecques. qu'il est indispensable de s'aider des consldés^alioits. qui résultent de ces formes. Les monnaies Romainei sont en général d'époques plus ou moins positivement déterminées, et les observa^ tions que Ton pourrait faire sur les formes des lettres qui' composent leu^ légendes, he seraient pas d'une grande utilité. Quant aux formes de» lettres de tçutes les autres langues^ nous avons très-peu de moyens d'établir à cet égai'd des systèmes qui puissent être d^ quelque probabilité; les monumens eux-méraes s4nt. "trop peu nombreux, et les observations que l'on en tirerait seraient en trop petit nombre pour que i*oii pût se * livrer à ces sortes de recherches sous un point de vue général ; elles ne peuvent être utiles qne pour une circonstance isolée, lorsqu'elles viennent à l'appui d'autres considérations.
C'est donc des lettres Grecques seules , étudiées sous le xapport de la forme, que l'on peut tirer des considérations aussi nombreuses qu'intéressantes quant aux époques de fabrication des pièces. Divers autetirs se sont occupés de ces recherches. Nous avons vu, Chapitre III (43 à 46 et- 5o) que l'srbbé Barthélémy conçut le premier l'idée d'en faire un corps de doctrine, et qu'il le tenta avec quelque succès dans son Essai d'une Paléographie numis" matique Q). Depuis, l'abbé Eckhel réunit de nou-
(*) Mémoires de T Académie des inscriptions et belles-lettres, t. XXIV, p. 3o. — Œuvres de Barthélémy.
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velles cotions , et donna upe paléographie, dans laquelle il fak connaître les dft^rses formes qu'il avait recueillies de toutes les lettres de Talphabet OrecC). M. Mio^net y a ajouté quelques fermes nouveUSs (*). C'est dans Jes ouvrages de ces savans quHi ftut chercher les secoui^s que rexameû .des formes des lettres Grecques peut fournir au NumisnlatiAe dans Jes attributions de temps et même de lieux de la fabrication des monnîiies antiques^ Ces détails ne peuvent trouver place dans des élémens.
5 12. Outre l'examen de leurs former, les lettres qui se trouvent sur toul^s les mpnnaies et médailles antiques ^ont encore à considérer sous un autre rapport, qiri mérite aussi l'attention : je veux parler de la manière dont elles sont grayées, de la largeur ou du relief des traits qui les forment, dejeur irrégularité plus ou moins grande, de leur dispositioiy les unes par rapport aux autres, de la rudesse ou du goût qu'on y trouve, du style enfin des inscriptions numismatiques. Il est certain que Jes inscriptions de chaque pièce étaient gravées sépai^émenf sur chaque coin , et que les graveurs anciens n'avaient pas découvert les procédés pratiquésp maintenant y par lesqfieh on reproduit les mêmes caractjèrjeis sur divers coins au moyen de poinçons. Ceux qui joignent au désiv d'acquérir des connaissances dans dette partie de l'archéologie, un goût mné pour- la rechèrphe et
(') Doctrina numorum veteruxn, t. ï,' p. xcvu. (') Description de médailles antiques Grecques et Romaines , PI. XXXI.
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r^x^iqeii des monnaies jiQtiqiies, découvrent dans les d^spositioniB des légendes une foule de nuances de toute nature , qui leur servent à'ia-fois de guides et dû. garat^ties. U est hors de doute que, pour qui sait V<Mfr les monnaies antiques^ les légendes ont un * caractère de teipps et de li€tu, wie physionomie, si Tpn peut ainsi s exprimer, qui en fait ia partie des pièces la plus digne dWamen. Ajoutons enfin que , dans Tart ' , de pger • l'authenticité des pièces , les légendes ofirent les ressources les plus certaines ati vérj;tii})le connaisseur.
Les îrrégulart^s.Kpii donnent ce caractère déter* min^ d'époiqùe et de lieu aux inscriptions antiques numismatiqnesetlapidaireis, ne leur concilient pas l^pprobation des personnes qui ne sont pas familia-> risées avec l'examen de% monumens des peuples anciens. Ces personnes préfèrent l'exactitude ^^ la symé-» trie^ la régularité parfaite de nos inscriptions moder- Be6. Les amateurs des monumens anciens pensent autren)ent, et trouvent dans cette régularité de la sécheresse' et de lafroideur ; ils préfèrent ces formes de lettres variées , ces dispositions irrégulières des inscriptioiis anciennes, qui parlent à l'œil et ajoutent au sens des mots le sentiment du lieu et du temps. La masse du public n'est-elle pas aussi de cet avis sans peut-être s'en rendre compte, quand elle addpte Tusage des lettres dites gothiques ? La seule chose à objecter & ce goût récent, à cette mode, c'est que rien n'est moins approprié à notre siècle que les souvenirs du moyen âge. Les monumens du temps de Périclès et d'Alexandre ne mériteraient -ils pas
CHAPITRE Xil
Typei des Monnaies et Médailles antiques*.
5 1 5. On nompae types en général tous les objetii représentés sur les monnaies et médailles antiques. Les types sont , après les légendes , la partie la plus iqiportante de la l^umismatique. Ils offrent une immense quantité de représentations aussi exactes que curieuses , qui nous font connaître les images consacrées des divinités, leurs attributs, les particularités de leurs cultes, les portraitsdes princes, ceu^ de beaucoup d'autres personnages , et une foule d'objets qui se rapportent à l'histoire , aux sciences, aux arts et aux usages des Peuples anciens.
Il faudrait , pour faire connaître tout ce que représentent les types des anciennes monnaies , entrer dans des détails que ne peut comporter cet ouvrage. Sans avoir étudié la science des médailles , on jiige aisémei\t du nombre infini de choses que les types nous apprennent , en parcourant les nomenclatures des suites numismatiques et les ouvrages où quelques séries nombreuses sont reproduites par la gravure , ou, mieux encore , en jetant un coup-d'œil sur les collections de monnaies et médailles elles-mêmes. Des études plus approfondies, l'examen répété de ces mo-
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numens apprennent à juger de tous ïts éléméns d'instruction que l'on peut puiser dans les innombrables sujets représentés sur ces pièces. Nous nous bornerons ici à exposer quelques idées générales sur ce sujet , en parlant d'abovd des monnaies et médailles des Peuples, Villes et Rois, et ensuite de celles des Romains.
5 14. Les premières monnaies des Grecs représentent d'un côté un carré creux, divisé de diverses façons , et qui servait, dans l'origine du monnayage, à fixer le flan , pour que le seul coin employé pût produire son empreinte. Nous avons vu les détails relatifs à cette fabrication primitive dans le Chapitre YI ( i 19). Mais bientôt,'le monnayage se perfectionnant, ces carrés creux furent ornés eux-mêmes de types et de légendes , et disparurent ensuite entièrement. Si quelques monnaies ou médailles antiques n'ont de légendes que d'un seul côté , toutes ont des types des deux côtés , sauf du moins un très-petit nonibre d'exceptions, dont les principales se trouvent parmi les monnaies de la ville de Populoma d'Étrurie, dont le revers est entièrement lisse, sans type ni légende.
5 1 5. Les monnaies des temps primitifs offrant en général peu de têtes ; mais bientôt on plaça à l'Avers des pièces des images des divinités ou de quelques personnages ; les Princes y firent mettre leurs portraits. La plus grande partie des pièces portèrent alors une tête du premier côté. Plus tard , avec la tête, fut représentée ^quelquefois une partie de la poitrine , et l'on désigne les figures ainsi disposées par le nom de buste. Il y a quelques exemples dans les
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monnaies Autonomes de deux , trois et même quatre têtes réunies sur la même pièce, soit (f lin seul côté , $oit des deux , accolées ou affrontées. Cas exemples sont plus fréqu^s dans les Impériales-Grecques et dans les Golcuiiàles. Sur ces pièces , la figure entière d*un personnage, représentée à l'Avers, tient lieu parfois de sa tête ou de son l>uste.
3 1 6. Jjes Revers sont relatifs en général à la t^ yepn^ntée à l'Avers , ou bien aux Villes auxquelles appartiennent les pièces. La variété qui règne à cet égard est tdle qu'il faudrait entrer duis de grands détails pour exposer tous les genres de iypes que les Revers offrent. Souvent les têtes des divinités placées à l'Avers sont accompagnées de leiurs attrifiuts^ figurés au Revers. Beaucoup de Villes avaient adopté des types qui se retrouvent sur tGtutes ou sur presque toutes leurs monnaies. Quelques pièces représentent des fleuves , des montagnes et d'autres indications géographiques* On y voit des animaux , des végétaux, des édifices, des statues, des chars, des armes, des instruments de musique, des ustensiles de toute espèce.
Si 7. Les types principaux qui occupent la plus grande partie du champ des pièces sont souvent accompagnés, dans les monnaies Autonomes, de types plus petits , placés comme accessoires dans diverses parties de là pièce. Quelques Villes offrent une grande quantité de monnaies représentant toutes le même type principal , accompagné 'dans chacune de petits types accessoires , tous difiPérens , qui en font autant de variétés. Des Villes importantes , qui n'ont admis
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qu'un très-petit nombre de typKes principaux, se trouvent avoir ainsi des séries nombreuses de monnaies diverses , toutes variées par ces petits attributs accessoires. La diflfi^rencç des modes d'inscription des légendes , la diversité des noms de magistrats ne sont donc pas les seules causes qui multiplient les variétés des pièces. Les petits types accessoires dont il est ici question contribuent à augmenter encore ce^nombre infini de monnaies antiques, et à le porter à ce point si extraordinairement considérable, dont j'ai chefirché à rendre compte (Cb^p. VI, 1 54 et suiv.). Aii^si , par exemple, les monnaies d'argent d'Athènes, ont seulement pour type une chouette sur un vase ; mais dans le champ de chaqune de ces pièces on voit un petit type accessoire représentant une tête de divinité, unis fîgufe, un animal, un fruit, un char, un instrument, et d'autres objets dont 1^ variété et le nombre sont aussi remarquables que singuliers. Il en est de même de plusieurs autres villes.
Ces petits types accessoires sont souvent allusi£s à la Ville sur les médailles de laquelle ils se trouvent; ils rappellent à côté de leur type principal un autre type de la même Ville ; ils indiquent quelquefois des alliances , des rapports avec d'autres Villes. Sur les monnaies des Rois , ils désignent fréquemment les Villes qui les ont fait frapper et dont le nom n'y est pas inscrit. Mais un grand nombre de ces types, quoique fort clairs en eux-mêmes , ne peuvent pas être expliqués quant à leur rapport avec la Ville sur les pièces de laquelle ils se trouvent. Nous devons croire que beaucoup de ces signes étaient laissés à la volonté
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de ceux qui dirigeaient le monnayage , et peut-être des graveurs eux-mêmes. Il est à observer aussi qiie sur les pièces du beau temps de Fart, sur celles qui sont d'ifb travail soigné ^ces petits typés sont souvent des chefs-d'œuvre de finesse pour le travail ; placés à eôté de 'figures d'une dimension déjà si restreinte , ils rendent ce qu'ils doivent représenter^ stvec Une justesse et une exactitude admirables. Rion dé maigre, de maniéré, de p^tit, dans ces images que l'œil peut à peine distinguer. On retrouve dans quelques-unes de ces figures , pour ainsi dire microscopiques , tout le grandiose de la belle sculpture Qrecque, et <:e sentiment vrai, simple et naturel, dont les monûmeds anciens nous offrent tant de modèles.
3 18. Qudques monnaies de diverses contrées et de diverses époques portent des contre-marques ou petites empreintes frappées sui" les pièces après leur fabrication. Ces contre - marques représentent des types seuls, ou des légendes seules, ou tous les deux à-la-foîs. Il en a été question dans le Chapitre précédent, relativement aux légendes. Je ne pourrais que répéter ici ce qui a été exposé dans ce fchapitrè , et qui est entièrement applicable à foutes les contremarques , sur lesquelles nous avons trop peu de notions précises pour pouvoir étal^lir à leur égard un système complet et raisonné d'interprétation. La plupart de ces empreintes se rapportent probablement à la valeur des monnaies ou à leur admission dans la circulation des Ueux où elles n'avaient pas été frappées (292).
Ce qui vient d'être exposé peut suffire pour
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donner des idées générales relativement à tous les aspects sous lesquels on doit considérer les types des ixionnaies. et médailjes • des Peuples , Tilles et ]^ois. Ces notioi^ peuvent yi en très- grande partie, s'appliquer aux> itionnaié^ Romaines. Il convient seulement d'ajouter à leur égard quelques mots poitr faire connaître en quoi les monnaies et médailles de cpin Romain diffèrent des autres sous le rapport des type», ' ^
' Les types des lés ou premières monnaies Romaines sont fort* simples , et il s'en trouve toujours y dès l-'origine, \]es deux côtés des pièces. Les mcHinaies Consulaires d'argent offrent une assez grande ^riété de types historiques et mythologiques. L'Avers présente trèsrsouvetot la tête de Rome casquée ; souvent aussi œ) y voit, au lieu d'ime tête; mié figure ou d'autres'sujets. Les Revers ^représentent très-fréquemment dés chars & deux on quatre chevaux. D'autres sujets variés y sont ^gurés. Sous les Empereurs^ et dès J. César, la monnaie de coin Romain prit, quant aux types, une disppsition régulière et uniforme» L'Avers |>or^e toujours , sauf tin très -petit nombre d'exceptions, la tête- de TEmpereur ou d'un person^ nage de sa famille. Qudqaefois , au lieu d'une tête on en trouve deux, ou trois, ou même quatre acco* lées ou affrontées. Chi voit sur les Revers des sujets la plupart ^u temps religieux ou allégoriques et relatifs aux événemetls historiques , aux guerres , aux voyages, aux triomphes, aux libéralités, aux allôcutions, aux apothéose^ des Empereurs ou des personnage» de leurs faipiilles, aux qualités qu'on leur
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attribuai];, aux divinités qu'ils regardaient comme leur étant plus propices. On y trouve les images de presque toutes les divinités , beaucoup de^détails relatif aux cultes, des édifices ^ des animaux, eX une grande quantité d'objets de divers genres. Quelquefois les ' Revers- représentent aus^ des têtes de personnages des familles Impériales. -
32o: On ne voit sur les monnaies et médailles de coin Romain^ qu^un très-petit nombre de tes petits types accessoires qui sont si fréquens sur les pièces des autres peuples. Les monnaies Impériales n'en offrent même presque point d'exemples.
5^21. On trouve sur les monnaies de coin Romaip, principalement sur celles de bronze, et sur«tout sous les Empereurs, un assez grand nombre de contremarques. Elles sont presque toutes formées de lettres ou de monogrammes , sans types. On peut appliquer à ces contre-marques ce qui a été exposé rdativement à celles qui se rencontrent sur les monnaies des Peuples, Villes et Rois (5 18).
5aa« On ne peut se dispenser de meitfionner dans ce Chapitre les types représentant des sujets libres, qui se trouvent sur des pièces antiqu^, que l'on peut considérer comme ayant été des monnaies.
Quelques représentatiotis de cette najture se trouvetit en effet sur des pièces Aut(MM)mes d'argent , de fabrique, la plupart, des temps anciens, qui ont été long-temps attribuées à l'île de LesboSy mais que l'on reconnaît maintenant comme ayant été frappées à Lete et à Orestae, de la Macédoine et dans l'île de Thasos. Elles offrent un assez grand nombre de
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variétés et ne sont pas très-rares. La plupart de ces pièces sont gravées dans Fancien style de l'art ; le port des personnages, toujours à-pen-près le même, n'ofire aucune affectation , aucune disposition qui puissent faire penser qu'on aiti.ey en vue de fixer l'imagination sur les sujets représentés par les types de ces pièces.
Les idées des peuples anciens à^et égard étaient différentes des nôtres; les monum^ps nous e^ fournissent beaucoup de preuves. Il paraît très-probable qu^ les pièces en question étaient de véritables monnaies. Leur style, leur fabrication, «leur poids, leiir npmhre ne permettent guère d'en douter, malgré tout ce .que nous < trouvons de r^oussant à des images de cette nature placées légalement et publiquement mr les monnaies. Au reste, nous ne pouvons nous faire des idées complètes et exactes des principes çt des usages des anciens smvce sujet, qu'en entrant dans des détails divers que le peu d'étendue de cet ouvrage ne comporte pas, et qui sont d'ailleurs étrangers à notre but principal. Il faut se bâter aussi de dire que, parmi, toutes les monAaie^ des Peuples, ^Villes et Rôis^ ces sortes de pièces n'qnt été bbrh' quées que dans un bien petit nombre de lieux, et ccrmparatiyement en petite quantité.
525. On connaît aussi des pièces Romaines delà même nature quant aux types , mais elles ont un tout autre caractère ; elles n'étaient certainement pas des monnaies; c'étaient des jetons ou marques que l'on croit avoir été faites par ordre de Tibère, et pour servir dans l'île de Caprée lorsqu'il y fut retiré. Ces
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pièces , tie pouvunt pas être considérées comme ihoDnaies , ne soQt ici que rappelées , et jil eo a été question plus en .détail daiis le Chapitre V (91). ' '
On- a donné à ce$ pièces le .nom de Spiriiriènnes , mot dont rétymplogie indique le genre clés sujets qui y sont représentés/ ^ - '
CHAPITRE Xm
Monnaies et Médailles fautives.
3si4. Nous désignons sous cçf nom les pièces antiques qui contiennent des erreiirs ou des défauts causés par les artistes et ouvriers monétaires , et provenant soit de la gravure des coiQS , soit de la fabrication. * * *
L^mperfection de la plupart des procédés employés par les anciens daiis le rooniiâyage devait produire beaucoup de dé&ut^ dans leurs monnaies. Il faut avouer cependant qUe ces défauts sont en nombre bien moins ^and qu'on ne 'devrait s'y {attendre. Il faut dire aussi que dans les ép^que^ où le monnayage se maintint au point fe plus pâjcfait où il fut porté dans l'antiquité , ces erreurs monétaires sont fort rares. Elles se rencontrent B^ plus fréquem-
ment, quant aux monnaies des Peuples, Villes et Rois, dansies derniers temps et parmi les Impériales- Grecques, et quant.aux monnaies Romaines dans lés temps de la décadence de l'art, et à dater^dn règne de Gallien. Les divers àtelieffe monétaires qui furent
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alors établis datis le$ provineçs pour frapper des monnaies de coin B!omain , ne mirent gas à cette &brîcation les soins convenables, et les causes qui ^jBenc^ent la idégéhération de toutes les parties de l'art moùéfaîre produisirent aussi dfis erreurs dans la gravure des coins , et dans la fabrication des pièces.
Les^erreurs faites dans la gravure des coins se trouvent le plus souvent dans les légendes. Ces erreurs sont de diverses natures, et il est k propos d'indiquçr les principales.
3a 5. Lettres transposées. On trouve assez fréquemment des lettres transposées; exemples : sur une monnaie de Néron , lANVM CLVSTI pour lANVM CLVSIT; sur* une mdiuiaîe de Valérien, LERIdO pourSELIGIO. :
326. Lettres retournées. Cette erreur se présente rarement; dans les monnaies des bons temps du mohnayage ; esoemple : sur une petite monnaie d'argent d'Athènes : A03 pour A0£. Il j a beaucoup d'exemples de ce g;enre de faute dans les monnaies latines des . bas-temps.
Jl 'ne peut être jci question des écritures rétro- . gm^c et Boustrophédon y qui n'étaient point fau- X\yé&^ et dont il a été parlé au Chap« XI (294 à 297).
S 37. Lettrés changées. Les lettres changées se vpient assez souvent ; exemple : sur une monnaie d'argent de Comnaode, IVNONI SISPITAE pour SOSPITAE. • ' [
528. Lettrée chargées et transposées. Ces erreurs ^e rencontrent; exemple : sur .une monnaie de grand
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bronze d'Aleian4re Sévère, PJVïaTÏ PACIFERP pour MARTI PACÏFERO.
3a9> Lettres inutillf s <youtées. On trouva assez fréquemment - ces sdrt^'de fautes ; eaemples : OPITI- MVS pour OPTIMVS ; SAEdVLLtM pour SAECV- LVM. .
35o. Lettres omises. Il y a aussi quelqqefoîs des lettres oubliées*; exemple : sur «un médaillon de bronze de Faustine la mère , AEËRNII^AS pour AETERNITAS. V .' *
55 1, Mots mal orthographiés. Ces ^sortes d'erreurs se voient quelquefois ; exemples : sur un Denier de MaroAntoine , LEG. XVIII. J.YBICAE pour LIBYCAE ; sur les rooYihaies <le Césarée de Cappadoce , rnATOr tpitot ou tetaptoy pour rnATor tpi- ' TON ou TETPAK12; mais il ne faut pas perdre de vue que dans les^as'tçmps l'orthographe se dénatura , et que beaucoup de mots furent alors écrits <d'iine manière différente de celle qui était suivie antérieurement, lorsque la langue était plus purement orthographiée.
552. Noms altérés. Les noms propres* sont .quel^ quefois extrêmement altérés sur certaines monnaies Impériales-Romaines 9 en petit nombre, il est vrai. On a souvent peine à reconnaître Icis noms inscrits sur ces pièces* Il en a résulté que divers auteurs ont cru découvrir des personnages iuconnjis jusqu'à • eux, et dont les écrivains ne font pas mention, et * qu'ils se sont efforcés d'établir la réalité de l'existence de ces personnages, en se fondant sur un petit nombre de monnaies et souvent même sur une seule ,
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portant .des légendes qui n'étaient en réalité -que des altérations jle noms bien connus. .De là les Ënmereurs* Britius ,^ Recunîus^ jiulena/ucs , et'' autres , Oriuna, prétendue fe^^pe de "Qirafisius , personnages' créés par rimaginatipn fer^e de quelques antiquaires. Pouf nous borner à cette dernière invention , la pièce qui y a donné li^u est une monnaie de Carausius, portant, au Revers une tête' de feoune représentant la Fortune , avec cette légende altérée : ORrVNA;AVGVSTÀ pour FORTVNA AV-
GVSTAC). ' , ^ '
335. .Légendes tmhsposées. Il y a quelquq^ exemples rares de ces 'sortes d'erreurs : ainsi les noms d'un empereur ^nt placés autour de la tête d'un ' autre personnage de sa famille, ou bien l'on voit autour.de la tête d'un Empereur d'autres noûis que les siens; la légende dan Réveils ne se trouve point relative au type,* et a^ Aé placée par erreur au lieu de celle qiii devait être employée , etc.
534. Chiures erronés. Les erreurs dans les chiffres sont fréquentes : ainsi les indications des consulats, des tribùnats se rencontrent très-souvent fautives ; exemple*: on lit sur une pièce, COS. XIII. DES. Vira, tandis qu'il est évident qu'il fout COS. Vin. * 'DES. Vira {.Consul pour la huitième fois y désigné pojfir la neuvième). Il serait «uperflu de rapporter d'autres exemples de ces sortes de fautes.
* Telles ^ont les diverses natures d'erreurs faites
(0 Voyez Histoii^ des Empereurs, par Beauvais, t. I, p. 170,
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dans la gravure des coins , relativement aux légendes. Quelques autres fautes de gravure ont été commises , mais elles tiennent à l'art ; les indiquer serait sortir du'but de cet ouvrage, et des détails isolés à cet égard seraient incomplets et sans .utilité.
Les fautes commises dans la fabrication des monnaies sont aussi de diverses natures , et il est à propos d^en désigttbr les principales.
535. Coins mal employés. Ces erreurs*monétaîres se trouvent quelquefois. Dans les moanaies des Peu^ pies. Villes et Rois, les fautes ^e cette nature sont assez difficilement reconnues ^ par la grande variété d'espèces de types qui se trouvent souvent réunies sans règles bien fixes; mais dans les monnaies de coin Romain, bes sortes de fautes sont aisément aperçues, à cause de la réguflarité dujsy«tème monétaire Romain à cet égard. Ainsi'on voit quelquefois un Revers connu pour appartenir à une pièce d'un Empereur, placé au Revers d'une pièce de sa femme, ou le contraire. Le méme« changement a lieu du père au £ls, ou du fils au père. On trouve quelques exemples de pièces représentant te même coin sur leurs deux côtés, Avers et Revers. Quelques autres irrégularités de semblable nature se rencontrent.
536. Types doublés. Les fautes de cette nature résultent de ce que le flan a coulé entre les coins après avoir reçu les premiers coups, de sorte que Ton voit sui' la pièce lés empreintes dqubles, de façons plus ou moins irrégulières. Il n'y a pas beaucoup d'exemples de ce genre d'erreurs monétaires parmi les monnaies des Peuples, Villes et Rois;
1à5& ÉLiMENB, CHAPITRE XIll.
in^i3 en en trouve davantage dans les inonnaies
Romaines.
§57. Il ne doit paf être question ici des pièces frappée^ avec d'autres pièces, antérieurement émîses, en place de flans ^ et sur lesquelles «on aperçoit des traces des types primitifs. Ces traces ne constituent pas réelietnent des erreurs monétaires; elles sont Içs résultats, souvent inévitables, de ce genre de fabricatibn. Il a été question , dans le Chapitre YI, de cetle na'ture de monnaies, nommées pièces refrappées [\%S).
558. Pièces incuses. Cette faute monétaire avait lieu lorsque, api:ès avoir frappé une pièce, au lieu de •Fôter, Qn la laissait sur le coin inférieur, en plaçant sur elle le nouveau flan. Il en résultait ^que ce nouveau flan, çtant fï*appé, représentait d'un côté^ en relief, le sujet du coin supérieur, et de l'autre , en creux, le mérfië sujet produit par la pièce précédemment fçappée. On trouve peu de ces sortes de pièces dans les monnaies des'Peuples, Villes et Rois; mais elles sont assez communes dans celles de coin Romain, particulièrement dans les Consulaires d'argent (fai.)
559. Il ne faut pas confondre ces pièces incuses ^ «résultats d'erreurs monétaires, avec celles qui ont été frappées exprès , d'un côté en relief et de l'autre en creux , au moyen de deux coins différens. Ces pièces sont des praniers temps du monnayage et appartiennent à la Grande-Grèce. Il en a été question au Chapitre Vï , et l'on y a vu qu'il convient, pour les distinguer des pièces dont il s'agit ici, de
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leur donner le nom de pièces de fabrique incuse
540. Quelques autijes erreurs monétaires moins importantes provenant «de la fabftcation se rencontrent quelquefois. D^autres particularités, qui pourraient passer pour des erreurs monétaires» doivent éu*e considérées comme tenant à des n^odes admis de ËJ>rication. Je citerai '^dntre' autres l£s pièees* à larges bords, ou frappées sur de^ flans plus larges que les coins, ne Tauraient demandé. Il a été question" de ce genre de fabrication dans le Chapitré VI (iq5).
i%*»»««»VW*V*»l|lrt JWWVV» %*•• VVt^/V^^^^V^WVVWV»* WV«*/«K^*»» »»V»*fc* %.V» «/»* % X'\<VV» * ■* » %/%/» YV» I
CHAPITRE XIV
Monnaies antiques fausses^^ fakifiées dans les temps
anciens. - - • * •
54 !• Les institutions les plus utiles entraînent quelquefois des incônvéniens; les hommes pervers abiisent des meyons que la civilisation crée pour l'avantage' des sociétés; il est rare que le njal ne soit pas à côté du bien. Dès les premiers temps de l'é^ tablissement du monnayage, la mauvaise foi s'en fit un moyen de tromper, et l'invention des monnaies fut sans doute rapidement suivie de l'invention des fausses monnaies. Démosthène nous ap« prend que du temps de Solon, lorsque les monnaies venaient, pour ainsi, dire, d'être établies, la fabrication des fausses monnaies était déjà pratiquée chez les Grecs, et qu'elle était punie de la
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peine de niprt (*). D'autres passages des^ autelirs anciens nous font connaître que, daastes tein{>s postéri^ùrsi^ le crime de * fausse ipqniiaie fut constam - ^ ni#nt £onnu > et q&eles lots^es divers peuples Grecs le punissaient toVijouts.de la peiàe capitale. Le père de Diogèné pavait avoir. été coupable de -^se crime (').
54a. Auçi^n témoignage oe nous fournit d'IlncliéiQS sur des itérations fmuduleilses dans le^ monnaies , commises secrètement par les 'dépositaires de Vautorité publique. Polycratc, t^an dè^Samds, a^té accuséxl'avoir donne aux Lacédébioniens' des pièces de plopib doré hn lieii dé monnaies d'or ; mais cette imputation a été démentie par Hérodote lui-même, qui nous^ l'a conservée {^).
545. Les lois Româiaes ne furent pc^ moins sé- ,vère6 sur ce point;. à toutes les époques, elles condamnèrent à mort les faùx-monnayeurs. Ulpien dit que iceilx qui naderont, teindi^ont, fabriqueront ( frauduleusement par le mO\il2)ge ou autrement ) des monnaies d'or, seront livrés aux bètes, s'ils sont libres, et punis du dernier supplice, s'ils sont esclaves (♦).
544> Nous avons, quant au 'monnayage chez les Romains ^ quelques témoignages relatifs aux altérations frauduleuses qui furent faites secrètement aux monnaies par des personnages qui tenaient le pouvoir: On a accusé Marc -Antoine d'avoir* mélangé dans les monnaies du fer à l'argent f ), et l'Empereur
_ - ^ - - IIM M ■! Il ■ ■ Il ■■■■■■- *
(') Adv, Timocr., p. m. 8o5. — (") Diog. Laertius, 1. VI, 20. — O L. lïl, c. 56. — (*) Ad log. Corn, de Fais. — O Plinius, L. XXXIII, c. 46.
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Caracalla d'avoir Êiit répandre des pièces de plomb doré au lieu de monnaies d'or, et d'autres de cuivre argenté au lieu d'argent (').
Ces reproches demandent à être examinés; la fraude imputée à Marc-Antoine, d'avoir mélangé du fer dans les monnaies d'argent, paraît invraisemblable. Ij'argent des dénias Romains émis avec le nom de Marc-Antoine n'est point altéré , et ce métal ne pourrait l'être que difficilement avec du fer. Si l'on pense que par là Marc- Antoine a été accusé d'avoir fait fabriquer des monnaies fourrées , en fer recouvert d'argent , sans doute il existe de cette époque de ces sortes de pièces ; mais cette fraude, pratiquée par les faussaires, ne pouvait guère être employée en grand : restreinte , ainsi qu'elle ne pouvait manquer de l'être, et comme nous le reconnaissons par le nombre de ces pièces même qui nous restent , une telle fabrication n'eût offert que des ressources illusoires à un homme qui dirigeait d'aussi grands intérêts.
Quant à l'imputation faite à Caracalla, d'avoir émis des pièces de plomb fondu au lieu de monnaies d'or, et d'autres de cuivre argenté au lieu d'drgent, elle a un autre caractère. C'est sous les règnes de Septime Sévère et de son fils Caracalla que la tnonnaie d'argent commença à être altérée à Rome. Cette altération fut-elle légalement établie et généralement connue? quand? comment? et jusqp'à quel point? C'est ce que nous ignorons. Il y a lieu de croire
n Dîon, LXXVII,c. 14.
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qu'elle fut frauduleusement établie par le Gouvernement dans les premiers momens. Sans doute, bientôt après, ces tromperies furent connues, et leurs auteurs virent les tristes résultats de ce commencement de dégénération de la monnaie Romaine. Mais il est probable que, dans les premiers instans, ils en recueillirent des bénéfices. Ces premières altérations des monnaies Romaines, faites par le pouvoir, sont, au reste, dignes de celui qui se les permit , et Thomme qui voulut assassiner son père , et qui devint ensuite fratricide , pouvait bien être faux-monnayeur.
Les premières altérations frauduleuses du titre de l'argent dans les monnaies Romaines sont seules à conférer sous le point de vue qui fait Tobjet de ce Chapitre. Du moment que ces altérations deviennent publiques et légales, elles rentrent dans les considérations relatives aux titres des monnaies , qui ont été exposées dans le Chapitre YII.
345. Les fraudes de toute nature que les faussaires mettaient en ^uvre obligèrent à chercher les moyens de s'en garantir. Les Gouvememens , outre les lois teirribles prononcées contre les faux-monnayeurs , employèrent sans doute d'autres moyens , qui ne nous sont pas connus , pour arrêter et reconnaître leurs travaux occultes. La fabrication des monnaies offre une particularité que l'on a attribuée à l'intention d'empêcher quelques contrefaçons, c'est le genre de monnaies nommées dentelées, qui furent en usage à Rome sous la République et en Sjrrie. Il en a été question, Chapitre YI (1 aS). On a pensé
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que ce genre de monnayage avait pour but xle igendre impossible la fabrication des pièces fourrée» , les plus dangereuses en effet de toutes les fausses monnaies anciennes. Mais si cette idée a été réellement cause de l'adoption de ce genre de monnaies , on s'était trompé sur l'efficacité de ce moyen ; car il existe des monnaies dentelées y fourrées , conséquem«> ment fausses.
Les particuliers cherchèrent aussi tous les moyens possibles de s'assurer de Tauthenticité des monnaies. . On s'étudia à acquérir à cet égard une expérience préservatrice. Quelques passades d'auteurs andens nous attestent que l'on s'aidait de la vue , du tact y du son et même de l'odeur des monnaies, pour juger de leur authenticité, de leur altération , au de leur fausseté.
346. Les monnaies antiques elles-mêmes viennent à l'appui de ces témoignages écrits, car on trouve parmi elles d'assez grandes quantités de pièces fausses de diverses contrées depuis Iqs premiers temps du monnayage jusqu'aju terme des diverses séries. .
Ainsi, dès l'origine des monnaies, et constamment depuis, la fr^>onnerie tira de cette institution des gains illicites et nuisibles à la société ; les législateurs imposèrent aux faux-monnayeurs les peines les plus sévères , et ces pdnes ne. produisirent pas tous les résultats qu'on en devait attendre , puisque nous avonà encore des preuves de ces fraudes coupables, dans des séries presque non interrompues.
Après avoir exposé ces notions générales sur cette
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matière, il est nécessaire d'entrer dans les détails convenables sur les diTcrses espèces de monnaies fausses , falsifiées dans les temps anciens.
Ces sortes de pièces sont beaucoup moins communes parmi les monnaies des Peuples , Villes et Rois, que parmi celles de coii) Romain. Le nombre des monnaies Romaines de cette espèce est fort considérable à diverses époques.
347. Pièces fausses , dorées ou argentées. Ce genre de fraude a dû être un des premiers adoptés , puisqu'il présentait plus de faicilité dans l'exécution. Il est spécialement désigné dans quelques-unes des dispositions des lois anciennes^ qui parlent de ceux qui teignaient les monnaies. Cette fraudé pouvait être employée avec plus de succès, en dorant les pièces d'argent II ne nous reste pas beaucoup de pièces que l'on puisse reconnaître appartenir à ce genre, parce que le temps et d'autres causes accidentelles ont fait disparaître les teintes superficielles qui leur avaient été données.
U ne faut pas confondre avec les fausses monnaies de cette espèce les pièces qui étaient ornées par des applications partielles, ou même totales, d'or et d'argent, pour les rendre précieuses ou remarquables. Ces pièces*K:i étaient presque toutes du nombre de celles que Ton doit considérer comme ayant été non des monnaies , mais des médailles. Il en a été question dans le Chapitre YI (1 3 1 ).
Il ne faut pas non plus confondre avec ces pièces fausses dont il est ici question les monnaies émises légalement, ou, suivant l'usage , à des titres très-bas ,
en billon ou même seulement colorées en argent, monnaies qui furent usitées à certaines époques. '
548. Pièces Jausses frappées en or ou argent altérés. Cette sorte de febrication a été également employée, puisqu'elle offrait des profits; mais il y a lieu de croire qu'elle Ta été très-nirement , parce que ses résultats donnaient des monnaies dont les teintes pouvaient facilement trahir l'origine ^ nous avons peu de ces sortes de pièces. Il ne faut pas les confondre non plus avec les monnaies des époques où les titres altérés de l'or ou de l'argent étaient légaiement admis.
Pièces fausses moulées. Ces sortes de fausses
monnaies ont été fabriquées en diverses contrées ek
à diverses époques , mais principalement, ppur les
pièces de coin Romain, en aident de divers titres,
émises depuis l'^ltérfition de ce métal sous Septime
Sévère jusqu'aux Philippe et même plus tard. P«n,
dant le temps que furent fabriquées ces monnaies
d'argent Impériales, altérées plus ou moins légales
ment, et sucQessjivemeiit devenues des pièces de
billon , et enfin des pièces sieulemeiit colorées en aiv
gent, la fabrication des faussies monnaies doit ^voir été
très-activf3. Lps moAi^aies frappées par cei^x qui avaient
Je pouvoir, successivement altérées et probablement
avec secret et sans règles fixes , étaient elles-mêmes
des monnaies trompeuses , se rapprochant beaucoup
du caractère de la fausse monnaie > et en produir
sant tous lès inconvéniens. Il s^ait fort difficile de
distinguer av^c c^i^titude les m^opnaies de cette éppr
que qui étaieçit bonnes oi^ plutôt officielles, d'av^
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celles qui étaient le produit de fausses fabrications. Il y avait entre les ateliers monétaires publics et les f&usAaires un concours de tromperie aux dépens des peuples. On a lieu de penser que les chefs des Gouvememens ordonnaient quelquefois l dans ces temps , des fabrications secrètes de monnaies qui , Lien que senties d ateliers publics, avaient tout le caractère de monnaies fausses. On a découvert une assez grande quantité de moules en terre cuite qui ont servi aux fabrications de cette époque , soit officielles , soit fausses. 1) a été question de ces sortes de pièces dans le Chapitre VI (98), et ce qui vient d'être exposé se rap|>orte à celles de ces pièces qui étaient le produit de fabrications frauduleuses.
55o. Pièeet fourrées. Cegenre de fabrication frauckileuse est celui qui a été le plus pratiqué dans l'antiquité, patx» qu'il est le plus trompeur. H consiste à' fnipper des pièces dont le centre , ou Vâmey pst rfun m(^al de peu de valeur , et dont rextérieur est fortné d'une- couché très-înince d'or du d'argent, et même de cuivre; car dette fraude a aussi été exercée pour dès monnaies de ce métal. Ce centre est ordinairement, pour les pièces dtùv^ en argent ou en cuivre, pour celles d'argent, en cuivre ou en fer; et pour celles de cuivre, en fer ou en plomb. L'habileté des faussaires à l'égard de ces pièces devait être très-grande , pour parvenir à tirer des béné^ fices d'une febricatibn si difficile. La perfection de ce travail est en effet très-remarquable. Il fallait, pour que cette tromperie fût découverte, qu'une fraction de la pellicule d'or ou d'argent fiit enlevée.
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et ces pièces pouvaient circuler long-temps avant que cela arrivât. Il est hors de doute qu'aujourd'hui, après tant de siècles , il y a beaucoup de monnaies fourrées qui sont encore intactes, et dans lesquelles
If
on n'aperçoit pas le centre de métal commun , tant les feussaires avait acquis d'habileté dans la fabricatioq ide ces pièces.
On les a nommées en latin Numi petticulati, i cause du peu d'épaisseur dé leur couverte, ou Sur ifoeraiïj parce que leur centre, ou âme, est ordinairement en cuivre. On leur donne aus^i le nom de Braeteates^ qui s'applique plus réellement à la pellicule d'or ou d'argent qui les couvre, puisque ce mot générique est le nom attribué aux pièces extrêmement minces, dont on trouve d^s exemple^ dans les temps du moyen âge.
Les monnaies fausses /outrées d'qr sont rares« Leur trop grande légèreté les faisait reconnaîtra^ parce que les poids des autres métaux sont trop différens de celui de l'or; on en trouve de Grecque^ et de Romaines : les Grecques d'argent , «ont peu fréquentes , mais celles de ce métal de cpîn Romain sont extrêmement nombreuses, tant parmi \e^ Consulaires que parmi les Impériales, jusqu'à l'époque où l'argent fut altéré sous Septime-Sévère. La fraude des pièces fourrées cessa alors pour les monnaies d'argent de coin Romain, et fut remplacée par celle qui s'exerça sur le titre de ce métal. Lorsque la monnaie d'argent pur fut rétablie sous Dioclétien , elle fut fabriquée d'une épaisseur bien moins considérable que dans le Haut-pmpire, et il n'est pas.
ÉLÉMENS, CHAPITRE XIV
improbable qu'un des motifs qui firent adopter ce peu d'épaisseur des pionnaies fut l'idée de rendre impossible la &bricati6n des pièces fourrées. Od trouve cependant quelquies monnaies fourrées du Bas-Empire en or:
La grande quantité qui existe des monnaies d'argent RomBines /burrées, Consulaires et du Haut-Empire a soi|vent fait penser que ces fabrications avaient pu étr^ ordonnées par ceux qui tenaient le pouvoir. La perfection du travail, ly^ conformité des coins avec ceux des bonnes inpnnaies pourraient le £ûre croire aussi. Mais quand on pense qu'il se trouve de ces monnaies ajxx types de quelques Empereurs de la plus éminente vertu , on doit abandonner cette idée, au moins comme principe admis de Gouvernement. Les pièces de ' cuivi'e fourrées sont fort rares, et l'on ne conçoit pas en effet comment il pouvait convenir d'en fabriquer.
55 1. Quelques collecteurs de monnaies antiques préfèrent placer dans leurs suites des \iikix& fourrées y <omme étant d'une antiquité incontestable. Ces pièces sont sans doute fort curieuses à réunir dans les collections ; mais elles ne doivent y être considérées que co\S!iXû!à fausses monnaies de l'époque et ne peuvent tenir lieu des monnaies authentiques. Ces monumens. étant principalement à considérer sous le point de vue de l'instruction, on courrait risque d'accueillir des erreurs, en basant ses conjectures sur une grande quantité de pièces fausses, quoique des temps anciens; car beaucoup d'entre (elles offrent des fautes de légendes que nous avons
déjà signalées. Au reste, le goût que quelques collecteurs ont pour les pièces antiquesybtt/r^^^ a donné aux faussaires modernes l'idée d'imiter ces pièces, comme nous le verrons dans le Chapitre suivant. Les monnaies Êiiisses antiques se trouvent donc falsifiées de nos jours, et il faut, pour reconnaître leur authenticité, la même habitude et les mêmes connaissances que pour juger de celle de toutes les autres monnaies et médailles antiques.
CHAPITRE XV
Monnaies et Médailles antiques fausses y falsifiées dans
les temps modernes.
352. Les monnaies des peuples anciens ont exercé la cupidité dés faûx^monnayeurs de l'antiquité , qui se procuraient, par leurs fabrications illicites, la va* leur des monnaies falsifiées qu'ils répandaient Itau^ duleusement en grand nombre dans la circulation. Dans les temps modernes, ces mêmes monnaies et médailles antiques, qui ne sont plus que des objets de curiosité et d'étude , ont exercé encore et exercent toujours la cupidité de faussaires d'un autre genre. Ceux-ci, spéculant sur la curiosité des collecteurs peu instruits, cherchent à répandre, à des prix élevés, quelques pièces qu'ils ont fabriquées pour imiter des pièces antiques auxquelles leur rareté donne une valeur plus ou moins élevée. •
Mon but, dfins ce Chapitre, esl de faire counaîfre
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quelles sont les diverses espèces de pièces fsiasses, falsifiées dans les temps modernes, et d'exposer les principaux moyens de reconnaître ces falsifications. Les observations qui tendent à donner, autant que possible, une théorie siur ce point, conduisent au double but de reconnaître les pièces iausses, et de se convaincre de l'authenticité de dâles qui sont vraiment antiques.
555. Il est hors de don te, au premier aspect^ que la principale étude de ceux qui s'occupent de la Numismatique antique doit être de s'assurer de l'authenticité des pièces. Le collecteur plaçant dans ses tiroirs des monnaies et des médailles fausses, le savant s'appuyant sur ces pièces dans la discussion des points d'archéologie qu'il traite, sont à-la-fois, sans le 'savoir, et trompés et trompeurs. Il semblerait donc que les observations tendapt à connaître L'authencité de ces i^ppumens ancims eurent di^ être constamment l'objet principal des rech^rdifis desNumismatistes. Mais il n'en a poiùl é^ ainsi, Dès que, dans les temps modernes» les monnaies antiques furent recherchées, les faussaires ne manquèrent pas de les imiter. Les pièces fausses qu'ils répandirent furent presque toutes et pendant long-temps des imitatiioA^ plus ou mpins imparfaites de pièces antiques, ou des produits d'imagination plus ou moins éloignés du style des anciens momimeas, et du cercle des choses possibles* Cependant ces pièces d'une fausseté évidente furent long-temps adpiises comme antiques par les écrivains nifmismatiates les plus renommés , et conséquemment pai'
les collecteurs. La fmncipale cause des erreurs des écrivains de ces temps sous ce rapport vient de ce qu'ils étudiaient plutôt les livres que les monumens eux-mêmes , et qu'ils prenaient pour base de leurs assertions ce que les écrivains antérieurs avaient consigné dans leurs ouvrages. Du Choul , Le Pois , Goltzius , et d'autres auteurs du même temps ont publié comme antiques des pièces d'une fausseté évidente, et qui eussent été reconnues aisément si l'on eut voulu les soumettre aux moindres observations critiques. 'Il faut admettre que les écrivains, les collecteurs et les feussaires de ces temps de l'en- £aiDce de la Numismatique n'étaient pas beaucoup plus instruits les uns que les autres sur le point qui nous occupe.
554. Avec lé temps, les recherches prirent une direction plus raisonnée, les monnaies et médailles furent observées avec plus de soin, les imitations sans art ou invraisanblables furent rejetées, les collections s'épurèrent, le goût se forma. Mais en même temps que l'expérience et lobservation préservaient , les collecteurs et les savans des tromperies grossières antérieurement admises , les faussaires suivaient aussi une marche égale' de perfectionnement dans leurs travaux. Us devenaient plus habiles , à mesure que les acheteurs de^inenaient plus difficiles. Dans le deisiier siècle^ ils abaindonnèrent presque entièrement les diverses Ëd>ricati(»is de médailles plus oïl moins controuvées^ de médaille^ qui n'étaient pas conformes à des pièces antiques. Depuis lors, le^ faussaires se sont bornés^ à chercher à imiter le plus
252 ÊLÉMENS, CHAPITRE XY.
parfaitement possible des pièces d'une antiquité indubitable. Les plus habiles d'entre eux se sont liyrés particulièrement , lorsqu'ils en ont eu le talent, au mode de fabrication le plus trompeur, mais aussi le plus difficile, celui de la gravure et de l'emploi des coins. Vers le commeocement de ce siècle , il y avait quelques hommes fort habiles dans ce genre de travail. Les bords du Rhin et Rome virent frap* per des pièces qui trompèrent beaucoup de collecteurs ^ et qui furent admises dans les cabinets dirigés avec le plu3 desoins.
555. Ces falsifications avaient eu plus principalement pour but jusqu'a^rs les monnaies et médailles Romaines qui étaient plus général^sment recherchées par les collecteurs. Depuis la fin du dernier siècle, le goût des médailles Grecques s'étant beaucoup plus répandu, les faussaires commencèrent aussi à en multiplier des imitation^; noais ceux qui cherchèrent k les falsifier par l'emploi de coins modernes trouvèrent d'abord de bien plus grandes difficultés à imiter le style des pièces Grecques, que celui des pièces de travail Romain.
Depuis Ip commencement dû siècle présent et particulièrement depuis que la paix, succédant à de longues guerres , a facilité les voyagea et les commu- ];iicatio|is des peuples, le goût des médailles antiques a pris un grand accroissement tes nombreux voyageurs qui ont parcouru l'Italie , la 'Sicile, la Grèce, fit mémie l'Asie et l'Afrique, en recueillant ces moluiipens, ont eacouragé lesfiouillés et les recherches. Des demandes constantes ont fait hausser les prix,
et les habitans des contrées même les moins civilisées ont cessé de détruire les monumens antiques , en reconnaissant qu'ils pouvaient facilement les vendre à des prix avantageux. Le goût des médailles Grecques s'est particulièrement répandu. Les faussaires n'ont pas manqué de redoubler d'études et d'essais pour tirer aussi parti de cette grande recherche de médailles antiques, et il fautavouek* que, dans ces dernières années, ils ont fait de nouveaux et même d'étonnans progrès dans leur art perfide. Ce n'est plus seulement en Italie et en Allemagne que les falsifications sont pratiquées , c'est en Orient même que les artistes gravent des coins à l'imitation des monnaies antiques Grecques. Le choix des pièces qu'ils copient, la composition des variétés qu'ils imaginent sont dirigés avec beaucoup de discernement. Inspirés par les lieux qu'ils habitent et par la vue continuelle des modèles qu'ils cherchent à imiter, ces graveurs retrouvent, en partie, il le faut avouer, le style, la manière et l'originalité des artistes de l'antiquité. Lorsqu'ils savent joindre au talent aussi évident que déplorable, avec lequel leurs coins sont gravés, des mesures bien entendues pour le titre des métaux, leur couleur, la disposition des flans et la frappe, ils produisent des pièces d'une perfection désespérante. Tel est le point où l'on est arrivé maintenant.
356. Quel que soit le degré de perfection trompeuse et funeste auquel sont parvenus les contrefacteurs par le moyen de coins de travail moderne, on peut craindre qu'ils ne gravent à l'avenir des pièces
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dans un sentîmeni; de Fantiqufi encore plus par&it. Mais ce genre de travail n'est pas seul à redouter : d'autres essais très-récens d'imitation ou plutôt de reproduction des médailles antiques ont été faits dans un système dont la réussite serait tout*à-fait &tale pour la Numismatique , sous le rapport de la rareté et de la valeur des pièces. Sans être initié dans les secrets de ceux qui se livrent à ces travaux , il est aisé de reconnaître que leur but est de parve* nir 2i frapper des pièces des trois métaux monétaires, avec des coins moulés sur V antique, auxquels la di& ficulté à résoudre est de donner la dureté nécessaire. On peut concevoir assez facilement, sans qu'il soit à propos de le détailler ici , quels sont les procédés à l'aide desquels on espère parvenir à ce but II semblerait que les tentatives faites jusqu'à ce jour n'oot pas été sans quelques succès. Si ce genre de reproduction arrivait à une réussite complète , par la solution de la difficulté du procédé et par une exécution pratique bien entendue, on n'aurait plus de moyens cerlains de distinguer une pièce antique d'une pièce ainsi reproduite. Les monumeos numismatiques perdraient leur intéret de rareté et leurs degrés de .valeur; ils ne conserveraient que leur intérêt littéraire et leur utilité scientifique , les pièces ainsi imitées n'étant que des reproductions entièrement exactes des pièces antiques elles-mêmes.
Ces craintes pour l'av^r sont peut-être poussées trop loin ; mais « dans un examen tel que celui-ci , de telles considérations doivent trouver place. Passons aux notions qui se rapportent positive-
ment à rappréeiation des imitations des monnmens numismatiques.
357. H convient de rappeler d'abord que, dans le sujet qui nous occupe , deux points se tiennent liés et doivent être traités simultanément : reconnattre l'authenticité des pièces vraim^it antiques, et découvrir la fausseté des pièces contrefaites. C'est sur^tout au point où nous venons d'amener ces considérations , que ce double but des recherches et des observations du Numismatiste doit être saisi. Sans . doute, dans Tétat actuel des choses, les pièces d'une authenticité incontestable seront reconnues et ap* préciées pour telles par les véritables connaisseurs , voilà le premier point ; mais s'il y a quelques doutes, disons plus , si une pièce fausse réunit presque tous les caractères de l'authenticité, là commenceront les diversités d'opinions, et quelques connaisseurs ins* truîts pourront se tromper dans leurs jugemeas.
558. U faut donc reconnaitre que les collections formées et dirigées avec le plus de soins et de scrupules contiennent des pièces douteuses. Dans l'em* barras ou Ton se trouve quelquefois maintenant pour déterminer une opinicm que l'on puisse ternir pour certaine sur des pièces fort difficiles à juger, un «eul parti est à suivre , c'est de soumettre ces pièces douteuses au jugement de tous les connaisseurs d'une des villes, en bien petit nombre, où l'appréciation de ces anciens monumens peut être feite avec certitude, ou du moins, en certains cas, avec ce degré de probabilité qui est presque la certitude même.
Après avoir exposé ces considérations générales ,
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nous commencerons à exposer successivement les diverses particularités qui se rapportent à l'objet que nous étudions.
559. En suivant cette investigation sous le double rapport que nous avons déjà indiqué , de reconnaître l'authenticité des pièces antiques et la fausseté des pièces contrefaites, il serait nécessaire de traiter successivement de ces deux parties ; mais l'art de re* connaître les pièces authentiques résulte d'abord de l'étude de la Numismatique toute entière , et ensuite des connaissances que l'on acquiert en apprenant à discerner les pièces fausses. L'étude de la Numismatique est le but de cet ouvrage dans son ensemble, et nous ne nous occupons ici que de l'exception , de la partie qui concerne les pièces fausses falsifiées dans les temps modernes. Des détails qui vont être donnés pour apprécier ces pièces , on doit donc recueillir lès élémens de ses jugemens pour établir l'authenticité des pièces vraiment antiques*
360. Il est cependant quelques observations gé^ nérales qui peuvent trouver place ici sous ce rapport. Ce sont celles qui ont pour but de signaler les marques positives qui ne laissent aucun doute sur l'antiquité des pièces. De ce nombre sont les fiantes des pièces, lorsque d'ailleurs elles ont les autres caractères d'authenticité, les contre-marques rarementcontre faites , le^ pièces fourrées , dont la falsification n'a pas été tentée avec succès , etc.
36 1. U faut ensuite rappeler ici , dans le sens contraire, qu'un grand nombre de pièces authentiques ont été moulées , ainsi qu'on l'a vu au Chapitre YI
(gS à 97), et qu'elles doivent .être bien distinguées des pièces fausses obtenues par ce procédé.
56a. Les faussaires se sont exercés sur tous les genres de monnaies antiques. Des pièces communes même , et ne valant que le poids , ont été falsifiées sans qu'on puisse concevoir l'avantage qu'on trou^ vait à cette fabrication.
365. Des auteurs et des collecteurs ont qudquefois accusé de fausseté certaines pièces , parce qu'elles n'avaient pas encore été connues. C'est sans doute une erreur. Les monnaies et médailles antiques ne sont trouvées que successivement ^ et malgré les découvertes nombreuses qui ont été faites, il se présente continuellement des types nouveaux. Il est même assez remarquable que des pièces publiées par Golzius, qui ne se trouvaient plus dans les collections et étaient conséquemment accusées de fausseté, ont reparu depuis, et ont rétabli, pour elles au moins, la réputation de cet a^utenr, auquel on fait le reproche d'avoir publié beaucoup de pièces fausses , reprodbe qui n'est d'ailleurs que trop appuyé sur de nombreuses erreurs de ce genre.
Il ne nous reste plus qu'à parler des pièces fausses elles-mêmes, et à indiquer les divers procédés employés par les faussaires.
564- Quelques auteurs, et entre autres le P. Jobert, ont publié des observations sur cette matière; mais elles sont fort superficielles. Beauvais est le premier qui ait donné dans une dissertation spéciale des renseignemens plus étendus et plus utiles (');
(') La Manière de discerner les médailles antiques de celles I. 17
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mais cet opuscule est incomplet , et manque de méthode : il contient des choses qui sgnt étrangères au sujet, et renferme quelques assertions qui dénotent peu de connaissances dans le système constitutif du monnayage. Cet auteur dit , par exemple, que la fabrication des pièces fourrées fait çonnaitre que Vargent était rare dans F Empire Romain y puisquun ouvrier risquait d'être puni pour contr^aire une médaille d'argent qui vaut à peine aujourd'hui quinze sous y et qui était alors d'un bien plus bas prix. Il y a dans ce passage autant d'erreurs que d'idées.
565. Les monnaies et médailles antiques falsifiées dans les temps modernes, considérées en elles-mêmes, offrent deux aspects séparés sous lesquels elles doivent être examinées : d'abord les diverses espèces de ces pièces , et ensuite lel^ divers procédés employés pour leur fabrication.
Les diverses espèces de pièces fausses sont les suivantes :
366. Pièces conformes aux pièces antiques. Ce sont celles qui sont en tout conformes aux monnaies et médailles authentiques , soit qu'elles soient moulées sur celles-ci , soit qu'elles aient été frappées avec des coins gravés en copies exactes.
567. Pièces imitées des pièces antiques. Ce sont celles qui sont moulées ou frappées dans le style et la manière antiques, mais sans en être des copies
qui sontcontrefiaites. Paris, Briasson, 1789, in-4. Réimprimé dans le tome III de l'ouvrage intitulé : Histoire abrégée des Empereurs romains et grecs, etc.; par Beauvais. 1767, in- 12, 3 vol.
FALSIFICATIONS MODERNES. ^Sg
exactes , celles dont les ressemblances eacacles pour-* raient exister réellement antiques et n'existent cependant pas. On doit ranger dans la même catégorie les pièces antiques qui ont été altérées par le burin ou autrement, pour les dénaturer et pour leur don* ner l'apparence de variétés rares et non connaes.
368. Pièces imaginaires. Cette catégorie contient^ 1^. les pièces qui n'ont aucun caractère de ressemblance avec les pièces antiques, sous le rapport de lart et de la fabrication ; a^. les pièces dont l'existence n'est pas possible , comme les médailles de Priam , d'Achille , d'Énée et d'autrcfs personnages qui ont vécu antérieurement au monnayage^ pièces présentées comme fabriquées de leur temps ; 3<>. enfin celles même de personnages qui ont existé depuis l'établissement des monnaies, mais dont on ne connaît pas de pièces antiques, comme Périclès, Annibal, Sci-' pion , et une foule d'autres.
Passons maintenant au second aspect sous lequel on doit considérer les pièces dont nous nous occupons, celui des divers procédés employés pour leur fabrication. Il ne nous reste plu$ que peu de considérations à exposer sur chacun de ces procédés, dont voici la nomenclature.
56g. Pièces antiques retouchées à VoiUiL Les pièces de cette nature sont des monnaies et médailles véritablement antiques travaillée&par le burin ou d'autres moyens , soit pour les&nre paraître mieux conservées qu'elles ne le sont réellement , soit pour en faire , au moyen de quelques changemens, des pièces diffé- , rentes et rares.
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Lorsque les faussaires ont voulu retoucher ces pièces pour leur donner l'apparence d'une conservation meilleure qu'elle ne l'était en effet, ils se sont bornés à creuser légèrement le champ autour des figures et des lettres et à indiquer d'une manière plus sentie les contours des figures c^t des objets représentés , à en retrouver le modèle, afin de rendre à ces pièces une partie du relief que le frottement leur avait fait perdre. Il y a quelques exemples de côtés de pièces refaits ainsi en entier.
570. Quand les faussaires ont voulu faire avec des pièces antiques communes d'autres pièces rares , ils ont choisi des monnaies ou des médailles qui pussent subir les changemens nécessaires avec le moins de travail possible. En général ce genre de falsification n'a été guère exercé que sur les pièc^ Romaines, soit de coin Romain , soit Impériales- Grecques. Ainsi on a choisi une Orbiana pour en faire une Anrda Faustina, un Valerianus pour en faire un Aemûianus , une Mamaea pour en faire une; TranquilUna , un Claudius d'Aiitioche en cuivre pour en faire un Otho , etc. Ces sortes de transformations n'ont été opérées en général que sur les pièces de bronze , parce que les changemens nécessaires peuvent s'effectuer plus facilement sur ce métal, et être ensuite plus aisément cachés, ainsi qu'on va le voir. Comme les changemens à faire étaient presque toujours du côté de l'Avers ou de la Tête , on avait soin de choisir des pièces dont les Revers pussent convenir aux têtes falsifiées. Après avoir donc fait un choix convenable, le faussaire travaillait au burin
le côté qu'il voulait changer, il altérait les parties des légendes à faire disparaître et les remplaçait par les lettres nécessaires pour concourir à former les nouvelles légendes ; il faisait dans les profils des figures , dans les cheveux et dans les barbes les changemens indispensables pour approcher de la ressemblance des têtes qu'il cherchait à créer. Ce genre de fabification, quoique plus généralement adopté pour les pièces Romaines , l'a aussi été pour les Grecques , et particulièrement pour changer les noms des villes, en substituant par la retouche des lettres un nom à un autre , ce qui fait d'une pièce commune une pièce rare, soit par le nom de cette ville , soit par le type. Plus un faussaire avait d^habileté dans ce- genre de travail, de discernement et de pratique, mieux il réussissait dans ces sortes de falsifications. Nous avons dit qu elles ne se faisaient en général que sur les pièces de bronze, et en voici le motif. Les pièces ainsi refaites étaient enduites d'une patiiie fausse, qui, en couvrant tous les travaux à l'outil , en dissimulait en partie les défauts et en cachait du moins les traces»
Ce mode de falsifications offrait de grandes difficultés, à cause de l'incertitude des résultats de ce travail, fait sur les pièces mêmes, et sur-tout'à cause de la disparate qui résultait nécessairement entre les deux côtés de ces pièces, dont l'un était intact et l'autre retouché. Aussi était-il facile en général de reconnaître ces sortes de faussetés. Ce genre de troiuperie, qui a été pratiqué particulièrement en Italie , a donc été à-peu-près abandonné depuis long-
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temps ; et il y a lieu de croire qne les faussaires ne se servent plus guère de ces moyens imparfaits et trop facilement jugés aujourd'hui.
371. Quant aux moyens de reconnaître la fausseté de ces sortes de pièces, et en général celle de toutes les sortes de falsifications , il serait difficile d'établir un système de principes infaillibles. L'examen continuel des pièces antiques , la comparaison de celles qui sont de toute authenticité avec celles qui sont reconnues pour fausses ,4es communications avec les Numismatistes instruits, la connaissance des moyens pratiques du monnayage, le goût de .ces sortes de recherchéis, donnent, avec le temps, le tact qui fait juger aveNc certitude de l'authenticité des monnaies et médailles antiques ou de leur fausseté. Ce tact est un sentiment intime qui s*éprouve et ne se raisonne pas d'une manière claire pour ceux qui n'en connaissent pas la portée. Les monumens antiques de tout genre, pour être appréciés, sont soumis aux mêmes difficultés et à des observations à-peu-près seinblables. Un sentiment pareil guide ceux qu'une longue hal)itude met en état de juger le? diverses productions des beaux-arts dçs temps modernes, depuis la renaissance, tableau2^, dessins, sculptures , musique. Ici , le sentiment inti^ie qui détermine les véritables connaisseurs dans leurs jugemens , leur
fait découvrir non-seulement les époques qui doivent être assignées au^ productions des arts , mais aussi les noms des auteurs. Ils sentent les motifs de leurs jugemens, ils s'en rendent compte entre eux ; mais les faire concevoir à qui n'est pas encore initié 4ans
ces matières y serait la chose impossible. Comment faire comprendre à une personne' satis connaissance en peinture pourquoi un tableau est de Raphaël et non d'Andréa del Sarto ; à une personne non musicienne , pourquoi un morceau est de Cimaf osgi et non de Mozart? Ces sortes de connaissances s'apprennent, mais ne s'enseignent pas.
37!». Tous ces détails ne sont exposés ici que pour appuyer celte conclusion générale , relativç à notre sujet, que celui qui veut parvenir* à là connaissance matérielle de Fau Aienticité des monnaies et médailles antiques et de la fausseté de celles qui sont contrefaites , doit chercher, par les moyens qui ont été indiqués, à acquérir cette pratique, ce tact, que nous avons cherché à qualifier. L'examen continuel des raonumens lui procurera les connaissances que des règles écrites ne lui donneraient pas.
Il est cependant quelques observations qui doivent être faites sur les divers procédés de falsifications; ces observations. peuvent guider les commençans dans leurs premières recherches. Elles s'appli* quent aux falsifications dont- il est ici quesition et à quelques autres. Nous les exposerons aussi brièvement que le demandé la nature de cet ouvrage.
375. Les légendes sont uù des points qui servent le plus à faire reconnaître les falsifications. I^orsqu'elles ne sont pas franches, égales, nettes, la pièce est douteuse. Il a été exposé, à ce sujet, dans le Chapitre XI, quelques considérations qui doivent être rappelées ici. Ces observations sur le faire, le style des inscriptions s'appliquent plus
Ja64 ÉLÊMËNS, CHAPITRE XV.
particulièrement aux falsifications dont il est lûaintenant question , puisque les lettres, retouchées à l'outil sur les pièces mêmes, ont un caractère in* certain et maniéré qui trahit bientôt leur origine.
374* Dans les pièces retouchées à l'outil, la disparate entre les parties intactes et celles qui ont été travaillées est caractéristique, et doit être reconnue par des yeux exercés. Les contours inceitains, mous et mal sentis des parties retouchées dans les têtes font aussi apercevoir la fraude.
375. La patine fausse est enfin un indice également déterminant. Malgré les soins que les faussaires se sont donnés pour composer des patines approchant de celles que les pièces antiques acquièrent naturellement avec le temps , ils n'y ont réussi que bien imparfaitement. Les patines naturelles ont d'abord une égalité de teinte, une transparence, une finesse de ton , qui leur sopt particulières ; elles sont de plus entièrement adhérentes et sans épaisseurs propres : ces circonstances peuvent être appréciées par l'œil du connaisseur. Elles sont, enfin , d'une qualité dure, et cet avantage matériel peut être reconnu d'une façon positive. Les patines fausses seront donc jugées telles avec assez de facilité, d'a-^ bord par les apparences qui viennent d'être détaillées, puisqu'elles n'ont pas les qualité des patines antiques, et ensuite par leur dureté. Si une patine a une épaisseur propre, si elle est facilement entamée par une pointe, elle est certainement fausse.
576. Ce qui doit enfin, et surtout, déterminer le connaisseur d^ns ses jugemens sur l'authenticité ou
la fausseté des monnaies et. médailles antiques, c'est l'aspect général de la pièce , l'accord de ses parties sous le rapport du style, du travail, de la conservation, de la couleur, du poli et de l'ellfet.
577. Il est nécessaire de mentionner ici un genre de falsification qui, quoique fort peu usité, demande cependant à être cité. On a vu , dans le Chapitre YI ( 1 3 1 ) , que quelques pièces dans l'antiquité, et spécialement des pièces de grands modules ont été dorées ou argentées en tout ou en partie. Ce sont ces sortes de pièces que les faussaires ont voulu imiter. Ils ont choisi des pièces soit antiques, soit modernes, et les put ainsi dorées ou argentées en tout ou en partie. Ces falsifications sont peu nombreuses. Le même examen qui fait découvrir les faussetés de retouches, servira à faire distinguer ces sortes d'embeliissemens modernes et faux.
378. Pièces antiques martelées. On nomme ainsi des pièces antiques dont les faussaires conservent un des cotés , en frappant sur l'autre avec un coin moderne un nouveau revers. On place pour cela la pièce sur des cartons du côté conservé , et sur l'autre côté, dont on fait disparaître les empreintes, on frappe le nouveau revers au moyen du coin et du marteau. Ce genre de falsification a été plus particulièrement employé pour les pièces Romaines, pour celles en cuivre, et pour placer un revers rare et nouveau sur des pièces dont on conservait la tête. Les faussaires ont souvent frappé ainsi sur des pièces authentiques des revers imaginaires, tels que la légende : VENI, VIDI, VICI, sur des pièces de
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J. César; EXPEDITIO lYDAICA sur celles d'Hadrien, et autres types inventés. C'est en Italie sur-tout que cette méthode a été pratiquée.
La plupart des inconvéniens qui viennent d'être décrits relativement aux pièces antiques retouchées à l'outil, se retrouvent dans les pièces martelées. Le disparate dans le travail de chacun des côtés et les imperfections de la patine sont ici les mêmes. Il faut ajouter toutes les considérations qui rendent si difficile l'imitation du style et de la manière des anciens dans la gravure des coins , dont nous allons hientôt parler plus au long. La frappe offre aussi des points de reconnaissance d'autant plus importans, qu'un seul côté des pièces s'y trouve soumis dans ce cas par les faussaires.
Ces sortes de fabifications étaient donc peu trompeuses, et l'on y a depuis long -temps renoncé, comme à celles qui étaient le résultat des retouches à l'outil.
On a déjà apprécié, par tout ce qui vient d'être dit et par tout ce qui a été exposé dans ce Chapitre , les moyens de reconnaître la fausseté de ces sortes de pièces.
579. Pièces antiques encastées. On donne ce nom aux pièces formées de, deux côtés de pièces antiques différentes, et qui sont réunis pour en faire une pièce rare ou nouvelle. On conçoit qu'en prenant un côté d'une pièce et un côté d'une autre , toutes deux communes , et en les réunissant , on obtient une nouvelle pièce. rare.
La manière de produire ces sortes de falsifications
est simple. Le faussaire choisit deux pièces du même métaL du même module et du même ton , dont un des côtés de chacune puisse être réuni convenablement. Il creuse l'un des côtés en réservant le bord de la pièce à laquelle ce côté appartient , il enlève ensuite de l'autre pièce tout ce qui ne dépend pas du côté à conserver, de façon* que ce côté ainsi réduit entre bien juste dans le vide de l'autre côté , préparé comme il a été dit ; il réunit alors le tout par une soudure. Il faut faire observer que les pièces de coin Romain ont souvent près de leurs bords des lignes ou des grènetis ,qui favorisent cette opération. La seule preuve des falsifications de ce genre est donc sur la ligne de réunion des deux morceaux ; la pièce entière et ses bords sont authentiques. On voit combien ce mode de falsification est supérieur à ceux dont nous avons déjà parlé, et qu'il faut une attention bien particulière pour distinguer le seul point faible de ces sortes de pièces, qui n'est qu'une ligne de réunion des deux côtés rassemblés , laquelle est dissimulée souvent avec beaucoup d'adresse, en se perdant dans les lignes relevées, les grènetis, les accidens et les bords des pièces.
38o. Ce mode de falsification a été et est encore plus particulièrement employé pour les pièces Ro-» maines, principalement d'argent et de cuivre. Il est beaucoup plus trompeur que ceux qui ont été pré^ cédemment décrits.
38 f. Quant aux pièces à réunir ainsi, on conçoit que le discernement qui préside à ce choix contribue beaucoup à rendre ces sortes de falsifications
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plus trompeuses. Elles ont été souvent employées pour former des pièces rares par l'union d'u^ tête commune à un Revers représentant un sujet qu'on n'y voit pas ordinairement réuni. Ainsi , par exemple, à la tête d'un Empereur, on adapte un Revers qui ne se trouve ordinairement que dans les pièces de sa femme. Mais les faussaires ^e sont plus particulièrement servis de ce mode pour réunir ensemble diverses têtes. Ainsi , par exemple, ils prennent une pièce d'un Empereur et une autre d'un personnage de sa famille , toutes deux communes, et en font une seule pièce qui se trouve fort rare par la réunion de ces têtes , et qui est bien authentique dans toutes ses parties, mais fausse dans son ensemble. Beaucoup de ces pièces de la famille de Septime Sévère ont été ainsi falsifiées, parce que, parmi les pièces authentiques de ce règne , il s'en trouve en effet à deux, trois et quatre têtes.
On voit, d'après ces détails, que ces sortes de pièces falsifiées sont les plus difficiles à juger, puisque, étant antiques dans toutes leurs parties, elles n'offrent qu'une seule ligne , dissimulée souvent avec beaucoup d'art, qui puisse servir à faire reconnaître leur fausseté.
38a. Dans quelques pièces de ce genre, les deux côtés sont d'abord travaillés également sans réserver le bord à l'un d'eux , et sont ensuite soudés ensemble, de façon que la ligne de réunion est sur le bord même de la pièce, et se trouve plus ou moins bien dissimulée dans les accidens de ce bord. Ce
mode de falsification est plus facile à pratiquer que l'autre , et il présente les mêmes caractères.
Quelquefois aussi, mais rarement, les pièces encastées sont fabriquées au moyen de la réunion des deux méthodes.
Ces deux dernières sortes de pièces doivent être jugées par un examen attentif de la même nature que celui qui a été indiqué pour celles dans lesquelles le bord a été entièrement conservé.
383. Pièces fausses moulées sur des pièces antiques. Ces pièces sont celles que les faussaires obtien* nent au moyen du moulage sur des monnaies ou médailles antiques. Ce procédé a été et est encore employé pour la falsification des pièces de tous les peuples en tous métaux , mais principalement en or et en argent.
Les moyens par lesquels le moulage s'opère sont trop connus pour qu'il soit nécessaire de les décrire ici. Ce procédé a l'avantagé de reproduire les objets sculptés de tout genre, dont on obtient par son moyen des répétitions exactes quant atix formes; mais lorsqu'il s'agit de répétitions d'objets, produits par le balancier ou la pression, et qu'on emploie le moulage pour obtenir ces répétitions, que l'on veut faire passer comme également produites par le balancier ou la pression, et comme identiques avec les modèles sur lesquels elles ont été moulées, il se rencontre des difficultés presque insurmontables. Ces difficultés naissent de trois causes : la première, de ce que les métaux monétaires occupent un plus grand volume lorsqu'ils sont mis en fusion et employés par
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le procédé dn moulage, que lorsqu'ils subissent l'efFet du balancier ou de la pression ; la seconde , de ce que les objets naoulés ont toujours des traces des substances qui ont servi à faire les moules dans lesquels ils ont été coulés. Ces moules , pris sur les originaux qu'on veut multiplier, ne peuvent être faits que de matières argileuses ; quelque fines que soient celles que l'on emploie , les surfaces des moules présentent toujours une espèce de tissu qui se trouve imprimé sur les objets moulés. Les plus grands soins dans le choix des matières formant les moules, et dans les détails du moulage , ne peuvent point dissimuler une certaine irrégularité , une sorte de porosité dans la surface des objets moulés. Cette irrégularité, cette incertitude ne peuvent souvent pas être parfaitement distinguées à la vue simple; mais elles ne sauraient échapper à la loupe , et rendent l'aspect des pièces moulées tout-à-fait diff(^ent de celui que présentent les objets frappés. La troisième des difficultés que nous exposons vient de ce que tout moule doit être formé de plusieurs parties , et au mains de deux. Quel que soit le soin que l'on mette à faire les moules , leurs diverses parties ne peuvent pas joindre tellement que. les lignes dé jonction ne se reproduisent sur les objets moulés. On aperçoit donc sur ces objets ces lignes de jonction reproduites par un trait en relief plus ou moins prononcé, et qu'il faut, si Fon veut le dissimuler, faire disparaître par un travail à l'outil , fort difficile à effectuer avec succès sur des objets en métaux, de très-petite dimension et d'un travail ifin.
584. Si nous appliquons ces notions aux médailles et monnaies moulées sur les. pièces antiques , nous trouvons que tous ces cara'ctères propres aux ouvrages moulés sont les obstacles que les faussaires ren-, contrent dans cette espèce de falsification, et sont aussi , d'un autre côté , les plus surs moyens de reconnaissance dans le jugement de ce3 pièces. Ainsi , sous le rapport du poids , si ces pièces ont été faites de l'épaisseur qu'elles doivent réellement avçir, elles sont trop légères , puisqu'elles contiennent une trop petite quantité de métal, celui-ci étant coulé et non frappé ; si elles ont été Êiiles plus épaisses qu'elles ne doivent l'être , dans le but de leur donner le poids sufiOsant , cette épaisseur exagérée £iit connaître là falsification. Sous le rapport du moulage en lui-même, la surface de ces pièces, attentivement examinée, porte tous les indices du moule, est incertaine , offre un tissu de petits globules , et présente enfin un aspect entièrement différent de celui des pièces frappées. Les lettres, les détails fins du travail et les contours trahissent plus ou moins la fabrication de ces sortes de pièces. Les retouches que l'on y fait , le poli que l'on cherche quelquefois à donner à quelques-unes de leurs parties après le moulage , ne réparent point les défauts originaires , et servent même souvent à les faire apercevoir davantage. Si nous passons au troisième point de difficulté , celui de la ligne de jonction des deux parties du moule sur les bords de 4a pièce, on aperçoit aisément le travail de l'outil par lequel le faussaire a cherché, avec plus ou moins de succès, à faire dis-
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paraître les traces de ce trait en relief, resté sur la pièce au sortir du moule.
585. Telles sont les difficultés de ce genre de falsification , difficultés qui résultent de la nature même du procédé. Les faussaires s'efforcent de les vaincre par des soins particuliers dans la confection des moules et dans le coulage. Pour obtenir ]e métal propre à la pièce rare qu'ils fabriquent, ils fondent une pièce commune de ce métal de la même époque. Les pièces d'or et celles d'argent sont retouchées avec soin après le moulage, éelles de bronze sont recouvertes d'une fausse patine. C'est en général en argent que ce genre de falsification est le plus pratiqué. Quelquefois, pour ajouter un degré d'apparence d'authenticité de plus, ils cherchent à imiter les pièces /barrées , ou fausses monnaies antiques, en noircissant l'intérieur d'un trou ou d'une entaille faite à une pièce d'argent moulée ; ce qui fait paraître le centre de cette pièce comme étant de cuivre.
Presque toutes \eh natures de monnaies et médailles antiques ont été copiées par cette méthode. Les pièces dentelées seules offrent trop de difficultés au moulage pour avoir été ainsi contrefaites.
386, Quant aux moyens de reconnaître la fausseté des pièces de cette nature, ils sont indiqués par les détails mêmes qui viennent d'être donnés. L'aspect grumeleux de la surface des pièces , l'inégalité des lettres, l'empâtement des parties fines du travail , les traces des retouches , le poids , la patine , l'effet général de la pièce, telles sont les parties à
scruter, tek sont les points qui doivent servir à fixer l'opinion du connaisseur.
S87. Il est indispensable de rappeler encore ici qu'un grand nombre de monnaies et médailles antiques de diverses contrées et de diverses époques ont été • fabriquées anciennement par le procédé du moulage : on a vu tous les détails relatifs à ces pièces dans le Chapitre VI (qS à 97). Il ne faut dond pas confondre ces pièces véritablement antiques avec les ' falsifications dont il vient d'être question. Lorsque ces pièces fausses sont moulées sur des pièces antiqiles frappées, il ne peut y avoir aucune diffi* culte pour savoir si le genre de leur fabrication n'a pas été employé pour elles dans l'antiquité, c'està-dire qu'étant reconnues pour moulées, ces pièces sont fausses , puisque , dans la contrée et à l'époque à laquelle elles se rapportent, on ne moulait pas. Mais s'il s'agit d'une contrée et d'une époque où dans l'antiquité les monnaies étaient moulées, si une pièce de ces temps et de ces lieux est douteuse , il devient plus difficile de juger de l'authenticité de cette pièce, c'est-à-dire de discerner si elle est de moulage antique ou de moulage moderne. C'est ici, il faut le reconnaître, le point le plus difficile de tous les examens des pièces antiques sous le rapport de leur authenticité. On conçoit qu'à cet égard aucunes règles ne peuvent être fournies. L'expérience , et une longue expérience, peut seule guider à cet égard. Les élémens de cette connaissance se trouvent dans ce qui a été exposé, au Chapitre VI, sur le pro- I, 18
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cédé du moulage employé par les andens, et dans les détails qui viennent d'être donnés*
388. Pièces fausses de coin moderne. Ce sont les pièces frappées au moyen de coins gravés dans les temps modernes , soit conformes aux. pièces an» tiques, soit seulement imitées, soit imaginaires. Ce genre de falsification a été enxployé peu après que les médailles antiques furent recherchées, et étu« diées ; mais il Êiut distinguer à cet égard les diverses époques , parce que cette méthode n'a pas été partiellement abandonnée comme celle des retouches à Toutil y mais qu'elle a été constamment ^np^yée et qu'elle l'est encore aujourd'hui.
Les premiers faussaires qui fabriquèraskt des pièces de coin moderne ne mirent pas à ce travail les soins, le discernement, ni le goût nécessaires^ Nous avons tu , au reste , dans. le commencement de ce Chapitre, que les connaiissances des auteurs et des collecteurs étaient telles qu'il fallait peu d'habileté pour les tromper (553 J. Les pièces frappées au moyen de coms modernes furent donc presque toutes fort éloignées du véritable style antique et un grand nombre furent des pièces imaginaires. Dans les détails de la frappe même, on négligeait tous les soins qui auraient pu donner à ces pièces les apparences matérielles de Fauthenticité. Il fut febriqué, à ces époques, une grande quantité de ces sortes de pièces de tous les peuples Grecs et des Romains, en tous métaux , et principalement en argent et en cuivre. Cest surtout en Italie que furent feites ces falsifications.
FALSIFICATIONS MODERNES. %j5
389. Il faut cepeadant distinguer, parmi les pièces dont nous parlons, un assez grand nombre d'entre elles qui se font remarquer par un goût d'imitation de Fantique assez senti , et par un véritable talent d'exécution. Ces pièces ont valu à leurs auteurs une célébrité qui les a fait sortir de la dasse des &ussaii-es , et les a fait con^d^r phitot comme iantateurs. Cette opinion s'est d'autant plus accréditée , qu'on trouve un grand nombre d'épreuves des ouvrages de ces graveura, frappées sans aucune reduerdie de vétusté. On pourrait même croire , à ces apparences, que toutes les pièces qu'ils frappèrent le furent ainsi , et que les faussaires s'âaparaient de ces pièces, frappées coomie modernes, pour les défigurer par des travaux à l'outil et des patines fauss^ Cette opir nion, cepoEidant, ne peut guère être admise en thèse générale , et il paraît au contraire probable que les coins des graveurs dont il-^ s'agit furent employés à-la-fois pour des fabrications d'une fausseté prémé^ ditée, et pour ^s éfH*euvâ ordinaires d'un trartail moderne. Peut-être aussi ceileshci ont-^les succédé aux premières^ lorsque la fausseté -de ces pièces « bien reconnue, rendit inutile leur multiplicaiion en fabriqi^ ioûtée de l'antique.
Les graveurs qui ont produit les pièces dont il vient d'étrequestion senties deux artistes surnommés les Padouans, Michel Dervieux de Florence dit le Parmesan^ Carteron de HoUande , et Cogornier de Lyon. On a peu de détails historiques sur ces divers artistes.
Toutes ces tentatives , plus ou moins heu
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reases, plus ou moins adrcdtes , dans Fart de graver des coins à Fimitation de ceux des anciens, ont élé suivies d'autres travaux.de la même, nature, dans lesquels on s'est successivement rapproché du style et de la manière des graveurs de l'antiquité. Dans le siècledemier, les falsifications frappées étaient devenues très trompeuses ; on peut citer parmi leurs auteurs les nommés Weber de Florence , et Galli de Rome. Mais, depuis, quelques fabricateurs ont été plus loin encore. Il faut indiquer ici le nommé Becker, habitant les bords du Rhin, qui, au reste ^ a publié lui-même des catalogues de ses coins; Ce graveur, et quelques autres, ont acquis une très grande habileté dans ce genre d'imitation. Ils ont réussi également bien pour les pièces Romailies, et, ce qui était plus difficile,pour les Grecques. Le goût des médailles antiques s'étant fort répandu , les voyageurs qui parcourent les contrées baignées par la Méditerranée les ayant recherchées, le prix s'en est élevé, les habitans de ces contrées en ont fait un commerce avantageux, et les faussaires ont redoublé d'efforts pour atteindre à plus de perfection. Ils n'ont que trop bien réussi. Ces fabrications ont été continuées non-seulement en Italie et dans les. contrées où elles avaient précédemment lieu, mais aussi dans le Levant. Quelques artistes habitant en Grèce s'y sont livrés et ont produit des imitations d'pnegrande vérité. On doit citer entre autres un ncnnmé Caprara de Smyme ^ établi depuis à Scyros. Les considérations générales, qui ont été exposées, au commencernent de ce Chapitf^ , «s' appliquent entièrement .à ce
qui concerne le genre de fabrication au moyen de coins modernes, puisque cette méthode est la: seiule qui soit maintenant employée avec apparence de succès, attendu la perspicacité acquise par les connaisseurs, et l'habileté des faussaires.
391. Ceux-ci ne se bornent pas au talent d'imitation qu'ils savent, employer dans la gravure des coins; ils mettent le plus grand discernement dans le choix des pièces au'ils copient ou qu'ils imitent, dans la préparation des métaux, dans la disposition des flans, dans l'exécution de la frappe, dans l'imitation des accidens qu'elle entraînait^ comme les fentes des pièces et autres défauts de fabrication. Ce sont sur-toutles piècesd'or et d'argent que ces habiles faussaires imitent. Le^ pièces qu'ils fabriquent ne sont que trop semblables à celles qui sont véritablement antiques ; elles trompent souvent des connaisseurs éclairés , et des collections formées et dirigées avec beaucoup de soins , de coniiaissances et d'habileté, ne sont pas exemptes d'en avoir reçu quelques-unes. Nous renvoyons de nouveau aux notions générales exposées au commencement de ce Chapitre sur ce sujet.
392. Le talent de reconnaître ce genre de fausseté s'acquiert avec d'autant plus de difficulté qu'il n'y a dans les pièces de cette espèce aucun indice matériel de leur fabrication récente, puisqu'elles sont en général en or et en argent, et conséquemment sans patine. Ce n'est que par le sentiment de l'art , le goût du style , l'appréciation du travail , que l'on peut se former une opinion juste. Dans ces sortes
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de pièces t les légendes, les ehiffres, les monogrammes, q^i sont d'un si grand secours dans les autres genres de falsification ou dans ceux pratiqués jadis par le même moyen , ne se trouvent pas plus utiles que les autres parties, tant ces habiles faussaires savent imiter les divers styles des légendes. L'effet général des pièces sur-tout doit être examiné. Cette habileté, cet artde reconnaître la faussieté de pièces aussi bien imitées , ne s'acquièrent que par une longue habi* tude et par les moyens généraux qui ont été déjà in» diqués dans ce Chapitre.
595» Pièces fausses mçidèes sur des pièces de coin moderne. Ces pièces sont celles que l'on fabrique, au moyen du moulage , sur des pièces de coin moderne, comme nous l'ayons vti à l'article des pièces fausses moulées sur des pièces antiques (585). Ce genre de falsification n'est pas commun, puisque ceux qui pratiquent ces moulages doivent préférer les pièces antiques à de fausses pièces de coin moderne, quelque belles que soient ces dernières. Cependant il a été quelquefois employé. Les' détaib de ce travail sont les mêmes que ceux qui ont été décrits à l'article des pièces fausses moulées sur des pièces antiques. Il «en est aussi de même des moyens de reconnaître la fausseté de ces pièces. Nous renvoyons à cet article çur tous ces points.
594* Tels sont les principates considérations qui doivent être exposées sur les monnaies et médailles antiques fausses, dans un ouvrage de la nature de celui-cL Un travail qui serait .plus- étendu permettrait d'entrer dans une foule à'autree éclaircisàemens
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sur cette matière; mais, tous les points importans viennent d'être indiqués; ceux qui se livrent à l'étude de la Numismatique ' acquerront successive^ ment, sur cette importante branche de notre science, les connaissances , le coup*d'œil et l'habitude nécessaires pour juger ces roonumens et se préserver des perfides produits de l'habileté des faussaires.
S95. Quelques collecteurs réunissent des suiti» de pièces fausses. C'est un excellent moyen d'acquérir l'habitude de reconnaître ces pièces , et l'examen de ces sortes de séries est très-utile à ceux qui veulent arriver à des connaissances e^iactes sur ce point important.
CHAPITRE XVI
aperçu de t Histoire de la Science numismatique.
596. A l'époque de la renaissance des lettres ^ l'étude de l'antiquité fut un' des points dont .s'occupèrent sur-tout les 'érudits. L'examen et la publication des textes anciens devinrent le but principal de leurs travaux. Cela devait être ainsi, puisque les . auteurs de l'antiquité offraient des exemples d'une littérature parfaite, tandis queJes langues modernes n'offraient alors ni pureté ni fixité, et que peu d'écrivains s'en étaient servis. La Numismatique attira bientôt l'attention de quelques savans, qui la firent
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servir de preuve à leurs recherches, et celle de quelques artistes , qui , frappés de l'intérêt des monnaies antiques sous le rapport de l'art, voulurent les faire connaître par la gravure.
597. Pétrarque ùit un des premiers qui s'occupèrent des monnaies des anciens et en formèrent une suite. Bientôt ces collections se multiplièrent, uéndreasi Fntmis, Enea Vieo , Ja^cques de Strada ,■ Giullaume Du Choul publièrent les pr^oiiers ouvrage;» sur cette matière, et quelques-uns des savans qui éclairaient alors le vaste champ de l'antiquité se servirent de l'autorité des ^lo^naies antiques pour appuyer les résultats de leurs recherches.
Déjà, en i5i4ï Budée^ dans son livre ^e jàsse^ avait jeté les premières lunaières sur la valeur des monnaies anciennes et sur leurs divisions.
Hubertus Goltzius ou Goltz, né dans le duché, de Gueldre eniSaS, fit faire de grands progrès à la Numismaticjue. Ses ouvr^iges furept publiés depuis 1 566 jusqu'en iSyô, et eurent plusieurs éditions. Il contribua beaucoup à répandre le goût de cette science et des collections. Malheureusement , il admit dans ses ouvrages nombre dç pièces fausses, soit qu'il ne les crût pas telles, ou qu'il fût trompé par des dessins infidèles, soit, comme quelques écrivains l'ont pensé, qu'ilprît plaisir à placer ses propres compositions parmi les monnaies antiques. Nous ne . savons pas bien si, à l'époque où Goltzius écrvfdxt ^ le nombre des médailles fausses était déjà considéra* ble. Quoi qu'il en soit, le fait est que ses ouvrages contiennent beaucoup de pièces que l'on ne connaît
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dans auctm cabinet , et qui portent des caractères de fausseté. Cet auteur a été cependant jusqu'à nos jours en grande estime, il a été constamment cité, et les écrivains numismatistes ont pris soin de le ré^. futer. J. Eckhel lui a consacré un article défaille dans la courte Bibliothèque numismatique qu'il a donnée dans son ouvrage (*j.
Après Goltzius vinrent Seb. Erizzo , j4nt. Au^^ gustin, évêque de Lérida, Le Pois, PanùtQf J. Scaliger^ et quelques autres. I^s ouvrages de Numismatique de cçs autisurs, comme toutes les productions savantes de ce^te époque , sont d'une érudition trop fastueuse, manquent dé méthode, et n'ont pas pour but une direction utile dans le résultat des re^ cherches. Les systèmes de classification étaientà peine entrevus et les monnaies vraiment antiques se trouvent confondues dans ces ouvrages avec des pièces évidemment controuvées.
En 1C64 ^ Ezéchiel Spanheim , homme d'un vaste savoir, né en 1619, fit paraître son ouvrage, intitulé : Dissertationes de praestantia et usu Numismatum antiquorum. Ce livre, dès qu'il parut, jouit d'une grande réputation , et fut souvent réimprimé. La seconde édition fiit donnée en 1671 par D. Elzevir; la meilleure est celle de 1706. Cet ouvrage, fruit d'une grande érudition , a la plupart des inconvéniens de toutes les productions de cette époque. Il ne remplirait maintenant aucune des conditions que l'on demande aux livres de cette nature.
(') Doctrina numorum veterum.
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Charles Patin , Pierre Seguin , Jacques Oiselius , suivirent les traces de leurs devanciers ; les collections se multipliaient, et Ton commença à en publier de^ catalogues raisonnes.
Jean Foi-VaiUanty né en 1 63a , vint bientôt donner en même temps une direction plus utile à la science numismatique , et enrichir la France d'un grand nombre de médailles antiques qu^il alla recueillir en Afrique et en Asie. De i66à à 1706, il mit au jour plusieurs ouvrages aussi remarquables, pour cette époque, par le nombre des pièces qu'il sut recueillir, que par Tordre dans lequel il les présenta et par la saine critique dont ces livres sont remplis.
André Morell publia , -en 1 683 , la première édition de son Spécimen uniuersae rei nummariae. On y remarque quelques idées justes sur la nécessité de classer les monnaies antiques dans un ordre plus utile et plus instructif qu'on ne le faisait à cette époque. Toutefois, bien des erreurs se trouvent encore dans cet écrivain.
^ FjO célèbre Jean Hardouin^ jésuite, né en 1646, homme qui réunissait une grande érudition à beaucoup d'opinions extraordinaires et fausses, développa, dans ses ouvrages de Numismatique, dont le premier parut en 1684? la même singularité et le même pyrrhonisme que l'on trouve dans ses autres productions , et qui lui attirèrent tant d'adversaires.
Depuis 1641 jusqu'à la fin du dix-septième siècle, Francesco Angeloni j Laurent Beger, Paolo Pedrusiy et plusieurs autres , publièrent le fruit de leurs re-
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cherches, ou des catalogues raisonnes de diverses collections.
C'est. au commencement du dix-huitième siède que Vaillant, dont nous avons déjà parlé, donna ses ouvrages sur les Impériale^Grecques., sur les rois d'£gypte, sur les monnaies des familles Romaines, et l'on peut juger, par la seule indication de ces H-vres, quelle impulsion cet auteur fécond imprimait alors à la science.
En 1715, parut la première édition de la Science des Médailles , du P. Louis Jobert. Ce livre a joui d'une grande réputation; on Ta traduit eh plusieurs langues , et il a été plusieurs fois réimprimé; il contenait cependant une foule d'erreurs. L'édition de 1739 fut commentée par Bimardde la Basile.
£n 1718, jinsetme Ban^/uri, bénédictin, donna sou ouvrage sur les médailles Impériales-Romaines, et celui qui porte pour titre, Bibliotheca nummaria.
En 17 19 et 17Î10, Nicolas-François Haym publia son Tesoro Briiannico ; dans le même temps, Th. 1Sig. Bayery Mahudel^ et quelques autres , donnèrent diverses recherches numismatiques. L'ouvrage de Paruta sur la Sicile, qui avait paru pour la première fois en 1612, fut donné de nouveau,en 1725, par Sig. Havercamp. Ce dernier a publié ou enrichi de savans commentaires nombre d'autres ouvrages de Numismatique. '
En 1730, Ch. Sig. Liçbe mit au jour son livre intitulé, Goiha numaria^ en 1735, Jean^Jacques Gessner, son Recueil de médailles Gi*ecques et
ÉLÉMENS, CHAPITRE XVI
Romaines; et en 17 36, Theupolo le Catalogue de son cabinet. Ainsi se multipliaient les catalogues 4e. collections , véritables sources où Ton reconnaissait de plus en plus qu'il fallait puiser les bases de toutes les notions numianatiques.
A la même époque, Erasme Froelichy jésuite, né en 1 700, donnait plusieurs ouvragespù l'on trouve des vues nouvelles alors, et une critique savante. Ses travaux remontent à 1 735, et se prolongent jusqu'en 176a.
En 17S9, JSeaucâû. publia sa Dissertation sur les médailles contrefaites, réimprimée depuis à la suite de son Histoire des Empereurs. On commençait à donner beaucoup d'attention à l'authenticité des médailles ; cet ouvrage en est la preuve , en même temps qu'il (ait connaître les fraudes employées jusque-là par les imitateurs des pièces antiques.
En continuant à suivre ainsi la série des ouvrages numismatiques qui ont contribué aux progrès de la science, nous trouvons dans tordre chronologique:
1739, le Catalogue Albani, par Venuiù
1 740, le Catalogue du Grand-Duc de Toscane , par Gon, et celui dePisani, par MazzolenL
1 74 1, celui diArigonL
I j^^i , celui de la Reine Christine , par Havercamp. Une noble émulation.animait les possesseurs de collections pour les faire connaître, et les savans pour les expliquer.
1 743 , Nouvelle édition avec augmentation , par Baldini^ de l'ouvrage de Vaillant sur les médailles Romaines. La première édition avait paru en 1682.
I -746, le Catalogue de la belle collection de Pembrock
1751, celui du Cabinet MuselH.
1752, l'Histoire des rois de Thrace et du Bosphore- Cimmérien , par Cary.
i'jS'jj l'ouvrage (Je H. Florez sur les anciennes médailles de l'Espagne.
T 760, la Bibliothèque numismatique de Hirsch.
Ce fat dans cette même année que s'élevèrent , entre l'abbé Barthélémy et quelques savans, des discussions sur les monumens et l'alphabet phénicien , discussions qui servirent à l'explication des monnaies portant des légendes en caractères de cette langue.
Jusqu'à cette époque, les classifications des médailles antiques avaient eu lieu , ainsi qu'on le verra au Chapitre suivant , ^'^près des systèmes peu propres à tirer de la Numismatique tous les avantages que cette science pouvait offrir. Quelques tentatives avaient été faites pour arriver à un meilleur système. Joseph Pelierin , qui avait formé une nombreuse collection de médailles Grecques , réunies depuis au Cabinet du Roi^ donna le premier l'exemple et le modèle d'une ckissificàtion des monnaies des Peuples, Villes et Rois dans l'ordre géographique; Tout imparfaite que fut cette innovation , ainsi qu'on le verra dans le Chapitre suivant , elle n'en était pas moins l'idée première qui devait servir de base à une classification plus exacte, à l'aide de laquelle notre sâence devait prendre une direction plus utile. Les premiers ouvrages de J. Pelierin pa-
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rureni en 176a et 1763, et furent suhris de divers autres.
1 760 , llntroductioii à la gcieoœ des Médailles , par Moitgeari» Cet ouvrage est moins relatif à la Numismatique elle-même qu'à Futilité qu'on peut tirer de cette science pour l'étude de l'antiquité en général.
1 764 y le livre de Dorvdk sur la Sicile.
1767, l'ouvrage de Beaiwais\ intitulé , Histoire abrégée des Empereurs , etc. Cet aotéur est le pre* mier qui établit en système la manière d'indiquer les degrés de rareté des monnaies et médailles anciennes n et leur fixa des valeurs.
Dans la même année, parut le Supplément aux Médailles romaines de Vaillant , que donna le P. /. Kheil.
1 773-1 7 75, les recueils de Z>. iCogfTnin. Ces reetieils contribuèrent à répandre la connaissance des monnaies de lltalie.
177^9 le DicticMiiiûre numismatique ai espagnol, par 7%. ^nd. Gusseme^ outvrage qui, ne remplissant nifllément scm but, est resté peu estimé, et que le Dictionnaire de Rasehe^ qui parut peu a^ès, comme on* va «le voir,^ a rendu tout-ï-fait inutild.
1775^ Numi veteres anecdod, par Joseph Edhei. Ce premier ouvrage fit pressentir ce que serait dans la suite ce savant , qui devait ^ en coordonnant toot le systàae bumislnatique, dcmner à cette adesœ ime impulsiiHi nouvelle et une directicm plus utiles
1 776 , l'ouvrage de JL Dutens , sur les médailles Phéniciennes , livre rempli de recherches curieuses.
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1779, le Catalogue de la collection impériale de Vienne , par /. Eckhel. Dans la même année , />. Neumann publia ses Populorum et Regum nftmi veferes inediiL
1781, l'ouvrage du prince Torremuzza sur les Médailles de la Sicile.
1782, le Catalogue de la célèbre collection formée par le docteur Hunter, donné par C. Combe.
L'année 1785 ^t parsdtre. un des livres les j^us remarquables ; c'e&l le Lexicon umi^ersœ rei Numa-^ riée^ de 7. Ch. Béuche^ travail prodigieux de patience et d'érudition. C'est sans contredit un des ouvrages de Numismatique les plus utiles qui existent, quoique l'on puisse regretter que l'auteur ait |J,ntot étudié dans les livres \eû matières qull a traitées, qu'examiné les monumens eux-mêmes. Cet ouvrage est maintenant nn peu arriéré j^ à causa des nombreuses décourertas ùàtes, depuis qu'il a paru* Qui osera jamais rcEadre un semblable travail, ou seulement le compléter?
1786, Vouvrs^ de /. Mckhel sur les Médailles d'Antioche. Dans la pré&ce de ce petit volume, Faixteor fit connaître le& travaux dont il s'occupait poin* son grand ouvrage, dont le premier volume fut publié en 179a ; il y fit connaître aussi les bases da nouveau systàoae de chs^cation qui devait être développé dans cet ouvrage.
1788, leCatdk)gue delà cdlecticm d'Ennery. Ce cabinet fut vendu wol enchères dans la même année.
1789, la seconde édition de l'Essai de /. Pinier-
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ton sur les Médailles , ouvrage qui contient des parties assez bien traitées.
1789, les premières Leùere e Dissertazioni Numismatiche de M. Z)\ Sestini, qui depuis a donné une foule d'ouvrages très-remarquables , et qui ont beaucoup contribué à l'avancement de la science.
179 1 , le Supplément à Bandiiri , publié par /• Taninù
L'année 1 79a fut marquée par la publication du premier volume de la Doctfina numorum veterum^ de /. Eckhel^ ouvrage qui forme la base de Fétude de la Numismatique , et dont il a été trop souvent question dans ces élémens pour qu'il soit nécessaire d'en faire ici l'éloge.'
1795 , les Recherches de M. Sih^estre de Sacy^xyx les médailles Sassanides.
M. If. Se^tirU publia, en 1797, la première édition de ses Classes générales^ etc. , ouvrage dont le but est de donner -la classification du système d'Eckhel, avec les augmentations ou rectifications que l'auteur a jugé convenable d'y faire. Une seconde édition a été publiée en 1 82 1.
i8o5, le bel ouvrage suf les Monnaies des rois de Syrie, du cabinet Duane, par Gough.
M. le chevalier T.-E. Mionnet avait eu lldée de donner le catalogue d'une collection de médailles antiques moulées en soufre, coUection qui avait été exécutée, et il avait publié ce petit volume en 1800. Cette première pensée conduisit l'auteur à concevoir un plan beaucoup plus vaste, et il fit paraître , en 1 806 , le premier volume de sa Des-
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cription de médailles antiques Grecques et Romaines. Cet ouvrage , dont le sixième et dernier volume a été donné en 1 8 1 5, renferme une nomenclature aussi nombreuse qu'exacte des monnaies et médailles des Peuples, Villes et Rois, classées suivant le système d'Ec* khel. Le fond de cette nomenclature a été puisé dans la collection du Cabinet des m^ailles de la Bibliothèque du Roi, et l'auteur y a joint beaucoup d'autres pièces. On verra, dans le Chapitre XIX, quelles sont les diverses annotations que con*tient cet ouvrage sur la rareté et la valeur des pièces. Ce livre a l'avantage d'offrir la plus nombreuse nomenclature de médailles des Peuples, Villes et Rois , rangée suivant le système d'Eckhel , épurée des pièces fausses données dans beaucoup de catalogues comme authentiques , et appuyée de notions sur la rareté et les prix des monnaies antiques, qui servent déjà de règle et ont acquis un degré de confiance ipérité. M. le chevalier Mionnet a commencé, depuis 1 8 19, la publication d'un Supplément, dont trois volumes ont déjà paru. Ces travaux de ce savait niunismatiste ont rendu les {dus -grands services, à. l'étude de v notre science, d'abord par leur mérite réel et incontestable, et ensuite en répandant le ;goût de cette étude* Ces ouvrages remplacent, avec beaucoup d'avantage , un grand nombre de livres anciens^ devenu» aujourd'hui incomplets et peu utiles.
En 1 808 parurent les premiers volumes de l'/conographie ancienne de E.^Q. Fisconti^ contenant la partie grecque. La vaste érudition de ce savant
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s'est heureusement exercée sur ce sujet si intéressant Il a tiré dés médailles antiques tous les secours qu'elles lui offraient pour le but de son ouvrage y et il a souveAt jeté de nouvelles lumières sur les notions nnioismatiques elles-mêmes.
Nous citerons ici le Giomale Numismatko du chevalier Avdlino de Napies, qui parut en 1808 et en 181 1.
Le Catalogue de Ja collection Sandemente fat publié en j8o8.
Le Recueil de qudques médailles Grecques inédites^ par M. MilUhgehy publié «n 181a, n'edt pas moins intéressant par les pièces qu'il fait connaître que par la manière dont ce savant distingué les a expliquées.
En i8i3, M. D^. SesUni commença la; publication de sa seconde, série de Lettere e dissé^tùziôni numismiUiche.
Le Catalogue de la collection HàriPood de liondres fut donné en iSia; celui du Cabinet Ficzay, k Heder^ar, en Hongrie, en i8i4.; celui du Musée briUmnique^ par Taylàr (jombe^ aussi en 1814.
M. TrE* Mioxmet publia, en r8t5, son ouvrage de la rateté et du prix, des màdaiUês Romaines. Ce livre contient, ipoiu^vles pièces de cbtn Rdmaih, un Jtravail^s^mblable ,> quoique beaucoup plus restreint dans 1^ descriptions V' à célu^'qiie^reiifen&e rimpdr-tant outrage rdu même auteur survies médailles des Peuples , Villes et Rois. Une seconde édition a été dcmbée^n ^18217.' . ; . : ^ I
Le Catalogue du Cabinet du roi de Danemarck, par Ch, i7a>?iii2r,.pâruten 1816.
HISTOIRE DE LA NUMISMATIQUE. tîQl
Deux volumes de M. ly. Sestini, donnés en 1817, sur les monnaies de la ligue Achéenne et sur les Statères, se distinguent entre les nombreux ouvrages de ce savant numismatiste.
Le premier volume de la seconde partie de Ylconogmphie ancienne de E.-Q. Fisconti, dont nous avons parlé à l'année 1808, parut en 1817; il <^ûntient l'Iconographie Romaine. Le savant auteur de cet ouvrage n'en a pas publié la suite. Nous la de* vous à M. le chevalier Mangez.
Un ouvrage de M. Letronne, de la même année , sur l'évaluation des monnaies Grecques et Romaines, fournit des notions d'autant plus utiles , que cette partie importante de la Numismatique n'a pas été traitée avec tous les soins qu'elle demanderait
En 18121, M. i>°. âSe^fim donna la seconde édition de ses Clauses générales^ qui contient un grand nombre de nouvelies attributions , dont on a générale* ment apprécie Texactitude et l'importance, mais dont quelques-unes cependant ont été contestées , quoique les connaissances étendues de ce savant soient un garant de la confiance que méritent ses opinions. Nous avons déjà fait mention de la première édition de cet ouvrage à l'année 1797.
M. le chevalier E. Càusineiy a publié, en 1825, un Essai historique et critique sur les monnaies d'argent de la ligue jàiché^inèy accompagné de recherches sur les monnaies de Corinthe, de Sicyone et de Carthage f qui ont eu cours pour le service de cette fédération'. Les eon&aiséances de'M. Cousinéry et les notions de localité qu'il a acquises pendant un très-
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long séjour dans le Levant, donnent beaucoup d'intérêt aux diverses dissertations qu'il a publiées.
M. A. Steinbuchel y directeur du Cabinet impérial de Vienne., a donné, en 1826, une Notice sur quelques médaillons d'or de ce Cabinet. Le même auteur a fait connaître dans la même année quelques corrections à la Doctrina àeJ. Eckhel^ écrits posthujnes de ce savant.
C'est en 1827 que M. T.-E. Mionnet a donné la seconde édition , beaucoup augmentée , de son ouvrage sur les médailles Romaines , qui avait paru en 18 1 5 , et que nous avons déjà cité à cette année.
Tel est l'aperçu de l'histoire de la science numismatique jusqu'à ce jour, resserré dans le court espace que la nature de cet ouvrage a permis d'y consaGrer.Une grande émulation règne maitxtenant entre les collecteurs et les écrivains pour contribuer à l'avancement de cette science. Les recherches de diverses natures qui s'y rattachent sont dirigées dans un but utile, et basées principalement sur l'examen des monnaies et médailles elles-mêmes; ce qui a souvent manqué aux écrivains anciens.
CHAPITRE XVn
Classement des Monnaies et Médailles antiques.
398. Les bonnes méthodes de classification et de nomenclature sont dans toutes les sciences les moyens les plus certains pour parvenir à en rendre l'étude
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fkcile et profitable , à en tirer tous les genres d'utilité qu'elles peuvent fournir , à en inspirer le goût et à leur faire suivre une marche progressive d'avancement. La méthode est indispensable à toutes les connaissances humaines , mais plus particulièrement à celles qui ont pour base l'examen comparé d'un grand nombre d'objets, divers. L'étude des diverses branches de l'histoire naturelle n'a produit, par exemple, des résultats véritablement utiles que lorsque la méthode a eu établi et fait adopter des systèmes raisonnes de classification de tous les êtres et de toutes les substances.
399. Parmi les sciences qui ont pour but l'examen, et la connaissance des ouvrages de l'homme, aucune, phis que la ïïumismatique, ne demandait une marche méthodique, un système de classification raisonné et complet. Le nombre des monumens numismatiques est si considérable , leâ aspects sous lesquels on peut les considérer sont si variés, les points de séparation entre les diverses natures de ces monumens sont si peu déterminés, que la méthode est le seulitaoyen de tirer de ces restes des temps passés les notions que nous pouvons y puiser.
400. Comme dans les autres sciences, les premiers auteurs qui ont écrit sur la Numismatique se sont souvent égarés, parce qu'ils manquaient de bonnes méthodes. S'ils ont traité convenablement quelques parties séparées dis la science, les généralités n'ont pas été envisagées sous tous leurs aspects. Faute de bonne classification , les pièces qui ont des rapports entre elles ne se trouvaient pas placées sous le même
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point de vue , et ne leur fourAÎ^^aient pas Fenseoible des potions qui auraient pu les éclaii^er. Le goût de ces temps étant de plus tourné vers un système d'é* rudition diffuse et trop abondante | les notions utiles se itrouvent souvent, dans les écrits de ces époques , obscurcies par des discussions étrangères au véritable but de la Npmismatiqpe et à Tiitilité réelle qu'on en peut tirer.
4o I . Lçs premiers écrivains punusmatistes, cougme les preniiers collecteurs , étabUrent donc de mauvaises classifications. Ne sachant pas ramener cette immens^ quantité de monnaies et de.médailles de temps et de lieu3^ si divers ^ un sçul système , ils en firent autant de séries qu'ils aperçurent de pièces d'espèces en apparence diverses. Ils s'attachèrent aux diffé-* rences de formes et de métaux pour forjner des classifications , au lieu de reconnaître que la forme et Iç métal passaient après les légendes et les types.
Ainsi Ton vit autant de séries que de natures de pièces f séries qui se trouvèrent non-seulement classées, mais étudiées séparément, parce qu'elles se présentaient constamment séparées. Ainsi l'on, divisait les pièces des Peuples et Villes de celles des Rois, et chacune de celles-ci par métaux et par modules; les pièces Impériales- Grecques et Coloniales formaient aussi des séries séparées. Enfin les pièces Romaines, divisées en -j^s^ Familles et Impériales, se tpouvaiei^t encore subdivisées pjir métaux et par inodules.
Une collection se trouvait ainsi inorcelée en plus de vingt séries, qui, ep appelant séparément l'atten-
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tioD, l'éloignaient du but unique; vers lequel on de^ vait tendre, l'avanc^oient de la science {mr l'examen comparé de toutes les pièces des mêmes lieux et des mém^. temps.
Le manque de méthode et de vues utiles était tel, que des auteurs ont classé, les monnaies Roinaioes par ordre de Revers sans tenir compte des têtes.
402. Les connaissances numismatiques firent peu à peu des progrès vers un môlleur système ; des écrivains, réunissant à l'érudition plus de sens et plus de goût que leurs devanciers, reconnurent Tinsufifisance des classifications usitées. ^Quelques idées plus justes furent émises sur ce jsujet. Enfin , un écrivain qui a fait faire de grands pas à notre science , Peilerin ^ admit, le premier, pour les monnaies des Peuples et Villes , une classification convenable. Dans ses premiers ouvrages, publiés en 1 762 et 1 763 , il classa ces pièces dans l'ordre géographique. C'était un grand pas; mais cet essaiétait imparfaitcommelesont tousles essais. Peilerin n'admit que des divisions territoriales trop vastes , et par une suite des arrangemens pratiqués jusque-là, il classa séparément les monnaies des Rois, celles des Iles, les Impériales -Grecques,
les Coloniales.
Il n'eq avait pas moins jeté Içs bases d'une classification rationnelle, complète et féconde eo^ résultats. Ce ncmveâu système fut généralement approuvée
4o5. Un homme qui devak tirer parti de ces premières tentatives s'occupa spécialement de perfec-
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tionner le système de Pellerin. Cet hoinme réunissait les avantages de Térudition , une perspicacité remarquable et un grand zèle pour, l'avancement de la science, que sa position lui faisait une devoir d'éludier. Tel était l'abbé Joseph Edkhel^ directeur du Cabinet impérial de Vienne. Après avoir fait connaître, dans la préface de sa Dissertation sur les médailles d'Antioche, publiée en 1786, les bases du nouveau système qu'il voulait établir, il donna, de l'année 1 79:2 à l'année 1798, son livre intitulé : Doctrina ISumorum veterum; véritable ouvrage de doctrine, en effet, qui est devenu et sera long-temps la base de l'étude de la Numismatique ancienne. Nous ne pouvons indiquer ici les divers genres de mérite de ce livre, ni l'immensité des notions qui s'y trouvent rassemblées. Il faut nous borner à retracer en peu de mots le système de classification qui s^ trouve établi.
4o4« '• Eckhël divise toute la Numismatique ancienne en deux parties, comme nous l'avons déjà exposé : i». les pièces des Peuples , Villes et Rois ; a^. les pièces Romaines, qu'il est plus précfs de nom-^ mer pièces de coin Romain*
4o5. Les monnaies et médailles des Peuples, Villes et Rois sont classées géographiquement par grandes régions, subdivisées elles-mêmes suivant les anciennes limites ; dans chaque contrée , les Villes sont rangées alphabétiquement. Les Iles sont réunies aux pays dont elles sont les plus voisines. Les séries de souverains, classée^' chronologiquement , sont placées après les
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pays sur lesquels ils ont régné. Les Impériales- Grecques et les Coloniales sont classées à chaque ville après les Autonomes.
Ce système de classement des monnaies des Peuples, Villes et Rois est complet et raisonné ; il ouvre le champ à tous les progrès que la science j^eut faire , et toutes les améliorations, tous les redressemens que Ton peut admettre viennent ^^y coordonner sans embarras et à l'avantage du système lui-même.
4o6. Les pièces Romaines, ou plutôt de coin Ro^ main , sont aussi soumises, dans l'ouvrage d'Eckhel , à uu système de classement, en grande partie nouveau à cette époque. Il les divise d'abord en. trois séries, qui, en effet , se succédèrent chez les Romains , comme nous l'avons déjà indiqué; i^. les.^^ et leurs parties, a^. les monnaies des Familles^ Romaines, 3^. les monnaies et médailles «des Empereurs, Césars, etc. Pour la première de ces séries, J. Eckhel suit la classification, déjà connue, par fractions de XAs ; la seconde série. est classée par Familles, r?ingées dans Tordre alphabétique , en réunissant , ensemble tous les métaux et tous les modules. Quant à la ti'oisième série, celle des pièces Iippériales^ J. Eckhel admet un ordre entièrement nouveau à cette époque, et dont le but est de parvenir à un classement strictement chronologique de tout le système monétaire Impérial-Romain. Il réunit d'abord les pièces de chaque personnage de tous métaux et de tout module, et il cherche ensuite à établir l'époque précise de la fabrication de chacune d'elles , par les indications résultant des légendes, par les preuves historiques et
ag^ ÈtÉMENS, CHAPITRE XVII.
autres, et principalement par. les cktes des divers titifes des Empereurs, litres qui ont été souvent consignés sur les pièces de cette série. .
4o7> Ce demi» système est sans doute tout-à-fait dans un but scientifique et utile. Mais* la classification des pièces de chaque personnage dans cet ordre chronologique offre d'assez . grandes difficultés et exige des discussions approfondies. L'auteur lui-même l'a reconnu, et il a dû admettre, pour chaque personnage, une classe de pièces qu'il désigne comme vagues, .ç^est-'à-'dire ne pouvant pas être pkcées à une époque précise. Cette partie du système d'Eckbel est celle qui a été la moins goûtée, la moins appréciée. Elle n'a point été, en général , suivie dans les nomenclatures et les catalogues, bien que l'on doive reconnaître que ce système est, scientifiquement, la base des recherches relatives à tout ce qui a trait à la Numismatique Impériale de coin Romain*
4o& Le systèïne de classement des monnaies et médailles des Peuples*, YiUes et Rois, tel qu'il a été donné par J. Eckhel, aété généralement admis, et il est suivi par tous les éccivains etpar les collecteurs. DesiRiodificattons de détail ont été faites dans quelques dispositions peu> importantes, des changemens d'attributions ont été reconnus convenables dans quelques parties^ Mais le' système en lui-même est resté la base actuelle de toute la science Numismatique.
409. Le système d'Eckhel est-il véritablement complet, parfait 9 et au-dessus de tout besoin d'am^îoraticHi ? En reconnaissant que ce système a presque tous les avantages désirables, et qu'il est bien près
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de la perfection, il faut avouer, cependant, qu'il pourrait être amélioré dans un point important.
II. est évident que ce système n'a pas toute l'unité nécessaire , et qu'il serait possible de le réformer dans son premier élément , la division en ses deux parties , 1 ^. les piècesdes Pi^uples, Villes et Rois; 29. les pièces de coin Romain. Pourquoi cette séparation ? Elle n'a ét^ motivée que par une seule raison , le nombre prodigieuxdesmonnaies.de coin Romain. Ge nombre est tel qu'il ég^le.presque celui des monnaies de tous Içs autres peuples. Ëckhel a donc considéré cette partiiçde la Numismatique antique commedevant former une .classe s^>arée9 ^ cause de son immensité relative, et parce que Ton peut la disposer dans l'ordre chronologique, ce qui n'est pas possible pouries monnaies des autres Peuples. .
Ce motif n'est cependant pas entièrenlent satisfaisant; il ne me semble pas suffisant pour établir une exception , car la séparation des monnaies de coin Romain de toutes les autres en. est une véritable. Le Peuple Romain , quoique le plus grand des Peuples de l'antiquité, quoique ayant soumis toûsies autres, n'est cependant pas autre chose qu'un Peuple, et son système monétaire, bien qu'égal en importance à tous les autres ensemble, n'est aussi qu'une partie du,système monétaire général des anciens. Pourquoi faire des monnaies de ce peuple une classe à part, une exception sans nécessité ? Tout système de classification scientifique quelconque doit, pour être bon, être un, simple, et tel que tout ce qui en dépend s'y r£(ttache dans l'ordre établi; il doit être sur-tout
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réglé de façon à ce qu'aucune exception ne s'y trouve nécessairement introduite. Dans les classifications des productions naturelles, on a procédé ainsi. Le cèdre peut se trouver classé à côté d'un faible arbrisseau. .
Mais il y a plus. Le système qui sépare les monnaies de coin Romain de celles de tous les autres peuples n'est pas dans la ligne du vrai. Pour qu'il fut dans cette ligne ^ il faudrait que toutes les monnaies de coin Romain eussent été fabriquées à Rome. Alors cette classe de monnaies ne serait réellement pas séparée du système général, quoiqu'elle se trouvât placée à part. Ce serait le système monétaire de la ville de Rome transporté à la fin de la nomenclature de tous les Peuples et Villes, au lieu d'être inséré à sa place géographique dans le Latium. Il serait fort facile de reporter par la pensée toute cette nombreuse série à sa véritable place.
n n'en est pas ainsi. Toutes les monnaies de coin Romain n'ont pas été fabriquées à Rome ; un trèsgrand nombre d'entre elles l'ont été dans diverses provinces de l'Empire ( io8 à 1 14)« . On peut ss^ils doute considérer comme se rapportant à l'histoire du Peuple Romain les monnaies des personnages qui, ajrant pris la pourpre dans les provinces de l'Empire, furent ou ne furent pas reconnus par le Sénat où par les Empereurs, plus puissans qu'eux et maîtres de la capitale, et ne commandèrent jamais à Rome. Mais ces monnaies , en rentrant dans l'idée d'un système de classement général un et vrai , ne seraient-elles pas mieux classées en les plaçant
CLASSEMENT DES MONNAIES ET MÉDAILLES. 3of
aux contrées où elles ont été fabriquées qu'à la série Impériale des maîtres de Rome, puisque ceux dont elles portent les images n'ont jamais commandé dans cette capitale ? Les pièces de Camusius et àiAllectus ne sont-elles pas y plus que toute autre chose , des monnaies d'Angleterre ? celles de Marins, des monnaies des Gaules ? celles de Quiètus^ des monnaies («e Syrie? Les pièces frappées dans les provinces de l'Empire par des princes qui, après y avoir été pro-* clamés empereurs, sont devenus maîtres de la capitale et ont été reconnus par le Sénat , ne seraientelles pas mieux classées à ces provinces que confondues dans la série Romaine ?
Ainsi donc , un système de dassificaticm suivant lequel on place les monnaies de tous les Peuples aux contrées dans lesquelles elles ont été fabriquées, en y joignant même les pièces que les divers Peuples ont émises avec leurs noms et les effigies Impériales-Ro« maines , et suivant lequel , ensuite, on distrait, pour en faire une classe à part, les monnaies de coin Romain, ou proprement Romaines , quoique beaucoup de ces monnaies aient été fabriquées dans diverses contrées; un tel système, dis-je, non-seulement n'a pas l'unité qui est le caractère de toutes les bonnes méthodes de classification , mais encore n'est point basé sur un principe vrai.
4io. Ce serait sans doute une hardiesse trop présomptitôuse et tout-à-fait dénuée de sens, que de vouloir attaquer le système de classification établi par Eckhel , système qui a reçu une approbation aussi générale , et qui la mérite à tant de titres. Aussi l'o-
3o2 ÉLÉMENS, CHAPITRE XVII.
pinion que j'ose émettre à cet égard n'art-elle pour but que des Tues d'améliorations du système d'Eckhel, améliorations qui, en perfectionnant ce système, lui donneraient l'unité et la vérité qui lui manquent, on ne peut le nier, dans les points que je viens d'indiquer.
' Il me semble donc que l'on devrait classer la totalité des monumens numismatiques anciens en iinc seule série , rangée en masse géographiquement suivant le système d'Eckhel , et dans chaque localité ou dynastie, en ordre chronologique , lorsque cela serait, possible. L^ série des pièces de coin Romain , ou (Proprement Romaines, se trouverait placée à Fartîcle de la ville'de Rome, excepté celles de ces pièces qui ont été frappées hors de Rome, et que l'on peut regarder comme telles. Rien n^-empécherait que pour conserver à la série Impériale, plaicée à Rome , la totalité des noms des personnages qui ont porté -ia pourpre et de leurs parens illustrée par les monnaies, on y laissât les indications de ceur dont les monnaies n'ont pas été fiabriquées à Rome, avecr Fannotation du lieu où les monnaie^ de ces personnages sont classées.
Quant à toutes les pièces qu'op ^ lieu dû croîi^ fabriquées hdrs de la capitale de TEmpii^, elles se trouveraient classées aux lieux de leur fabrication.
La translation de l'Empire Romain à Cdnstântinople donnerait naissance à une nouvelle série de monnaies frappées dans cette trille, quicoiïiprendrait conséquemment celles des Empereurs du Baâ-Empire.' Les monnaies des Empereurs grecs , qui transportèrent le siège de l'Empire en Bithynie ^ depuis
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Fan de J.-C. i2o5 jusqu'à Tan 1261, se trouveraient classées à Nicée.
411. On a vu, dans le Chapitre VI ( 108 à ii4 )» quelles senties bases qui devraient servir de règles à la classification géographique des monnaies de coin Romain, suivant les lieux de leur fabrication. Ces notions sont celles d'après lesquelles ces monnaies seraient attribuées aux diverses contrées où elles ont dû être fabriquées. Ce travail, considéré isolément, est à faire; il serait aussi important que curieux, et ce nouvel aspect sous lequel on considérerait les monnaies Romaines , ferait sortir cette série de l'espèce de discrédit scientifique dans lequel elle est tombée, en général, depuis assez long^temps, parce que, dit-on, il n'y a plus rien à y découvrir.
41 a. Ce système de classification de l'andenue Numismatique , qui ne serait autre que cdui d'Ëckhel , amélioré et complété ^ aurait tous les avantages de l'unité et de la vérité. ^
Il faut encore observer qu'on trouverait dans cette classification un autre avantage, celui de lier la Numismajkique des temps anciens à celle des temps modernes, sans les séparer comme on le fait maintenant. Les séries des monn^es antiques se trouvent prolongées, par les pièces du Bas-Empire, jusqu'à la prise de Constantinople, au milieu du quinzième siècle; tandis que la plupart des autres (Contrées avaient déjà, à cette époque, depuis long-temps, des systèmes monétaires que l'on considère comme formant partie de la Niunismatique du moyen âge, ^t même de celle des temps modernes. Ainsi , pendant
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plusieurs siècles, les monnaies de peuples contemporains se trouvent faire partie , les unes de la Numismatique ancienne , les autres de la Numismatique moderne : un tel renversement d'idées ôte à la science le caractère méthodique, uniforme et vrai qu'elle doit avoir. Ces classifications ne seront plus convenables, sur-tout à mesure que de nouveaux systèmes monétaires agrandiront encore le champ déjà si vaste de la Numismatique générale. Les modifications à faire au système actuel de classification des monnaies antiques, suivant les principes que je viens d'exposer, rattacheraient sans peine les temps anciens aux temps modernes dans un ordre continu, dans un arrangement général, suivant lequel tous ces monumens connus et ceux de l'avenir se coordonneraient successivement avec ordre, méthode, clarté et utilité.
4i 5. On verra , aux observations sur la nomenclature des monnaies Romaines , donnée dans cet ouvrage, que je n'ai pas adopté, que je n'ai même pas dû adopter dans cette nomenclature les idées que je viens d'émettre, puisqu'elles n'ont pas encore été suivies dans les classifications , et qu'un ouvrage élémentaire doit être basé sur les notions généralement admises.
4î4' n n'est pas nécessaire de donner ici des détails sur les discussions relatives aux attributions des monnaies à telle ou telle Ville, à tel ou tel Prince, et aux rectifications que ces attributions subissent quelquefois. Ces discussions archéologiques et numismatiques ne se rapportent pas à la classification
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^ général , et il en a été bit plusieurs fois mention daus d'autres parties de cet ouvrage.
4i5. En termins^t ce Chapitre, il est à propos de dire un mot ia. claii^sement matérid des pièces elles-méoie^ Le 'meilleur système est de ranger les pièces s w* des cartons mobiles , placés dans les tiroirs des médaillers. Les cartons doivent être , pour chaque suite , percés de trous du diamètre de la plus grande partie de .la s^rie. Les pièces de diamètre supérieur sont placées dans des tiroirs supplémentaires, avec indications convenables à leurs places dans la série elle-même.
4i6. Les considérations qui forment k matière de ce Chapitre ont été exposées dans des vues générales, applicables à l'ensemble, de la Numismatiqite ancienne , ainsi qu'à des collections nombreuses et sans lacunes. Les collecteurs qui ne recherchent qu'une^ ou plusieurs espèces de monnaies antiques y puiseront seulement les idées qui se rapportent aux séries qu'ils affectionnent.
CHAPITRE XVm
Décaui^ertes des Monnaies et Médailles antiques , leur État actuel et Collections existantes.
417- Les monnaies et médailles antiques ont été enfouies aux époques où elles étaient en circulation ^ I. 20
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soit qu'çm les ait placées .da^^ :desr tonneaux, soitqu'elles aient été cachées par des pérsoimes que la mort a surprises aTaut qu'elles eussent révélé leur secret, soit enfin par suite d'aopidens, d'incendies, Qii de bouleversemens de terrains.
Xa terre qui les a cachées les a rendues et les restitue continuellement IjUas 9e qont retrouvées et se retrc^vent tous les jours, taqt par le résultat ^ divers hasards imprévus , que dans des fouilles exécutées pour des travaux de constructions , ou entreprises pour découvrir des monument antiques dans les lieux ou l'on croit qu'il en existe. On rencontre las monnaies antiques, soit isolées,, soit par quantités plus ou moins considérables, sent d'une seule époque, soit de plusieui? époques réunies , d'une seule contrée ou de pays divers et souvent éloi« gnés.
4i8. LeB monnaies antiques se trenvent en général dans les ccmtrées habitées jadis, par des petiples que nous connaissons par l'histoire. Il y a quelques exemples de pièces Grecques ou Romaines que Ton a dit avoir été découvertes dans des parties fort reculées de l'Asie. Ces faits fussent-ils exacts, il resterait de l'incertitude sur lai époques où ces pièces ont été enfouies. Il feut être en très-grande défiance sur les récits de trouvailles de monumens antiques, et ceci s'applique autant à la nécessité de l'exactitude des notions scientifiques , qu'à l'importance de l'authenticité des monumens. Ces renseignemens demandent plus de défiance et de critique encore que les monumens éux-mémes , car ceux-ci peuvent être
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examinés et jugés; tandis que les récits yenus de loin ont rarement des garantie» sufiûsantes (').
•Um
(') Je ne puis résister au désir de citer iei une anecdote qm peut faire connaHreee que sont quelquefois les découveites d^ob* jets d'antiquités > et les jugemens qui sont basés sfur ces découvertes.
J'ai connu , il j a environ vingt ans, dans une ville d'Italie , que j'habitais alors, un joaillier qui y fit quelque séjour et qui était établi 4 Tunis. H s'occupaîtr du commerce des médailles et des petits monumfns d'antiquité ; facqais de lui quelques objets» Sur la demande qu'il me'fiit de lui céder des médailles de tré»* bas prix 9 comme il en Bemp<^ait beaucoup ^'il avait déjà re^ cueillies, je le questionnai sur l'usage qu'il comptait faire de ces pièces sans int^ét et sans valeur : « Plusieurs des voya-* » geurs qui passent à Tunis , me répondit-41, cbercbent à acbe* » ter des médailles. Us n'y connaissent tien pour la plupart, et » acbètent , comme trouvé dans le pays, ce que je leur vends. » Plusieurs de ces voyageurs vant visiter les ruines de Garthage, » et je les accompagne sotivent. Lorsque ce sont des gens qui » méritent que l'on ait des égards pour eux , je vais d'avance » placer quelques médailles ou autres petits objets sous quelque » pierre, dans quelque trou; quand ils parcourent ensuite nos » mines , je leur indique les points o& l'on peut croire qu'il y a if des découvertes à feire, et ea effet... r. ils trouvent. Vous » concevet qn'ila doivent être reeonBaissans de mes soins , et ils n le sont. — Mais, lui r(pondis-je , prenez g«de. Dans., les M pièces que vous reeueillez en^Europe pour u» tel usage ^ il se o trouve dea pièces fausset moulées sur l'antique , des pièces » même dé coin moderne. B y a là trottine commerciale à-4a^ » {oÎB et scientifique. ,,.»^ Qu'est-«e que cela fait ? me répondit •> le Tunisien } il» n'y entendent pas grand'cbose^ moins encore » que moi ; ils sont eootèns, je le suis aussi, que voulez-vous
» de plus ? »
Que l'on se figure maintenant un de ces voyageurs qui ont
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419. Si Ton ne doit pas admettre légéi^ment les assertions relatives aux trouvailles de pièces antiques^ il y a cependant quelcpies-unes de ces découvertes qui se trouvent exactement constatées. On en coniuât plusieurs qui sont célèbres par le nombre des pièces dont elles se composaient. Fabretti (') nous apprend que l'on fit , dans un fleuve de l'ancienne Dacie , une trouvaille de plus de quarante niille monnaies d'or , la plupart de Lysimaque , roi de Thrace. On trouva près de Brest en Bretagne, vers 1760, des vases de terre cuite , contenant environ trente mille monnaies Romaines-Impériales en argent et en billon ('). La trouvaille faite au commencement de ce siècle, près dllomoy, bourg situé à sept lieues d'Amiens, est aussi très-remarquable. Elle était d'environ quatre mille monnaies Impériales - Romaines d'or, la plupart d'une belle conservation. On a découvert dans la Hongrie , la Transylvanie et la Valachie des médaillons d'or Romains du Bas-Empire , de grandes dimensions et d^une extrême rareté.
4:20. Depuis quelques années, le nombre des collecteurs de médailles s'est beaucoup augmenté , les
ainsi découvert des médailles parmi les ruines de Garthage , de retour en Europe j dans une ville où il soumet ses trouvailles à quelques véritables connaisseurs ; ceux><:i les attestent fausses , il soutient qu'il les a déterrées sous des pierres voisines sans doute de celle où Marins s'est assis ; les témoins de ces discussions n'y conçoivent rien , et en concilient que les collecteurs sont des dupes et les connaisseurs des ignorans.
(•) De Columna Trajani, 235. ^ C) Pellerin , Rec. lïl,
p. XLIX.
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voyages dans de$ contrées peu visitées précédemment par les curieux se sont multipliés , les habitans de ces pays ont reconnu qulls pouvaient vendre avan* tageusement les monumens antiques qu'ils découvraient^ et ces monumens n'ont plus été détruits. Les monnaies antiques ont donc été découvertes et con* seryées en plus grande quantité.
Ces monnaies parviennent prpmptement dans les mains des collecteurs et vont se classer dans les cabinets y à moins que leur mauvaise conservation ne les fasse rejeter et condamner à la fonte*
La quantité des monnaies antiques découvertes jusqu'à présent est très-considéraUe , et l'on en peut juger par le nombre des collections publiques et privées qui existeAt , ainsi que par la quantité des pièces dont se composent les séries de quelques-unes de ces collections. On a vu, dans le Chapitre VI, quelle est approximativement la quantité des types' divers de pièces antiques qui nous sont connus. Cette quantité ne peut servir ici qu'à faire apprécier le nombre des répétitions de chaque pièce qui se trouve dans tous les cabinets, et celui des pièces détruites et que Ton détruit tous les jours.
421. Il est à remarquer que, depuis assez longtemps, on ne découvre que peu de nouvelles variétés dans les pièces de coin Romain , tandis que les monnaies des Peuples et Villes qui sont trouvées offrent de très-grandes quantités, de variétés nouvelles de symboles et même de types . Plusieurs motifs peuvent contribuer à cette différence. Les monnaies des Peuples
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et VUloft ont été pendant loQg^tempsmoûis étudlîées, moios reçherdUées que les Romaines; on voyage davantage mmnteQant dans les contrées plusabondantesi en pièces des Peuples et YiUes : ces pièces.éte^ent jadis plus fréquemment fondues que dans las derniers temps; enfin le nombre des types divers de mon- 'naies, comparativement au nombre des monnaies émises, était très - proba}>Iement plus considérable çhe2^ les peuples divers que chez les j^omains, ou, en d'autres tenues, chaque type était fabriqué en plus grand nombre chea;, les Romains qvie chez les autres Peuples, ^u( quelques exceptions , que Ton reconnaît encore.
U serait facile et même utile de présenter sur ce sujet des considérations plus développées» les bornes données à cet ouvrage nous arrêtent On conçoit aisénient que les indications précises de la nature et des tieu:^ dés découvertes des znonni^ies antiques se* raiwt fort utiles à la science , maiheurçusement ces notions siont rarement recueillies avec exactitude. Les résnltats des tronvaiUfis sont bientôt dispersés, et des renseignemens qni seraient d'une grande utilité ne sont pas recueillis.
4a2. Les pièces antiques parvenues dans les m^ins des collecteurs et dans les collections, y sont aonservées et estimées en raison : i ®. de leur rareté ; a^. de leur conservation. Nous virons, dans le Cha^Htre sui vant (43 1, etc.), quelles sont les causes de la rareté des pièces antiques. Leur conservation plus ou moins belle dépend de trois canses : i^ l'état d^ns lequel
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lelles étaient au moment de leur enfouissracient, état résultant de la cicculation et du frottement ; a^. les altérations que leur long séjour en terre a pu leur •faire subir; 3^. les altérations causées par un nettpyage souvent mal entendu.
Les pièces antiques en efiPet , lorsqu'on les découvre, sont fréquemment recouvertes, et même enveloppées de couvertes plus ou moins épaisses, plus ou moins adhérentes, plus ou moins dures. Ces couvertes tiennent à la nature des terrains dans lesquels les pièces ont séjourné si long«temps. Les monnaies doivent en être débarrassées. Mais qu^ques observations sont nécessaires sur les procédés chimiques et manuels à employer dans ce travail.
42i3. Les pièces d*or et d'argent doivent être entièrement nettoyées. Four cela, oti emploie les substances propres à attaquer les diverses natures de couvertes qui s'y sont attachées. Le citron et d'autres substances analogues suffisent pour faire disparaître les saletés et les teintes trop brunes dont on veut débairrasser ces pièces. lies couvertes épaisses demandent des moyens |4us actifs. L'eau seconde et même Teau-forte produisent les effets désirés ; mais cette dernière demande à être employée avec précaution. Souvent quelqu^a parties de ces croûtes adhérentes am( pièces d*or et d'argent doivent être attaquées au moyen de l'outil. Il faut user pour ce travail de beaucoup d^ soins „ et n'employer la pointe d'acier que pour les parties de tartre saillantes, afin de ne pas laisser sur les pièces mêmes des traces du
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travail de TontiL L'usage des brosses plus ou moins fortes est indispensable et très-boa.
424* Les pièces de brODze sont, sous ce rapport, dans une toute autre classe. Les ouvrages d'art de ce métal acquièrent par le temps, par l'Influence de l'air, et sur-tout par la nature des terrains dans lesquels ils sont long»temps enfouis, une couverte, ou teinte de diverses couleurs. Getti^ couverte est nommée patine (i58) ; elle est en général d'une telle finesse, qu'en recouvrant toutes les parties des monnaie, elle ne cacl^e rien des d<étails les plu^ déliés, des Unéamens les plus fins ; en même temps que cette couverte, lorsque son antiquité est certaine, est une garantie pour l'auttenticité des monumens, elle contribue à leur meilleur effet,. et ces teintés de couleurs douces , égales , et qui amortissent les rayons lumineux, donnent aux ouvrages de bronze un aspect de beaucoup préférable à celui qu'ils ont lorsque le métal est à découvert. On a déjà vu, dans leChap. VII (i58 et 160) , des détails sur les patines antiques et sur les imitations qu'on en fait pour les ouvrages d'art modernes. On a aussi vu , dans le Chapitre XV (SyS), quelques considérations sur les patines fausses que l'on place sur les pièces falsifiées dans les temps modernes , à l'imitation des pièces antiques^
425. La patine des monnaies et médailles antiques de bronze doit donc être conservée avec soin. Lorsque ces pièces sont seulement enveloppées de saletés ou de substances peu dures, peu adhérentes, il e^t facile de les en débarrasser par des moyens chi-
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miques'peu actifs, on par le frottement; mais lors* que ces enveloppes sont très^dures et adhérentes , le nettoyage est plus difficile. Les patines demandent . de gt*ands ménagemens, à cause de leur peu d'épais* seur, et quoique ces couvertes soient très-adhérentes elles-mêmes au métal et fort dures , elles sont cepen-' dant quelquefois d'une moins grande dureté que les croûtes qui les enveloppent. La pointe employée sans ménagemens les altère , et y laisse des raies et des traces qui en détruisent l'harmonie et la conservation. Lé nettoyage de ces pièces doit être fait avec les plus grandes précautions^ par l'emploi des moyens chimiques et de l'outil , en se servant le moins pos» sible de la pointe d'acier ou du burin. Des pointes de bois dur, des brosses plus ou moins fortes sont encore d'un grand secours dans ces opérations.
426. Le nettoyage par le moyen du feu a de grands inconvéniens. Comme les métaux contiennent toujours des parties d'alliage de métal plus tendre, ces parties s'évaporent par une chaleur vive^ ce qui produit de petites cavités qui font disparaître le poli produit par le frappement et donnent aux pièces une apparence de fausseté.
La pratique seqle peut mettre an fait des procédés à employer pour le nettoyage des diverses natures de monnaies et médailles antiques.
427. Lorsque les pièces antiques, soit qu'elles n'aient pas eu besoin de nettoyage, soit que cette opération ait été faite avec succès, se trouvent d'une belle conservation, celte considération ajoute beaucoup à leur mérite et à leur valeur. Les pièces d'une
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conservttioa extraordioaiw , et que l'oa nomme comamnément pièces à ^ur de eoin ^ ont un prix encore plus considérable.
Il reste , pour terminer ce Chapitre y à faire con- . naître quelles ont été et quelles sont les collections numismatîques les plus remarquables.
4^S. On trouve dans lea auteurs ancien3 quelques passages qui prouvent que des quantités considérables de monnaies étrangères étaient quelquefois portées dans les triomphes, chez les Romains , non-seu* lement comme valeur métallique^ mais aussi connue trophées relatifs aux arts et à l'histoire des peuples vaincus. Quelques autres indications de la même nature doivent faire penser que, dans l'antiquité, quelques personm^es recueillaient des séries de monnaies comme objets de curiosité. Cette opinion peut encore être appuyée par im petit nombre de découvertes qui se sont trouvées composées de ptéces formant des espèces de suites ou de temps diffé^ rens en rdatipns ensemble , et de conservation assez éjfalô.
Ces notions sont fort incertaines. Passons aux t^mps modernes.
4^9- Le célèbre Pétnrque paràk être un <tes premiers qui se soient occupés des monnaies antiques \on de la renaissance des Lettres. U en forma une coU lection; les Médicis, Mathias Corvinus, T(À de Hongrie , AlphcHise , roi d'Aragon , en réunirent aussi. Ange Politien dan» ses Miscdlanea, imprimés en 1490, cite des médaffles de la collection des Médids. Quelques particuliers suivirent bientôt ces
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ei^ioplas, Grollier, trésorier de France et dltalie dans le seizième sié^e, eut de nombreuses suites de monnaies antîqnes. Cromwell rassembla aussi une belle suite de mé4aiUes.
Il serait trop long et hors des bornes de cet ouvrage d'entrer dans des détails sur les collections célèbres qui se sont formées depuis le quinzième siè^ cle. Celles des Gouvernemens ont été en général con^fYées^et jdusieurs se sont successivement enrichieSrQi^^Qt à celles des particuliers , elles ont été vendues et disséminées, souvent même peu de temps ^près leur formation , ou léguées à des établissemens publics. Les enfans ont rarement les mêmes goûts que leurs pères : de là naît la continuelle dispersion çle tant de cabinets. Les substitutions ont conservé pendant d'asse?^ longs intervalles des collections d'objets d'arts dans quelques grandes familles ; mais depuis long- temps la plupart de ces collections avaient été akérées, lorsqu'elle^ ont été presque totalement disséminées par suite de la révolution.
43o. Quant aux collections actuelles , il serait intéressant d'en présenter le tableau ; mais pour être complet, il devrait être plus étendu que ne le comporte un livre élémentaire. Il serait d'ailleurs assez difficile d'obtenir des renseignemens exacts sur tous les cabiaeCs existans. Les catalogues de ceux qui ont en ou ont encore de la célébrité ont été imprin mes , et on les trouvera cités dans le Chapitre XX,
Quelques particuliers possèdent des collections^ nombreuses et remarquables; plusieurs amateurs n'ont que des choix plus ou moins précieux; un
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grand nombre de coUecteurs enfin réunisseQt des séries spéciales plus ou moins intéressantes. Quant BUT collections publiques , il en existe dans presque toutes les capitales de TEurope , dans d'autres villes et dans beaucoup d'étabKssem^is scientifiques ou d'instruction publique. Tous les Gouvernemens montrent une généreuse émulation pour l'augmentation de leurs collections numismatiques. Nous citerons particulièrement les cabinets de Paris, de Londres, de Vienne, de Munich, de Berlin, de Milan, de Florence et de Rome.
CHAPITRE XrX
Rareté et valeurs actuelles ^s Monnaies et Médailles
antiques»
43 1 . La première cause de la rareté plus ou moins grande des monnaies ou médailles antiques est évidemment le nombre plus ou moins considérable qui en a été fabriqué. Il est évident aussi que les monnaies d'un personnage qui n'a tenu le pouvoir que pendant peu de jours doivent être plus rares que celles d'un Empereur dont le règne a duré plusieurs années. La quantité des pièces qui ont été découvertes influe sans doute aussi sur la rareté; mais ces découvertes ont lieu généralement en raison du nombre de pièces qui ont été en circulation.
432. Dès que. l'on en a formé des collections numismatiques, les observations relatives aux degrés de
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rareté des pièces ont été faites y et les collecteurs ont snîvi ces indications, soit pour se diriger dans leurs achats , soit pour se rendre compte du mérite de leurs séries. L'esprit humain est tellement organisé, que n(Mis attachons , en général , aux objets de la même nature des valeurs d'affection d'autant plus grandes, que ces objets sont plus ou moins rares, abstraction faite de leurs autres genres d'intérêt et de mérite.
La rareté des monnaies et médailles devait donc servir de base pour en fixer les valeurs et les prix. Cette seconde nature de déterminations avait ellemême des points de départ différens, résultant du nombre des acheteurs, de leurs richesses et de diverses circonstances momentanées.
Pendant long-temps, lès notions siir la'rareté et la valeur des monnaies et médailles antiques furent peu déterminées j aucun écrivain n'avait encore établi de base sur ce point, le nombre des collecteurs n'étant pas très-considérable , les catalogues n'ayant pas en«^ core fait connaître ces collections dans leurs détails.
Mais avant d'aller plus loin , il est nécessaire de fixer le sens précis de l'indication de la rareté des monumens numismatiques.
453. L'expression rareté d'une pièce s'entend de la pièce elle-même, dans le sens absolu et général, abstraction faite des circonstances qui peuvent influer sur le mérite de telle ou telle épreuve de cette pièce, circonstances résultant de la fabrication de l'épreuve et âur-tout de sa conservation. On peut dire, sans doute , et l'on dit souvent , en voyant une pièce à
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fleur de coin, que cette pièce est rare quand elle est dans un tel état de consei^ation ; mais cette indicatién n'est pas relatWe àla pièce même, elle n'a rap* port qu'à Fétat dans lequel se troUye l^épreuve qu'on a sous les yeux. En dettes termes , une pièce commune peut êti*e d une conservation très-rare.
434* L'état de conset*vation des pièces influé infiniment sur leur mérite , sur l'intérêt qu'elles inspirent , sur la valeur que les collecteurs attachent à leur possession 5 et cobëéquemment sur leur prix. Ce genre de mérite, indépendamment de celui de la vstrelé, comme nous venons de le voir, Constitue un élément de l'estimation du prix de chaque épreuve eu elle-«Qéme , combiné avec tes considérations sur la rareté.
455. Mais, conune il faut un point de départ fixe pour les estimations des valeurs des pièces, il a été admis que l'on supposerait toujours aut pièces estimées une belle conservation , laissant à part les degrés de conservation extraordinaire qui ajoutent une valeur supérieure aux épreuves qui ont cet avantage.
456. Il Êiut encore faire observer que les degrés de rareté ou les prix qui ont été affectés aux pièces s'entendent de toutes les pièces qui portent les typés désignés dans l'indication. Nous avons vu, dans le Chapitre YI, combien est grande hr quantité des types et des variées de types que l'on connaît et qui se découvrent tous les jours , et l'immensité des répétitions des pièces identiques , mais de coins dilTérens. li est donc nécessaire de considérer 1^ indications de rareté ou de valeur comme relatives à toutes
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les pièces qui se trouvent comprises dam chaque annotation. Les indications de cette nature doivent être, en conséquence^ d'autant plus vagues qu'elles sont plus limitées 9 et d'autant plus exactes qu'elles sont donnas mi plus grand noadbre. Il est inutile d'a*r jouter que l'authenticité des pièces doit être indu-* bital^le.
Après avoir fait connaître quelles bases ont dû servir de règles pour la détermination de la rareté et des valeurs des pièces smtiques , il faut ajouter quelques observations sttr l'impossibilité qui existe d'établir de telles indications avec une exactitude complète, et sur les imperfections que ces données ne peuvent manquer de renfermer.
437. Quant à la rareté , on peilt., jusqu'à un certain point, réunir des données assez exactes, puisque les d^;rés de rareté sont constatés par les quantités de pièces existant dans les collections, et que Tindi-* cation de la rareté ne coBcerne que les pièces en elles* mêmes , abstraction faite de l'état de telle ou telle épreuve en particulier. De nouvelles découvertes peuvent sasis doute modifier ces données , mais au moins ceiles-ci peuvent-elles être établies sur des bases certaines bien connues et d'une seule nature. Enfift les indications de rareté peuvent être admises long-temps sans modifications.
458. La valeur ne peut se déterminer, au contraire» que sur des données de natwes diverses, peu certaines, rarement constatées et perpétuellement va* riaMes. En effet, non-seulement la rareté des pièces influe sur leur valeur et leurs prix ; mais ceux-ci
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peuvent être continùeUement modifié^, baissés ou élevés par la valeur du numéraire.^ le no(nbre:et le caprice des acheteurs, leurs moyens pécunîaifes, les circonstances même de la richesse . publique. , Les indications des valeurs ou piix des monnaies et médailles antiques ne peuvent donc être que très-incertaines , ne peuvent que servir de bases pour établir les contrats d'achat et de vente de ees mcmumens , en modifiant tes bases selon le temps et d'après beaucoup de circonstances impossibles à détailler.
439. Malgré les inconvénient que présecxtent ces indications , celles qui ont été publiées ont été fort accueillies , et l'on doit voir encore ici le& preuves de cette disposition de Tesprit humain que nous avons déjà signalée et qui nous fait attacher plus de prix à la rareté d'un objet qu'à son utilité ou à ses autres mérites. Nous désirons d'autant plus la possession d'une chose y que nous savons que moins de persomies la peuvent obtenir, et nous aimons à en connaître les pri2^ en monnaie courante, parce que celle-ci représente toutes les autres vjaieurs et q^e ses chiffres indiquent llmportaiice des objets ainsi évalués..
Après l'exposé de ces notions,. indispensables pour bien saisir sous tous ses aspects le sujet qui nous occupe , il reste à faire connaître les travaux de cette nature qui ont été publiés*
440. Des indications générales avaient été fowv nies par quelques auteurs, tant sur la rareté que sur la valeur des monnaies et médailles- antiques., maïs sans aucun ensemble ni système arrêté, lorsque
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parut, en 1767, Touvrage de Beauvais ('). Cet ouvrage contient , après une vie abrégée de chaque Empereur ou autre personnage dont on a des monnaies ou des médailles . les indications de la rareté et de la valeur de ces pièces. Celles de coin Romain, ou proprement Romaines , les Impériales^Grecqnes , celles d'Egypte et les Impériales-'Coloniales sont désignées séparément, et, pour chacune de ces natures de pièces, les divers métaux et les divers modules sont également indiqués à part. T^s indications ne s'appliquent qu'aux têtes, c'est-à-dire qu'elles ne font connaître que la rareté et les prix de chaque nature de pièces de chaque personnage , sans entrer dans le détail des revers. Quelques-uns de ceux-ci sont cependant parfois cités avec les indications relatives.
Beauvais ne dissimule pas dans la préface de son ouvrage les inconvéniens attachés aux indications des valeurs ou des prix des pièces antiques , et il ajoute qu'il ne s'est, déterminé à les donner que sur l'avis de d'Ennery , qui était possesseur d'une très-belle collection de niédailles.
44 1 • Pour indiquer les degrés de rareté des pie* ces , Beauvais se servit des signes suivans , dont l'usage s'était introduit depuis quelque temps , et dont je copie ici textuellement les explications :
I. ai
3^2 ÊLÉMEIfS, GfiAPITHE XîX.
tout en bronze) qu'à proportion de sa conseiratiiiti. R. -* que la médaille est rare , et qu'elle est d'un prix
bien au-dessus d'une médaille commune.
R H. — que c'est une médaille distin^ée, et qu'elle vaut
le double et quelquefois davantage que celle qui
n*est désignée que par une R.
R R R. — qn^elle est d'une grande rareté , et qu'elle manque
souyent dans les cabinets les plus nombreux.
R R R R. •*— que c'est une médaille presque nnique, et dont on
ne connaît qu'un très-petit nombre.
Unique, indique que c'est une pièce qui n'est connue que dans une seule collection.
Aprèâ les indications de rareté, sont portés les valeurs ou prix en livres tournois.
44a. Le mode d'indication des raretés, adopté par Beauvais, fut suivi depuis par tous les auteurs. J. Eckhel remploya dans sa Doctrina numorum veterum.
443- Lorsque M. le chevalier Mionnet entreprit ses travaux sur la nomenclature des monnaies des Peuples, Villes et Rois, il crut devoir modifier le mode d'indication des raretés employé jusque-là. Le premier volume de son ouvrage parut en 1 8o6 ('), et l'auteur fit connaître dans sa préfisice les motifs qui le déterminaient à ces innovations.
Le plan de M. Mionnet était l)eaucoup plus étendu que celui de Beauvais. Ce plan avait même pour but des nomenclatures presque complètes. Il était donc naturel de ne pas se contenter des formules
(') Description de médailles antiques grecques et romaines, etc.
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jusqu'alors usitées et d'en introduire qui se prétassent davantage à un système d'indications plus développées et plus variées. Aussi M. Mioniiel art-il porté les degrés de rareté à huit, en les désignant par les signes suivans :
G. Médaille commune.
R'. Premier ou plus petit degré de rareté.
R'. Deuxième degré de rareté.
R'. TrcMsiéme degré de rareté.
R^. Quatrième degré de rareté.
R'. Cinquième degré de rareté.
R^ Sixième degré de rareté.
R'. Septième degré de rareté.
R*. Huitième, ou plus grand degré de rareté.
R^ Médaille unique.
Il ajouta, des indications particulières pour faire connaître les divers genres de £aJ>rique des pièces.
Ces indications sont terminées pasr celles des valeurs ou prix en francs.
M. Miomiet exposa avec raisc»i, dans sa préface, les inconvéniens que présentent les indications des prix des médailles antiques , ainsi que les nio<î£» qui l'ont détermina à les donner.
444- La méthode adoptée par M. Mionnet, qu'il a fait connaître dans le premier volume de son ouvrage, et qu'il a exactement suivie dans les autres volumes, a été universellement approuvée. Quelques auteurs ont cependant eointinué à se servir de l'ancien mode d'indication; nous citerons entre autres M. Sestini.
44^- On verra aux Observations sur la nomencla-
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turé des monnaies et médailles des Peuples , Villes et Rois, que j*ai suivi , dans les nomenclatures abrégées contenues dans cet ouvrage , la méthode de M. le chevalier Mionnet, sauf la suppression du signe R*^ indiquant les pièces uniques. Mes motifs pour cette suppression se trouvent exposés en ce lieu.
Il ne serait pas hors de propos de faire connaître ici les valeurs totales de quelques cabinets connus et célèbres. Les renseignemens à cet égard ne sont pas très-nombreux; quelques-uns d'entre eux, tenant à des intérêts privés de dates récentes et relatifs à des collections vendues en totalité à des gouvernemens , ne pourraient être publiés qu'avec le consentement des partiel intéressées , et avec des détails sur la composition de ces cabinets , trop étendus pour être placés ici. Nous nous bornerons à quelques indications dont on pourra apprécier Tintérêt;
446. Le docteur Huntef avait dépensé pour former sa collection ^ dont le catalogue a été publié , une somme de 2i3,ooo livres sterling, qui doit être réduite à 2 1 ,000 livres sterling par la vente des doubles^ qui produisirent a^ooo livres sterling. On croit que la célèbre collection formée par d'Ennery lui avait coûté 2 à 3oo,ooo livres. Elle fut vendue aux enchères publiques en 1788, et produisit 100,961 livres i3 sous, à des prix trèa inférieurs à ceux d'aujourd'hui. Une suite de médailles des Peuples , Villes et Rois, qui s'est trouvée en vente dans ces derniers temps , et qui pouvait être considérée comme la plus intéressante et la plus belle de France par le choix et la conservation des pièces, vient d'être vendue
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environ 80,000 francs (i). Une collection de pièces de coin Romain, du même mérite, aurait une valeur à-peu-près égale.
447- ^ résumant ces données, on peut admettre qu'une personne qui réunirait lès connaissances , le goût et la fortune nécessaires ^ et qui désirerait former une collection aussi belle qu'un particulier peut la posséder, en exceptant quelques grandes suites existant principalement en Angleterre, parviendrait à ce but en quelques années , suivant les occasions qui se présenteraient, en dépensant environ 200,000 francs.
448.' Cela ne doit pas décourager les amateurs qui n'ont à consacrer à la formation de leurs collections que des sommes bien moins considérables. Des suites très-limitées et peu coûteuses peuvent être intéressantes ; des occasions favorables procurent quelquefois, à des prix très-modérés, des pièces rares et belles ; enfin le charme que les possesseurs de séries numismatiques éprouvent à classer, examiner et augmenter leurs collections, serait peut-être moins grand s'il ne s'y mêlait pas des regrets sur les lacunes à remplir, et des espérances de fréquentes acquisitions.
(i) Cette belle suite avait été formée par M. Allier de Hauteroche , ancien consul dans le Levant ; elle a été vendue à M. Roilin. Le catalogue, en avait été rédigé par M. Dumersan; on le trouvera cité dans la bibliothèque numismatique qui suit.
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CHAPITRE XX
Bibliothèque numismatique^
449* La. connaissanoe des ouvrages qui ont traité d^une science est indispensable à ceux qui s'occupent de cette science. Aussi a-t-^on donné, outre les bibliograplxies générales , des traités particuliers sur les livres relatifs à diverses branches des coAnaissances humaines.
45o. Les anciens bibliographes, Labbe, Struvins et autres, ont cité des séries de livres relatif^ à la Numismatique. Anselme Banduri publia une Bibliothèque numismatique en r 7 1 8; Christian Hirsch en donna une en 1760, La BAliotheca numaria de J. G. Lipsius, de 1801 , qui est rangée alphabétique-, ment , contient rindication des ouvrages et disserta* tions relatifs à la numismatique ^cienne et moderne, çt celle d'autres livres qui ne traitent qu'incidem-^ ment de quel(^ue partie de cette science. Quant aux bibliographies générales récentes, elles sont loin de contenir tous les ouvrages qu'il est utile aux Numismatistes de connaître.
4s 1. J'ai donc pensé qu'il était convenable de donner ici une Bibliothèque numismatique, resserrée jutant que l'exige la nature de mon travail, mais contenant cependant tous les ouvrages dont la connaissance est maintenant nécessaire, et indiquant les ouvrages pubUés jusqu'à l'époque actuelle.
BIBLIOTHEQUE NUMISMATIQUE. Suj
45a. Cette Bibliothèque est classée méthodiquement Elle contient tous les ouvrages indispensables et beaucoup d'autres d'un intérêt moins général. J'ai cité, pour les Uvres imprimés plusieurs fois , la meilleure édition , en indiquant les autres lorsque l'ouvrage m'a paru le mériter (').
' Je n'ai pas admis les ouvrages qui , par leur ancienneté ou leur peu d'importance, ne m'ont pas semblé devoir être cités dans un travail de la nature de celui-ci. C'est par ce motif que je n'ai pas indiqué les dissertations imprimées dans les recueils académiques ou les journaux savans , ce qui m'etA entraîné beaucoup trop loin.
453. U eût été utile de pouvoir donner, en peu de mots, des jugemens sur le but et le mérite des ouvrages, Eckhel l'a fait pour chaque auteur dans la courte bibliographie numismatique qu'il a insérée dans le premier volume de sa Doctrina numorum veterum. Ces jugemens seraient d'autant plus utiles que les ouvrages de Numismatique sont souvent consultés par des archéologues^ ou. autres savans qui ne font pas une étude particulière et approfondie des monnaies anciennes. Ils s'appuient quelquefois sur des
(') Je dois exprimer ici ma reconnaissance pour mon ancien ami M. le chevalier Mionnet , qui m'a permis de puiser dans sa bibliothèque numismatique , la plus nombreuse de Paris , beaucoup de renseignemens dont j'avais besoin, et saris lesquels ce travail eût été moins complet. C'est une occasion que je saisis avec empressement de rappeler l'extrême obligeance de ce savant.
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auteurs ou des ouvrages qui ne méritent pas de confiance ou qui ne sont pas au niveau des connaissances actuelles , et ils citent ainsi des opinions anciennes où même .erronées. Mais des jugemens sur chaque ouvrage eussent exigé trop d'extension dans un livre élémentaire tel que celui-ci j et il eut été de plus assez difficile de donner des avis exacts sur quelques écrits des derniers temps.
j'ai cru devoir disposer méthodiquement, ainsi que je viens de le dire, est classée dans l'ordre suivant:
Les ouvrages qui traitent des généralités sont placés les premiers, viennent ensuite ceux qui sont relatifs à difiéren tes parties de la Numismatique. ^
Gn trouve après ceux-<îi les traités qui s'appliquent particulièrement aux monnaies et médailles grecques ou des Peuples , Villes et Rois , puis ceux qui sont relatifs aux médailles Romaiqes.
Je termine par les catalogues des collections.
Les ouvrages sont rangés dans chaque classe ou subdivision, d'après l'ordre de leur publication, pour ceux qui embrassent les généralités , et d'après l'ordre géographique ou historique, pour ceux qui traitent d'objets spéciaux.
^m-^mt^h-
OUVRAGES GÉNÉRAUX SUR LA. NUMISMATIQUE, ÉLlÉMENS,
DICTIONNAIRES
( Ranges dans l'ordre de leur publication. )
1. Discorsl sopra le medaglie degli antichi da Enea Vico. In Vinegiuy i555, un vol. in-4-
Réimprimé en ï558, et à Paw, en 1619 ,in-4-
2. Discorso di Seb. Erizzo sopra le medaglie degli antichi, con la dichiaratione délie monete çonsulari e délie medaglie degli imperadori romani -, quarta editione. Kenetia, G. f^arisco er PiJ^ganino Paganini (j. a.), un vol. iïi^L
Cette édition est plna complète qne les trois premières qui ont pam en iSSg, i568 et 1 571 y la première in-8 , les deux antres in-4.
Discours sur les médailles, par A. Le Pois, Paris
1 5^9, un vol. in-4' . . / "
4. Discours de la religion des anciens Romains, etc., escript par noble S. Guill. Du Choul, etc., illustré de médailles, etc. Lyon, G. Roville, i58.i, un vol. in-4,
La première édition avait paru en i556. Il y en a anssi une de i507, et d'autres postérieares à celle de i58i. «
5. Dialogo» de medallas, inscriciones y otras antiguedades. Ex bibliotheca Ant. AugusIini. En Tairagona, Mey^ iSSy, un vol. in-4, %•
Cet ouvrage, fut réimprimé à Madrid en 1744. H a été traduit eu iulicn et en latin ; ces traductions ont eu plusieurs édilious.
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6. De monetift et re monetaria lib. 11^ accédant tractatus diversorum de eadem re , auçt. Reu. Budbllio. Colomas-Agrip., i5gi, un vol. in«4«
7. WiLEBRORDi Snelii R. F. , de fc nummaria liber singularift. Antuerpiœ, ex officina Plantiniana JRaphelengii, 161 3, cahier in- 12.
8. J08. ScÂLiGERi Jul. Caes. F. de re nummaria Dissertation liber posthumus. Antuerpiœ, ex officina Plantiniana Bapkelengii, 16 i6y un vol. in-12.
9* Discours sur les médailles antiques , etc. , par M. Louis SkYOT. Paris, Séb, Cramoisy, 1 627 , un vol. in'4»
10. Livre des médailles du sieur Lemenestrier , etc. Dijon, Gtgrot, 1627, 2 parties in-4î fig-
1 1 . Adr. Rechenbergii Historise rei nummariie scriptores aliquot insigniores simul collectif cum bibliotheca nummaria. Lipsiœ, 1692, %%ii Lugàuni-Batayorum, 1695,
2 vol. in-4*
Spécimen universœ rei nummariœ antiquae, etc
auct. Andr^ Morellio. Edit. secunda, eui accedunt Ezech. Spaniiekii ad Morellium epistolas. Lipsiœ, 1695, 2 tom. in-8 , fig.
lia première édition est de Paris, i683.
i3. Histoire des médailles, ou Introduction à la connoissance de cette science^ par Ch. Patin. Paris, "vem^e Mabre Cramoisy y 1695, un vol. in-12, fig,
i4* Ezech. Spànhemii Dissertationes de praestantia et usu numismatum antiquorum, editio nova. Tomus primus. Londini, R. Smith, 1706. — Volumen alterum. Opus posthumum ex auctoris apographo editum , ac numismatum iconibus illustratum ab Is. Verburgio. jâmstelodami, Wetstenîi, 1717, les 2 vol. in-foL, fig.
Cet ouvrage avait été précédemment imprimé plusieurs fois. La deuxième édition est de 167 1, chez D. Elzevir.
t5. Hub. GoLTZii de re nummaria ailliqua Opéra quœ
extant universa quinque Toluminibus coinprehen8a« jin^ tuerpiœ, 1708, 5 vol. în-foL, fig.
Les ouvrages de Goltzius on Goltz avaient d'abord paru «Rarement de x566 à 1576, en 5 vol. détachés , pois en 1644 et 1645, en 5 voL réunis.
16. Bibliotheca nummaria siye auctorum qui de re nummaria scrîpserunt , opéra et studio D. Ânselmi Ban- DUEi. Lutetiœ-Parisiorum , 17 18, un voL pet. in-fol.
H y a une édition de Hamboni^ donnée par J.-A. Fabricins.
17. Spécimen rei nummariae, quo, cum prolegomenift de occasione , ecopo, ordine et ubu thesauri univerisaiis numismatum, obserrationes doctissimorum virorum de numismatis graeci praestantia, usu, raritate et pretio, et aliquot YetustimimoFum Macedonis regum numismata exfaibentur, operâ Job. Jac. Gessweei Tigurini. Tigurl, çx aQki^ Heideggeriana, lySS, a vol. in-fol., fig.
Descr^tiom de VOu9n^gt, I*'. Tolume.
TVtxIr. — X**. Le titre (â^dessus , puis un second feuillet : Bericht der f^eHegeren an den geleichtên Léser. Un troisième feuillet : yLectori,,-,,. — a^. Le texte ( imprimé et k deux coloBBes), pages x à xa0 ( les pages 75 0i 76 sont doubler, xa3 k 196 sont potées par erreur aa3 à aa6). — 3*^. Le texte gravé, pages xa7 àa54, paginées, par suite de Terreur précédente , 337 à 354 ( rare ). — 4**. 3 feuillets ou 6 pages gravées contenant la table idpbabétîqne des Numismata populorum eturbfum (rarissime).
Figures. — i**. titre imprimé : Numismata regum Hfacedonia.... Ibid.^ 1738 ; et 7 pi. — a», liti» gravé : Numismata regum &jrriœ, JSgypti et Arsaddarum,.,. Tiguri, apud Casp» Fuesslinum ( absque anno ) ; 9 pl« de Syrie, 3 d'Egypte , 4 des Partbes et Arsacides, etc. — 3^ Titre gravé : Numismata regum Sicilia, Judœœ, minorum gentium et 'virorum iUustrium.. . Ibid.; et 5 pi. des rois de Sicile, 3 des petits peuples (qui comprennent les fnifs ), et 4 des hommes illustres; avant ces 4 pl* <ni doit trouver un titre gravé : Numismata grœca regum atque ofirorum illustrium..., Ibid, — 4^'* titre gravé : Numismata grœca populorum et urbium.... Ibid. ; et 86 pi. numérotées I à liXXXT ( la pi. XIX est double et cotée XIX * ). — 5'*. S pi. supplémentaires pour ces diverses suites: la première porte : Suppiementa ad thesaurum numismatum . . . sans texte.
Nota. Le texte des Rois de Macédoine finit avec la page 36, les Rois de Syrie au miliea[de la page 8a, ceux de Sicile avec la page 1 18, et les Hommes illustres avec la page 126. Le texte gravé appartient aux Peuples et Villes.
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a*. Yolume.
Humismata antiqua FanùUarum Romanarum omnia, etc., tabulis œneis rêprœtentata, etc., digessit et edldit Joh. Jac. Gessneros. Tiguri, apud Casp. Fuesslinum pwtorem. Ce thre gravé et 34 planches. =iVum(>inate aiuiqua Imperatorum Romanorum latina etgrœca omnia, etc., tabulis œnèis reprœsentata, etc», digessit et edidit Joh. Jac. Gessoems. Tiguri, apud Casparum FuessUnum pictorem. Ce titre gravé et i83 phmdîes. =: Une planche de supplément cotée 184 ; sans texte. Un toI. in-fol., fig.
Il faut joHidre à ces 2 vohunes :
1**. Adpendioula ad Tfunûsmata gneéù. Popuhrum et Urhium k Jac. Gessnero tab. œneis reprœsentata , auct. Alojrs Christiani. F'indobonœ, 1762 ou editia altéra , 1769, un vol. in-4, fig.
2**. Appendicula altéra ad NumisnuUa grmea PopiUorum et Utbiam a Jac, Gessnero tabulis œneis reprœseatata, auctore Jos. Khell, F'indobonte, de Trattner, 1764, un vol. in-4, fig.
L*ouvrage de Oessher n*étant presque jamais complet, j^ai cru devoir le décrire exactement, parce qu'il est rare et qu'il a conservé de la vaTenr, quoiqu'il ne puisse plus offrir d'utilité réeUe dans l'état actuel de la science.
18. Erasmi Froeuch , Soc. Jesu, quatuor tentamina in renumariaTetere.Ëditio altéra. Tienaœ-'Austriœ, Koigtin, 1737, un vol. în-4? %•
19. La Science des médailles (par le P. Louis Jobert), nouvelle édition avec des remarques historiques et critiques ( par Jos. BiMARD de la Bastie ). Paris, De Bure J!atné , 1739, 2 vol. in-12, fig.
La première édition avait paru en 169^ ; d'autres furent données eu 17x5 et 1717.
20. Bibliotheca numismatica exhibens catalogum auctorum, qui de re monetaria et numis, tara antiquis quam recentioribus, scripsêre, auctore Christ. Hirsch. Norimbergce , fjSo, un vol. in-^fol.
ai. Introduction à la science des médailles pour servir à la connoiasance des dieux, de la religion, des sciences, des.arts , et de tout ce qui appartient à l'histoire ancienne, etc. 5. par D. Th. Mangeart. Paris, étHoury, 1763, un vol. in-fol., fig.
22. Istituziope antiquario-numismatica o sia introduzione allô studio délie antiche médaglie , in due iibri
proposta dairautore deU'istituzione anfiquario-lapidaria, G.-A. MoNALDiNi. In Roma, f^._ Monaldini, 1772, un Tol. itk'Sé
a3. Diccionario iminismatiGO gênerai, para la perfecta înteligencia de las medallàs antiguas, etc., por D. Th.- And. de GussEME. Madrid, Ibarra, 1773-7^, 6 vol. ki-4-
%L. Nouvelles recherches sur la science des médailles , inscriptions et hiéroglyphes antiques \ par Poiwsiwet de Sivnr iMaestricht,DufouretRoux, 1778, un vol. in-4> ^g-
aS.Lexicon universœ rei nuitiarise vetferum et praecipùè Graecorum ac Romanorum , etc. ; edidit Jo.-Chrîstophorus Rasghe. Lipsiœ, 1785- 1795, 5 tomes , chacun en deux parties, et le tome VI, partie première, în-8, total II volumes. = Lexicon universae rei numari» veterum... supplementis emendationihusque auxit Joa.^ Christ. Rasche. Lipsiçs, i8o2-i8o5, 3 tomes in-8 ( lettrtes A.-IVV).
Le reste du Supplément n'a pas para.
26.. An Essay on medals, or introduction to the knowledge of ancient and modem coins and medals, espeeially thosë of Grèce , Rome and Britain , hy John Piwkertow \ a new édition, etc. London, J. Edwards, etc., 1789, a vol. in-ia, fig.
La première édition, imprimée en 1784» fût brûlée « sauf an seul esbemplaire, n y a eu une édition postérieure en 1808, a vol. in-8.
27. Doctrina numorum veterum conscripta a Josepha EciChel, etc. Vindobonœ, sumptïbus J.-V. Degen, invpressit Ign, Alberti, 1792- 1798, 8 vol. in-4, fig.
28. Addenda ad Eckhelîi doctrinam numorum Veterum ex ejusdem autographo posthumo , éd. A. Steinbûchel.'/^iTidoion^E, F\ F'olke, 1826, Cahier in-4-
29. Essai sur les monnaies anciennes et modernes , par M. Rochon. Paris, Prauk, 1792, un vol. in-8.
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3o. Ifttituzione antiquario-numismatica delFAbb. Fr.- Ant. ZaccaeiA) in queftia seconda ediz» accresc. di una lettera del P. Paciaudi sopra Tutilità dello studio d^e medaglie. Venetia, 17939 un voLin-8.
3i. Introduction à Tétude des médailles, par A. L. Miixiir. Pans j Imp. du Magazin enejrclopédùjye, 1796, un ToL in-8.
3a. I. G. Lipsii bibliotheca numaria ûve catalogus auctorum qui usque ad finem seculi XYIII de re monetaria aut numis scripserunt. Priefatus e$t brevi commemoratione de studii numiamatici vicissitudimbua Ckfîit. Gottl. Hetke. JUpsiœ, impens.hibh Schc^eriani, iSoi, 2 tomes , formant un Yot. in^8.
33. Kurtzg^asftte Anfsuigsgrunde zur alten Numiaoïatik» zusammengetragen von Joseph E(CR»el« Vien,. He^ rausgebcTf 1807^ un vol. in*8, fig.
Il «Tait pam en 1788 une édition sans date. Cet onTrage a ité ttÊtàmi en italien , en latin et en français. Voyez les noméros snivans.
34* Lezioni elementari di numismatica antica deU" Abbate Eckhel tradotte dal tedesco dal P. D. Felice Caeonni. Roma, Pagliarini, x8o8, un vol. in-4>.fig-
35. Manuale doctriuae numorum veterum a celeberr. EcRHELio editae, a D. Felice Caronno. Romce, 1808, un vol. in-4«
36. Histoire de la monnaie, depuis les temps de la plus haute antiquité jusqu^au règne de Charlemagne^ par M. le marquis Gaenier. Paris , veuve Jlgasse, i^igt, 2 vol. in-8.
37. Traité élémentaire de numismatiquie ancienne, Grecque et Romaine, composé d'après cçlui d'£GEaEi.,etc.^ par Gérard Jacob K. (Kolb ). Paris ^ Aimé Andréa Desplace et comp., iSsS, 2 vol. in-8, fig.
OUVRAGES RELATIFS A DIFFERENTES PARTIES DE LA
( Rangés dans Tordre de leur publication. )
38. Librî V de asse et partibus ejus, auct. Guill. Budabo. yenetiis, in œdïbus Aldi et And. Asvlani soceri, iSaa, un vol. pet. în-4.
Deux éditions ayaient déjà été données à Paris en x 5 14 et x5i6. D*aatres snivirent eelle qne nous eitons.
n y a «ne tradaetîon italienne par G. Bem. Gvalâitdi, Ftorenee, i56a, et jon extrait en français. Paris, iSaa, in-8, etZfon, i$5S^ i»-x6.
39. De Seatertiis, seu Subsecivonim pecuni» veterig Grœcœ Qt Roman» , UbrilY, auct. Jo. Fred. Geonovio. Lugd.'Bat.j i6gi, un vol. in-4-
40. Selectiorum numismatam prœcipuè RoBuanorum expofiitioiieQ , auct. Conat. Lahdi. Lugd.^Bata^*., 1695,
un vol.in-4*
4i* Osaervazioni istoriche sopra alcuni medaglioni antichi air Altezza Serenissima di Cosiino III , Gran Duca di Toscana^ da Filippo Buonabboti. Jn Rotna, /}. A. Ercole, 1698, un vol. in-4> fig*
4a. Ottonis SpBRLixfGii, Disaertatio de nummi» non cuais tam veterum quam recentiorum. Amstelodami , apud Fr. Halmam, 1700, un vol. in«*4-
43. De veteris numismatis potentia et qualitate, auct. GottliebRxm.Xif»5i^ et Francofurii , 1701, un vol. in-4*
44« ^oa. Harduihi, è Soc. Jesu, Opéra omnia, etc. Ams*telodamif Jaan. Lud. de Lorme, 1709, un vol.in-fol., fig.
lies Cetera ofmri^ ont été imprimés en X733 ( n". 47 ).
45. Notitia succincta numismatum imperialium Romanorum quœ ab antiquariis maximo , quae magno , quie* que modieo pretio censentur. ( Absque anno) , cahier in-4«
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46. De elephaniis in nummis obyiis , Exercitationes duœ, auct. Gisb. Cuper. Hagâs-Comitum , ^7^9 9 ^^ 1^46) un Yol. in-fol.
47 . Joa. Hakduini, è Soc. Jesu, Opéra varia cum indicibus et tàhu[i»tBneh.^msteLyqpudIï.duSauzet, et Hagœ- Comitum, apud P, de Hondty 17 33, un vol. in-fol., fig. . 48- Alex. Xa^. Pàitelii, é Soc. Jesu, de cistophoris. Lugduni, Deville, etc., 1734, un vol. in-49 fig*
Dissertatio de nummis monetariorura veterum culpâ
vitiosis, auct. Seb. Ratser. Viennœ, 1736, un vol. in-8.
5o. De ponderibus et mensuris veterum Roman orum,
GrsBcorum, Hebrsorum, Disquisitio, auct. J. Gasp. £1-
SENSGHMIDT. Argefitoroti^ ^7^7) un vol. pelit in-8.
5i. Numioiismalogia, por Morganti; Lisboa, 1737,
un vol.in-4*
5st. La maniéré de discerner les mëdaillés^antiques de celles qui sont contrefaites, par Beauvais, d'Orléans. Paris, Briasson, 1739, cahier in-4«
Beimprimé «râiinée MiTtnte dans Je Traité des finaooet et de la fausse monnaie des Romains ( n°. 56) , en 1767 à la snite de l'Histoire abrégée des Kmpefeurs ( n^. 189 ) , et en 1794» s^^^ des notes de J. G. Lipsius, à Dresde , chei^lès frères WttUher, in-4 .
53. I Piombi antichi, opéra di Franc, de ("icOroki. In Borna ^ G. Mainardi, l'j^Oj un vol. in-45 fig-
Traduit en latin en 1750 ( n''.'57 )i
54. J. G. Wachteri Archsdologîa* numismatica. Zipsiœ, 1740, un vol. in-4*
55^. Hemarque^ liistoriques sur les médailles et les monnaies, par J. D. Koeler. Berlin, 17405 un vol. in-4«
56. Traité des finances et de la fausse moniiaie des Komains (pstr De Chàssipol), avec une dissertation sur la manière de discerner les médailles antiques d'avec les contrefaites (par Beau vais). Paris, 1740, uft- vol. in-12.
De plumbeis antiquorum numismatibus, etc., Dis
sèrtàtio Fr. Ficoronii quam latine vertît D. Caîïtagallius. Romœ, A. de Rubeis, t^So, un vol. in-4j %•
58. Car. ârbuthnotii tabulsB antiquorum nummorum , menfturarum , et ponderum pretiîque rerum venalium , etc . , ex anglieà in linguam lalinamcoiiversœ, operèDan. Koe- NZGii. Traj. ad Rhenum, Besseling ^ iy56> Un vol. in-4.
59. Gir. Ferd. Hommëlii Jurisprudentia numisinatibus illudtrata, née non sigillis, gemmis, aliisque Yétustis varié exornata. Lipsiœ, Wendlerus, 1768, un vol. in-12, fig.
60. Lettre à M. le marquis Olivieri au sujet de quelques monumens phénicien», etc. ; par M. Tabbé Barthélémy. Paris, L. F. De Icl Tour, 1766, cahier in-4 9 fig*
61. Métrologie, ou Traité des mesures^ poids et monnaies des anciens peuples et des modernes; par Alexis J.-P. Pauctow. Paris, 1781, un vol. in-4.
Ô!^. Métrologie , ou Tables pour servir à TintelUgence des poids et mesures des anciens, et principalement à détenhiner la valeur des monnaies grecques et romaines, etc.^ par M. D^ Rome de l^Isle. Paris, Imp. de Monsieur, 1789, un vol. in-4^
63. Lettere e dissertazioni numismatiche sopra alcune medaglie rare délia coUezione Ainslieana, etc.^ da D. Ses- Tiifi. I quatro primi tomi, Lwomo, T, Masi e comp,, 1789-1790. Il quinto, Roma, Fulgoni, 1794* I tomi 6^., ^'*., 8*., 9**. ed ultimo, Berlîno, d Quien^ i8o4- 1806; in-4) fig.
lA tome V a été réimprimé : Edmoitae sécctida aecreschita,' e corretta . Firenze, G. Piatti, 1821, in-4, ^E^
64* Joa. PiiTKERTOMi Notilià raritatis numisinatum pppulorum veterum, graecorum, latinorum et aliorum variis in regnis civitatibusque cusorum. N""'. i , 2 , 3 , 5. d., cahier in-4.
65. Dissertations sur la rareté ^ les différentes grandeurs I. 22
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et la contrefaction des médailles antiques , etc. \ le tout traduit de l'anglais de J. PizfXBiiTON, et augmenté des indices nécessaires par J. G. Lipsius, avec une géographie numismatique complète des anciens Peuples, Villes et Rois. ( Cette dernière partie , écrite en latin, est de J^ F. Wackeras. ) Dresde, Fr. Wakher, 1795, un vol. in-4.
66. Descriptio numorum veterum ex nsi^eis Ainslie , Bellini, etc., etc. (auct. D. Sestixti). Lipsiœ, inofflcind Joé Fried. Gleditschii, 1796, un vol. in-4 9 fig*
67. Catalogue d*une collection d'empreintes en soufre de médailles grecques et romaines (par M. Miosnet). Paris, Crapelet, an vui(i 799-1800), cahier in-is.
68. Brève metodo per distinguere facilmeate la rarità délie medaglie anticbe di tutti i metalli tanto consolari che imperiali, si greche cbe latine ed in colonie^ da Yinc. Nat. ScoTTi* Pisa, Ranieri Prosperi , i8o3, cahier in-ia.
69. Iconographie ancienne , ou Recueil des portraits authentiques des aœtpereurs , rois ^ et hommes illustres de l'antiquité. -^Iconographie grecque, par E. Q. VascoKTi. Paris, P. Didot, 1808 , 3 vol., gr. in-foL, fiig.- — Iconographie romaine, par E. Q#YiscoHTi.Tomel*"« Paris, P.Didotlattté, i8i7.Tomenetin,parA.MoNG^Bi;.Paris, P* Didot tainé, z8a i ;- et /. Didot, i8»6. Les 3 vol. gr. in-foL, fig.
L^Iconograpbîo grecque contient 57 pV nomérotées , plus nne pL cotée A. L'Iconographie romaine contient aussr 2(7 pi. numëit>tëes y pins deux pi. (le portrait de Viseonti , et le tombeau du même). Le texte de tout VouTrage a ëté auasî publié in-4 y ^a 181 i, pour la partie grecque, et pour la partie romaine, aux mêmes dates que Vin-feL Cette dernière partie aura encore un toI. qui la conduira jusques et compris /ulien l'Apostat. L*in-fol. n'a pas été mis dans le commerce.
70. Gîomale numismatico. Opéra perîodica, etc., del Cav. F. M. AvELLiwo. In Napoli, Dom^ Sangiacomo, 181 1 ^ tomo primo contenente i numeri I-I¥ pubblicati dal I génnajo fino al i luglio 1808. -— Tomo secondo
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contenente i numeri V e VI pubblieati dal i dicembre 1811 al 1 marzo 1812; in-4>figi
7 1 . Lettere e dissertazionî mimisnlaticbe dî Domenico Sestini, ecc, leqiiftli servir possono dî continuâzione ai novetomi gia edid. Il tomo P. Milano, L. Mussi, 181 3, — Il a*. Pisa, Seb. Nistri, 1817. _ Il 3\ Milano, A. F. Stella, 1817. —Il 4*. ed il 5». f'ireme, G. Piattî, 1818. —Il 6*. Firente, G. PiaUl, 1819. — I tomi 7*., 8*»., 9«. ed ultimo. Firenze, G. Piatti, 1820^ in-4, fig.
72. Mémoire sur la valeur de» monnaies de coiilpte, chez les peuples de Tantiquité 5 par le comte Germain Garnibr. Pam> F", uigasse, 1817, cahieï'in-4.
73. Considérations générales sur l'évaluation des monnaies grecques et romaines, etc., par M. Letrojstne, Paris, Firmin Didot, oct. 1817, un vol. in-4-
74. Dclla rarità délie monete antîche di tutte le forme e metalli, trattato compilato daV. N. Scotti. Lwomo, 1821 , un vol. in-8i
Dé|à publié sous un titre à p«a près semblable en 1809. — Un antre ouvrage da même «uteor sur le mène snjet fiTait été publie en zdo3 [6S3.
75. Leçons élémentaires^ de numUinatique romaine puisées dans Texamen d'une collection particulière j( par De Piwà). Paris, C. /• Troiwé^ x8a3, un vol. in-8j fig.
76. Sopra i modemi falsificatori.di medaglie greche aiiticbe nei trè metalli, e descrizione di.Mtte Quelle prodotte dai medesimi nello spazio di pochi aani (da P**» Sestxwi)* Firent^, Auilio Tofani, i8aÇ, cahier in-4, fig.
OUVEAGEâ RELATIFS AUX MONNAIES ET l^IEDAILtES DES
Joa. Harduiivi, Soc. Jesu, Nummi antiqui popu
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loFum et urbium illustrati. Pamîi5^ F. Muguet, i684> un vol. in-4.
n y a une seconde édition de 1689 , ln-4.
78. Numismata aerea Imperatorum^ Âugustorum et Caesarum^ in coloniis, municipiis et urbibus jure latio donatis, ex omni modulo, percussa ; auctore Jo. Foy-Yail- LAiTT. ParisiiSf Dan. Hortemels, 1688 ou 1697, a vol. in-fol., fig.
79. j. Harduini Antirrheticus de nummis antiquis coloniarum et municipiorum ad Joan. Foy-Yaillant. JParisiisy F, Muguet, 1689, un vol. in-4«
80. Numismata Imperatorum, Âugustorum et Caesarum a populis, romans ditîonis, grscè loquentibuft^ ex omni modulo, percussa^ etc. Editio altéra-, per Jo^n. Yàillaitt. Amstelodami, G. Gallet, 1700, un vol. pet. in-foL, fig.
81. Animadversiones in quosdam numos.veteres urbium, auct. E. Froei^ich. Viennes, lySSjUn vol. in-8.
n a paru à FloCejice, en 175 1, nne antre édition donnée par Gcri.
8a. Appendiculœ Ilnovœ, ad numos coloniarum altéra, altéra ad numos Augustorum ab urbibus grsecè loquentibu» percu8808, auct. Er. Fxqelich. Viennœ, 1744» ^^ vol. in-8.
Béimprimé en 1 76a, par les soins dé Khèll,
83. Regum veterum numismata anécdota aut pérrara, notis illustrata, auct. Erasmo Froeuch. Vindobonœ, 1762, un vol. in-4» %•
84* Ad numismata Regum veterum anecdûta aut ràriora Accessio nova, consc^riptaab Er. Froeuch. Viennes Aûstfiœy Tratiner, 1755, un vol. in-4, %•
85. Notitia ëlementaris numismatum iantiquorum illorum quœ urbimn liberarum, reguin et principum ac personarum illustrium appellantur, conscripta ab Er. Froeligh, Soc. Jesu. Viennœ, /. T, Trattner, 1758, un vol; in-4î fig*
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86. Regum veterum numismata anecdota aut perrara notis illustrata, coUata operâ et studio Franc. Ant. S. R. I. Gomitis DE KHiËY^iinniA.vK.F^iennœ'u4ustriœ, Tratlner, (absque anno ) , uu toI. in-4*
87. Recueil de médailles de Rois qui n^ont point encore été publiées ou qui sont peu connues ( par Jos. Pel- LERiw). Pflm, Guérin etDelatour, 1762, un vol. in-4» fig.
C«t oarrage et les six numéros suivans forment les œuvres de Pellerin.
88. Recueil de médailles de Peuples et de Villes qui n'ont point encprp été publiées ou qui sont peu connues (parle njêine). Ibidem, 1763,3 yol. in -49 fig.
89. Mélange de diverses médailles ppur servir, de sup* plément aux recueils des médailles de Rois et de Villes qui ont été imprimés en 1762 et 1763 ( par le même ).
Ibidem, 1765, 2 vol. in-4î %•
90. Supplément aux six volumes de Recueils des mé* dailles de Rois, de Villes , etc., publiés en 1762, 1763, et 1765, avec des corrections relatives aux mêmes volumes ( par le même). Ibidem, 1765, in-4^ fig. — Second supplément, etc. (par le même). Paris, DeUuour, 1766, in-4, fig.
Ces deux snpplémens forment un Tolome et contiennent la table générale des sept Tolumes.
91. Troisième supplément, etc. ( par le même). Ibid.^ 1767, in-4, fig.: — Quatrième et dernier supplément, etc. ( par le même ). Ibidem, 1767, in-4> fig-
Ces deux suppLémens forment un volume.
Q^, Ijiettres d,c Tauteur des Recueils de médailles de Rois^ de Peuples et de Villes, imprimés en hu^t volumes in-4, ®tc. ( par le même ). Francfort et Paris, Delatour, 1770, un vol. in-4î fig.
I^a première lettre avait déjà paru seisile en 1768.
93. Additions aux neuf volumes de Recueijis de médailles de Rois, de Villes, etc., imprimés en 1765^, 1763,
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1765, 1767, 1768, et 1770, arec de» remarques sur quelques médailles déjà publiées ( par le même ). Lahaye et Paris, ^•. Desaint, 1778, un voL in-4f fig*
On y joint:
94- Observations sur quelques médailles du cabinet de M. Pellerin, par Tabbé Lebloitd. La Haye, et Paris, F*. Desaint, 177 1, un vol. in-49 fig*
Ces obaerfatioiis ont été réimprimées chez Barrais l*ainé, en iSsS, în-4.
95. Numismata grsca Populorom etUrbium, auct. Jos. Kbbll. Vindobonœ, 17649 up rpl^ in-49 %•
96. Aliscellanea numismatica in quibus exhibentur Populocnm insigniumque virorum numismata omnia, etc. ; a P. Dominico Magkan. Romce, jl. Casaletd, etc., 177a-
'774? 4 vol- îï^-8> fig*
Numi veteres anecdoti ex museis Ca^sareo Yindo
bonenai ; collegitet animadversionibus illustra vit J.
EcKBEi», etc. fiennç^Ausiriœ,J^ Kurzbœch, 1775, deux
parties in-49 %-
98. Explication de quelques médailles grecques et pbéniciçnnes , avec une paléographie numismatique ; seconde édition, par M, L, Ddteits. Londres, P. Elmsty, 1776,
un vol." în-4 9 %•
La première éditipn aviût paru eo Z773.
99. Numismata gnoca qua Ant, BEmBuicrus è suo maxime et aliorum museis selegit, cum animadversionibus G. Aloysii Oder^ci. Romœ, 1777» un vol. in-4.
100. Populorum et Regum numi veteres inediti , coll^cti aé illustrati à Pr. Neumanno. Vindobonœ, Rud. Grœfferus, 1779. — Pars altéra. Vindobonœ, Typis Trattnerianis , 1783, 2 v0l. in-49 fig-
10 1 . Silloge I. numorum veterumanecdotorumthesauri Qesasei, cvim commentariis Jos. Eckhel, etc. Viennœ, de Trattnèm, 1786, un vol. in-4, fig.
La suite o*a pas paru.
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loa. Recueil de» médailles des Rois grecs de notre cabinet; par P. Yah Damme. Amsterdam, 1793, un vol. in-foK
io3. Description de médailles antiques grecques et romaines, avec leur degré de rareté et leur estimation, ouvrage servant de catalogue à une suite de plus dé vingt mille empreintes en soufre, prises sur les pièces originales; par T. £..MioiiirET. Paris, Tuéuteun, i8o6^i8i3, 6 volumes in-8, et un volume de planches.
Le premier Tolnme a été réimprime : a*, éditioa , Paris , i'Jutfur, xSaa.
io4« Même ouvrage; supplément. Paris, tAvteur, 1819 et ann» suiv., in-8, fig.
Les trois premiers Tolnmes ont déjà pvn .
io5. Lettera al signer Domenico Sestini, etc., sopra due medaglie greche del gabinetto reale di Milano ; di G. C. (Giuseppe Cattjucxo), Mitano, Mussi, 181 1, cahier in-8, fig.
106. Recueil de quelques médailles grecques inédites ; par M, MiLLiNGEN. Rome, De Romanis, i8ia , un vol. în-4, fig. '
107. Descrizione degli stateri antichi îllustrati con le medaglie per Dom. Sestibi. Firenze, Piatti, 1817, un vol. in-4î fig.
108. Numismatique du Voyage du jeune Anacharsis, ou Médailles des beaux temps de la Grèce, par Landon et DuMERSAir. Paris, Annales du Musée, 18 18, a vol. în-8, fig.
Réimprimé en x8a3, in-8, et en 1834, in-ia.
109. Classes générales seu Moneta vêtus Urbium , Populorum et Regum ordine geographico et chronologico descripta. Editio secunda, emendatior et locupletior ; author Dom. Sestinius, FlorenticBj G. Piatti, 1821 , un vol.
in-4.
La première édition avait paru à Leipzig > en 1797 .
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I lo. Descri^ione d'aleune medaglie greche del jnuseo particolare di sua Âltezza reale Monsig. Cristiano Fede*rico principe ereditario di Danimarca , per D"*. Sestùii. Firenze, G. Piatti, 1821, un toI. in-^49 ^6*
III. Descrizione d'alcune medaglie grecbe del museo del ftignore C. d'Ottavio Fontana di Trieste , per D"*. Sess^ Tisi. Firenze, G. Piatti, 18221 un ¥ol. in-49 %•
lia. Médailles grecques [ Rois de la Bactriane, etc. J ( par M. KoEHLÉR ). Saint-Pétersbourg, N, Gretsch (5. d.), \m vol. in-8, fig.
11 3. Recueil de médailles grecques inédites, publiées par Edouard de Cap4ly£be. Pa,ris, Debure frères , iSaS, un Tol. in-4> fig-
§ I{. Traités particuliers.
( Rangés dans l'ordre géographique.)
114. Dissertation historique sur les monnoyes antiques 4^E$pagne, par Mahupel. Pariç, Lçniercier, etc., 1725,
un vol. ip-4> fig«
11 5. Ensayo sobre los alphabetos de las letra^ descqnocidas que se enouentran en las mas antiguas medallas , y monumentos de Espana^ por don Luis Jos. Yelàzqoez, En Madrid^ Ant. Sanz, i^Sa, un vol. in-4, fig.
116. Medallas de las colonias, municipios, y pueblos antiguos de Espana, etc. , por el R. P. M. Fr. Henrique F1.0REZ. Madrid, Marin, 1757-1773, 3 vol. in-4, fig.
117. Descrizione délie medaglie I^p^ne appartenenti alla Lusitani^ , alla Betipa^ ç .a|la Tarragonese che si con-. sçrvano nelmuseoHedervariapo, per D**. SmTisi, Firenze, G. Piatti, iBiB, un vol. in-4, fig*
Examen de las medallas antiguas atribuidas a la
ciudad de Munda ep la Betica. Madrid, imprenta reale, 1799» JMi vol. in-fol., fig.
x 19. Essai sur les médailles antiques de.Cunobelinus , roi de la Grande-Bretagne y et description d'une médaille inédite de ce prinqe , par M. le marquis Roger de Lagot . jiix, Aug. Pontier, 1826, cahier in-4, fig.
laq. Mémoire sjur les mopnaies et les monumens des anciens Marseillais (par Faueis de Saibt*Yiiîceii$). 1771 ^ in-4, fig.
lai. Italiae veteris numismata^ edidit F. M. âyelliwius, Neapolij Z>. Sf^ngiaco^no , 18089 un vol, in-4- — Ad YQlumeu i supplementum. Neapoli, ex officina lifor nitoris, 1814, un vol. in-4*
la^. Mpnete antiche di Capua, ecc. NapoU, Stamp, SimQniana, i8o3, un vol. in-49 fig*
12?. Lucania piimismatica seu Lucaniae populorum numismata omnia, etc. : à P. Dominico Maghait* Ronfce* JUonaldini et oettari, 1775, un vol. in-4, fig.
1 24* Bruttia numismatica , seu Brutti» , hodiè Calabrie, populorum numismata omnia , etc. ; à P. Dominico Ma«? GNAn. Romasy A. Casaletti etJ, Monaldini, 1773, un vol. in-folf , ^g,
125. Phil. PAKUTjf:, etLeonardi Axjouçtijîi senen^is Sicilianumismatica, ptç., etc. ; cura Sig. Haveecampi. Ziig^dwii-Batav^orunifP. Vand^r Aa, I7îi3, 3 partiejs in-fol.,
fig-
Cet oavrage forme les tomes VI , VII et VIII du Thésaurus antiquitatum Siciliœ de Graevins. — La première édition de Fouvrage de Parut» «▼ait paru à Païenne en x6i2.
126. Jac. Phil. d'Orvillp Sicula, etc. , et commentarium ad numismata sicula, etc.; orationem in auctoris obitum et praefationem adjecit Petrus Buemakntjs secundus^ Anistelœdami, G. Tielenburg, 1764^ 2 part, in-fol., fig^
Siciliœ populorum et urbium, regumquoque et
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tyrannonim veteres nummi Saracenorum epocham ante-* cedentes; auct. Gabr. L. Castello; P. T. (principe ToftEEinjzzÀ ). Panormi, Tjpis Regiis, 1781, un vol. in-fol.,fig«
108* AdSiciiw populorum et urbiam... veteres nummo8, etc., auctarium. /tûfom, ^7^9^ cabier in-fbl., fig.
129. Ad Siciliœ, etc.,auctariuiii secundum. Ibidem, ijgif cahier in*FoI. , fig.
Une édition contenant les inscriptions et médailles de la Sicile «vait para en 1769-1789. — La Ifwa CoUectio des inscriptions a paru en 1784, in-fol.
i3o« Hhtoire des rois de Thrace et de ceux du Bospbore-Cîmmérien , éclaircie par les médailles , par Cary. Paris, Desaint et Saillant, 1762, un vol. in-4» fig-
t3i. Osservazioni sopra una medaglia d'Eropo HI, re di Macedonia, esistente nel museo diP.Van Damm e sopra ùna rariésima série di medaglie diTolomeo figlio di Giuba II y esistente pure in quello del B. <de|^chellersheim. Roma, 1794, un vol. in-4 > fig-
i3a. Sig. HAVERciMPi Dissertationes de Aleirandri ' magni numismate, etc. Lugduni-Bataiforwn, apudJani^ sonios, VanderJla, 17^2, un vol. in-8, fig.
i33. Reiùarques sur les premiers versets du livre des Macchabées, ou Dissertacion ( sic ) sur une médaille d'A- Jezandre-le-Grand 5 par le R. P. Pahel, Traduction espagnole en regard. F'alence, J. E. Doh, i753, un vol. in.4, fig.
^ 1 34. Essai sur les médailles antiques des Iles de Céphalonie et dlthaque, par C. P. De Bosskt. Londres y Longmon, etc., 181 5, un vol. m-4, fig.
' i35, Sapm le medaglie antiche relative alla coafederaziolie degU Achéi, dissertazionia di B°. Sestiki. Milano, Stella e Comp., 18 17,. cahier in-49fig.
1 36. Essai faistbrique et critique sur les monnaies d'ar-
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gent de k ligue Aehéenne , accompagné de recherches sur les monnaiefli de G)rinthe , de Sicyone et de Carthage , qui ont eu cours pour le service de cette fédération ; par M. E. CousnrteT. Paris, A. A. Renouard, iSâS , un vol. in-4> fig.
187. Notice sur les médailles de Rhadaméadis , roi inconnu du Bosphore-Cimmérien, découvertes en Tauride en 1820; par M. J. De Steicpkovsky. Paris, Firmin Didot, i8a2, un vol. in-8, fig.
i38. Antiquités grecques du Bosphore*Ciminérien pu-* bliées et expliquées par M. |Uoul-Rochette. Paris, F. Didot, 182a, un vol. in-8, fig.
i3g. Remarques sur un ouvrage intitulé : Antiquités grecques du Bosphore-Cimmérien (par M. Koehleu). Saint-Pétersbourg, i8a3, un vol. in-8 , fig.
i4o. Mémoire sur une médaille anecdote de Polémon p roi de Pont, par M. le chevalier de Hautekoche. Cambrai, Berthout, juillet 1826, brochure in-85 fig.
i4i . Oratio anniversaria Harveiana ^adjecta dissertatio de nummis àSmyrnsis in medicotum honorem percussis, auct. R. Meàd. Landini^ i 7î^4î ^^ '^^l* ii^"43 %• 3 ^^" ' 7^8, un vol. in*8, fig.
1451. De Numo Rhodio in agro Sambiensi reperto Dissertatio ^ etc. 5 auct. Th. Sig. Bayero. Regiompnti, 17285 un vol. in-4.
i43« De Numo M. TuUii Ciceronis^à Magnetibus Lydiœ cum ejus imagine signato Dissertatio ; auctor H. Sas- GLEMEKTius. RomcB , PoggioU, i8o5, un vol. inr4, fig.
i44* Dubia de Minnisari aliorumque Arn^eniœRegum numis et Arsacidarum epocha nuper vulgatis propbsita p€ir Er. FroemgH) S. J. C VienHœ^Austri<B, Trattner,
17549 cahier in-4* '
Eduardi Cokshci, etc., d^ Minnisari/aliorumque
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Armeniae regun^ nummis et Arsacidarùm epochà Diâsierta- Uo. Lïbumi, Santini et soc, 1754, cahier in-4«
i46. Annuft et Ëpochœ Syromacedonum in vetustis urbium Syrias nummis, praesertim Mediceié expositie, etc. ; aucjtore F. Henr. Noris. Florentiœ, Typis Sereniss. MagniDucis, 1691, un vol. in-fol. , fig.
i47- Seleucidamm imperium, sive Historia regum Syriae ad fidem numismatum accommodata , per J. Fot- Vâillàwt. Editio secunda. Hagœ^Comitum, P, Gosse et J, Neaulnte, 173a, un vol. in-fol., fig.
La première édition avait été donnée en 1681.
i48. Annales co9ipendiàrii regum et rerum Syris^ numis veteribus illustrati, deducti ab obitu Alexandri Magni ad Cn. Pompeii in Syriam adventum, ex praelectionibus Jo. Bapt. Prileszky: auctore Erasm. Froelich. F'iennœ, i744> ^^ ^^1. in-fol., fig,
n y a eu une deuxième édition aussi à Vienne en 1754*
;49* Coins of the Seleucidœ king8 of Syria, etc., with hifttorical memoirs of each reign ( by Gough), illufttrated with twenty-four plates of coins^ from the cabinet of the late MathewDuane, engraved by F. Bâhtolozzi. Ixmdony J. NichoU and son , etc., i8o3, un vol. in-49 fig*
i5o. Descriptio numorum Antiochi® Syri», sive Spécimen artis criticffi numariœ , quod rei veteris numismaticae studiosisexhibet JosephusEcRHEL.f^en/tée^ de Traitnem, 1786, csibier in-4-
i5i. De antiquis numis Hebrœorum, etc., quorum S. Biblia, et rabbinorum scripta meminerunt. Auct. Gasp. Wasero. Tiguri, i6o5, un vol. in-4.
i52. Relandi Dissertation es de nummis veterum Hebrœorum. Traj. adJRhenwn, 1709, un vol. pet. in-8.
i53. Franc. Perezii Bayeri, etc., de numis Hebraeo-
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rum Samaritanis BièseTieitio. Fakntice-Edetanorum, B. Montforty 1781, un vol. pet. in-fol., fig.
154. Numorum HebFœo-Samaritanorum Vindici© (èodem auctoré)- Valentiœ'Edetanorum, B. Montfort^ 1790? un vol. pet. in-fol.
Doit être réuni avec ronvrage précédent.
i55. Hardiiini Gbronologiae exnummis antiquis restitut© Prolusio de nummis Herodiadum. Parisiis , J. unisson y 1693, un vol. in-4*
i56. Th. Sig. Bàteki Historia Osrhoena et Edessena ex numis illustrata. Petropoli, Tjp, Atadémiœ , 1734, un vol. in-4, fig.
iSy, Arsacidarum imperium sive regum Parthorum Historià, ad fidemnumismatum accommodata, per J. Foy- Vaillawt. Tomus primu». — Achaemenidarum imperium sive Regum Ponti, Bosphori et BithynieeHistoriaadfidém numismatum adeommodata, per J. Foy-Vaillàkt. Tomus secundus. Parisiis, C. Moette , 1725, 2 vol. in-4) fig»
i58. Annales Arsacidarum , auctoreL. DufourdeLoit- GUERUE. Argentorati y 1732, un voï. in-4.
159. Mémoire sur diverses antiquités de la Perse, et sur les médailles des rois de la dynastie des Sassanides, etc. , par A. I. SiLVESTRE de Sacy. Paris, Impr. nationale executive du Louvre y 1793, un vol. in-45 fig.
160. Historia regni Graecorum Bactriani, etc., auct. Th. Sig. BATËKô.'Acced. Theod. Walteri doctrina temporum iiidica. Petropoli, 1738, un vol. in-4, %•
161. Historia Ptolemœorum iEgypti regum , ad fidem numismatum accommodata , per J. Vaillant. .uimstel(9' damifG. Gaïlet, 1701, un vol. pet. in-fol., fig.
162. Recherches historiques et géographiques sur les médailles des nomes ou préfectures de l'Egypte, par
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J.-F. TôcHOfi d'Ahhecy, Paris, Imp. royale, i8aa, un
roi. in-49 fig«
i63, Er. Frobuch, è S. J,, dé Éunilia Vaballathi numis illustratà opusculum posthumum ^ etc., curant^ Jos, Khell. Findobonœ, J. P. Kraus, 1762^ un voL iii-4, fig.
ROMAINES
§ I. Traités sur les As et sur les Monnaies des familles,
i64. De Numis aliquot aereis uncialibus Epistola (à F. X. Card, de Zèlada). Romœ, Generosi Salomoni,
1778, un vol. in-4, fig.
i65. Famili» romanae in antiquis numismatibus ab urbe conditâ ad tempora divi Augu$ti, ex bibUothecâ Fulvii Ursini , cum adjunctis Antonii ÂugiisUni , Episc. Ilerdensis; Car. Patin restituit , recognovit^ auxit. Parisiis, Joa. du Bray, i663^ un vol. in-foL^ fig.
La première édition avait paru à Rome en 1577*
166. Nummi antiqui (amîliarum rdmanarum perpetui» interpretationibus illuetrati , per J. Vaillant. Amstelœ* dami, G. Gallet, 1703, a vol. pet* în-foL, fig.
167. Thésaurus Morellianus, sive feimiliarum romana-' rum numismata omnia diligentissimè undique conquisitai ad ipsorum numorum fidem accuratissimè delineata, et juxtà ordinem F. Ursini et C. Patini disposita ab And. Morellio , etc. ; nunc primum edidit et cômmentario perpetuo illustravit Sîg. Hayercamt^us. Amstelœdami , apud J. Jf^esteniùm et G, Smith, 1734, 2 vol. in-foL, fig.
168. Réflexions sur les deux plus anciennes médailles d'or romaines qui se trouvent dans le cabinet de S. A. B. Madame ( par Baudelot De Dai val). Paris^ J. B. Lamésle y x'jiOy cahier in-4 , fig.
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§ II. Traités sur les Monnaies et Médailles impériales.
I*. Traités généraux, ( Ranges dans Tordre de leur publication.)
169. lUustrium Imagines. {In fine ) : ImpeTatorum et illu^trîum yironim yultus ex antiquis numismatibus expressi per diversos doctissimos viros , êed pro majori parte per Andr. FiTLViuM. Romœ, Jac. Mazochius, 1 517, un YoL in-89 figé
170. Le imagini con tutti i riyersi trovati et le yite degrimperatori, etc. iEKXAYicoParm. F., Tanno i548, un Tol. in-49 fig.
171. Epitome thesauri antiquitatum , hoc est Impp. rom.y orientalium et occidentalium iconum, exantiquis numismatibus quàm fidelissimè delineatarum. Ex musaeo Jaoobi De Stkàda Mantuani antiquarii. Lugduni, apud Jacobumde Strada et Thonumi Guerinum, i553, un yol. in-4,fig.
172. Omnium Cœsarum verissimœ imagines ex antiquîs numismatis desumptœ, additâ perbrevi cujusque yit» descriptione, etc. lâbri primi editio altéra. JBSjxjuls Vicus Parm. F., anno 1554) un vol. in-49 fig*
173. Le imagini délie donne Auguste, intagliate in stampa di rame 5 con le vite et ispositioni dî Enea Vico sopra i riversi délie loro medaglie antiche. In Venegia, Enea Vico Parmigiano, etc., i557, un vol. în-49 Sg*
174. Augustarum imagines eereisformis dlpress»^ etc., ab MsiEk Vico Parmcnse. Fenetiis ( Paul. Manutiu») ,
i558, un vol. în-4ïfig.
175. Impp» Tomanorum numismatum séries a C. Julio Oesare ad Rudolphum H, etc., per Levinum Hulsium.
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Secunda editio. Francofurti, impensis authoris, i6o5,:Uii vol. in-ia, fig.
1^6. Ex libris XXm G)inmentariorum in vetera Imperatorum numismata Msiëm Yigi liber primus. Parisiis , DuyàlUus, 1619, un vol. in-4, fig-
1^7 . Explicacion de unas monedas de oro deEmperadores romanos , que se han hallado en el puérto dé Guadarrama, porD. Juan de QuuroHESi Madrid, 1620, un vol.
in-4«
1^8. Commentaires historiques contenant l'histoire
générale des Empereurs , Impératrices , Caesars et Tyrans de FEmpire romain ^ illustrée , enrichie et augmentée par les inscriptions et énigmes de treize à quatorze cens médailles tant grecques que latines, etc. \ par Jean Tristan. Paris, Denys Moreau, i644» 3 vol. in-foL, fig.
Les exemplaires portant i657 sont de la même édition ; il n*j a de nouveau que le titre.
ijg. Historia romana à J. Caesare ad Conslantinum Magnum per numismata, auct. Lagaurt. Clar&monti, 167 1, un vol. in-4.
180. Thésaurus selôctûrum numismatum antiquorum, etc.^ auctore Jac. Qiselio, J. C. Amstehdami, H. et T. Boom, 1677, un vol. in-4.
i8ï. L'Histori^ augusta da Giulio Cesare a GDnstantino il Magno illustrata con la verità deirantiche medaglie, da Franc. Angeloni. Seconda impressione^ daGio. Pietro Bellori. In Roma , . Felice Cesaretti, i685 , un vol. in-foL, fig.
lia première édition est de 1641.
182. I Cesari in oro , raccolti nel Farnese museo, e pubblicati colle loro congrue interpretazioni , tomo i, composto dal pfidre Paolo Pcsrusi. Parma, stamp. di S, A. S,, i694r
— Toinia.\, 3^, 4**. (ICedariinaVg^to), 1701, 1703,
— Tomo 5^. (I Cesari in medaglioni ) , 1709.
— Tomi 6^, 7«., 8?. (I Cesari in metallo^grande ) , 1714, 1717, 1721.
— Tomi 9°. e xo°, (I Cesari in métallo mi^zzano e piccolo ) opéra di Katro Piovene, 1724, 1727.
Les 10 v61. in-fol., fig.*
i83. Imperatorum romanorum numismata ex asre mediœ et minim» formae , descrijpta et enarrata pei: Car. Patiiîum. Amstehdami y Gallet, 1696, un yoI. in-fol.
fis-
La première édition est de 1671 , à Strasbourg.
184. Romanorum Imperatorum Pinacotheca, sive duodecim Imperatorum simulacra, etc. 5 cura et labore Ludolphi Smids. Amslelœdami , H. Desbordes et P. Sceperîes y 1699, un vol. in-^, fig,
i85. Numismata Imperatorum romanorum a Trajano Decio ad Palaeologos Augustos. Accessit Bibliotbeca nummaria sive auctorum qui de re nummarîs^ soripserunt, opéra et studio D. Anselmi Banduri. Lutetiœ-Parisiorum, Montalant, 1718, 2 vol. in-fol., fig.
Il y a eu udc secpnde édition en 17 19» à Hambourg. Froelich a publié un supplément, et Ta>ini en a donné nn pins étendu en 1791 . (192.) — La BibUotheca nummaria a été publiée séparéx^nt la mém« année. (16.)
186. Imperatorum romanorum numismata a Pom'pijo Magno ad Heraclium , ab Adolpho Occoke olim congesta , nuBC Augustortim iconibus , perpeluis historico-chronologicis notis, pluribusque additamentis jam illustrata à Francisco Medlobarbo Birago, etc. 5 curante Philippo Argelato Bononiensi. Mediolani, ex œdibus Societatis Palatinœ, 1730, un vol. in-foL, fig.
La première édition ayait été imprimée à Anvers en 1579. i. 23
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187. Numismat» Imperatonim romanorum praeslantîora a Julio Caesare ad Postumum usquè, per Joa. Vail- LÂ»T, etc.» editio altéra , oui accesdit appendix a Postumo adConatantinumMagniiiii, studio Jo. Fr. Bjllùisi. Romœ, C Barbielliniy etc., l'j^i, i vol. in-4, fig«
** La ^reiDÎère édition avait paru à Paris em i68a ; d*autres furent pnbKées en 169a, 169S, 1696. Khell a doniié nn Mipplément à eetooTrage en 1767; (189).
188. Histoire abrégée des Empereurs romains et grecs, des Impératrices , des Césars y des Tyrans , et des personnes des familles impériales pour lesquelles on a frappé des médailles, etc., avec le degré de leur rareté et la valeur des têtes rares ; par M. Beàvvais. Paris , De Bure père/ 1767, î vol. in-12.
189. Ad Numismata Imperatorum romanorum aurea et argentea à Yaillantio édita , à Cl. Baldinio aucta ex solius Austrise utriusque, iisque aliqutbus museis, supplemejEitum à Julio Cœs. ad Comnenos se porrigens, opéra Jos. Khell, è S. J. f^indobonœ , de TraUnem, '7^7? ^^ voî. in-4î fig.
190. Numismata aurea Imperatorum romanorum è cimelio Kegis christianiss. delineata et œri incisa (à Cooi. DE Caylus), absque anno, in-4.
Sans texte. 70 pL y oomprU le titre gravé et le portrait de ravteur. Les premiers e^empUicvs n^ont ni le titre ni le portrait.
191. The medaUic history of impérial Rome, by W. CooRE. London, 1781, 2 vol. gr. in-4> fig«
19^. Nujnismatum Imperatorum romanorujn a Trajano Decio àd Constanjinum Draconem ab Anselmo Bandurio editorum Su|)plementum, confectum studio et curàHieronymi Tanimu. Romœ, AnU Fidgonius, 1791, un vol. in-fol., fig.
Cet ouvrage se joint à celni de Bandnri imprimé en 1718. (z85.)
193. De la rareté et dtiprix des médailles romaines, etc., par T. E. Mi^kmet. Seconde édition. Paris, TAutettr, 1827, 2 vol. in«8, fig.
La premiÀre édition «vait para en i8l<5, en un vol.
a*. Trmiés pitriieuiier^.
( rangés dans l'ordre historique ).
194. Hiesauruft MoroUiaous, sive Christ. Schlegelii, Sig. HÀyBRKÀMpiet Ant. Fr. Gorii CommentariaHn Xil priorum Imperatorum romanorum numismala aurea, argentca, œrea cujascumque moduli, diligèntissiniè con*quisita et ad ipsos nummos accuratissimè delineata ab And. MoiiELLio,,etc., cum prœfationePet. Wesselikgii. Amstelœdami, Jac, A. fFetstein, lySa, 3 vol. in-foK
195. Caii StJETOifit TmLirQuiLLi opéra quae ex tant. Car. Pàtwus notis et numismatibus iilustravit. Basilece, tjpis Genathianîs, 1675, un vol. in-4î %•
196. Médailles spintriennes gravées par A. de Saint- Au9iN. ( Sept planches in-fol., sans titre ni teste. Ce3 planches appartiennent à la Description des principales pierres gravées du cabinet du duc d'Orl^éans, donnée par Le Blond et De la Chau, en 1780, % vol. in-fol. )
1 97 . Dissertation sur douze médailles des Jeux séculaires de l'empereur Domitien , par le sieur Rainssajst. Versailles, F. Muguet, 1684) cahier in-4î fig.
198. 'Dissertation sur les médailles attribuées au fils de Fempereuf Postume , par M. Prosper Dvpré. Paris , A. A. Renouard , 1825, cahier in-8.
199. Histoire de Carausius prouvée par les médailles , par Gbhebeier. Paris, 174^5 un vol. in-4.
ii3.
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aoo. The medallic history jof Marcus Aurelius^Valerius Carausius emperor in Brittain, by William Swkbley. London, CK Corbet, 1767, un vol. kk-45 fig.
aoi. Lettre.de G. L. Od^rico à Tabbé Marini sur une médaille 'de Carausius qui n'a point encore paru. En anglais et en français. Gênes (s.d.), un vol • in-4'
ao2. De Imperatorum constantinopolitanorum , seu inferioris aevi vel imperii , utr votant, numismatibus, Dissertatio Caroli Du Fresne D. Du-Caïiôb. Romce, SaU
\>ioniy 1755 , un vol. in-4, fig.
203. Mélanges de numismatique et d'histoire, ou Correspondance sur les médailles et monnaies des eonpereurs d'Orient, etc. \ par N. D. Marchamt. Paris , F. J. Foufnier, 1818, uû vol. in-8, fig.
Plusieurs lettres formant suite à ce volonie ont été publiées isolément depuis.
204. Notice sur les n^édâillons romains en or du musée impérial et royal de Vienne , etc. , par. Ant. SteinpccHEL. Fienne, AnU Strauss, 1826, cahier in-4, fig.
205. ï)e Numîs romanis in agro Prussico repertis, Comment, auct. Th. Sig. Bayero. Lipsiœ, 1722, un vol.
iiv-4*
CATALOGUES DE GOLLECTiONS NtTMISMATIQUES.
( ranges dans l'ordre de leur publication).
206. Thésaurus numism&tum è mus8Bo C. Patin. Sumptibus auctoris , 1672, un vol. in-4> fig*
267. Thésaurus numismatum, etc., ab ill. et exe. D. Petro Mauroceno^ senatore veneto, Set. ReipublicaB legatus, aut. Car. Patin. Fenetiis, Jo^ F. Fah^asensis , i683,
un vol. in-4, fig'
Selecla numùmata antiqua ex museo Pétri Se
GUiNi, etc. LutetiaS'Parisiorum y /. Joubert, 1684 > ^^ vol. in-4, fig.
A y «Tait eu une édition anténeure. Paris , 1676.
209. Thesauru» ex the«auro palatino selaotuç, give gemmarum ei numivnatum quœ in electorali cimeliarchio conlinentur, etc., dispositîo ; aulhore L. Begero. Heidel bergœ, Ph. Delbom; i685, an vol. in-fol., fig.
210. Nummi antiqui Gonsulum, Augustorum , Regum , etc., in theeauro ChriMinœ rtginœ Romae asservati, per seriem redacti-, auct. Fr! Gameli. Romœ^ 1690 , un vol. in-4.
Donoéde nouveau par Sig. Havercamp eu 174a. ( aa6. )
211. Select^^ numismata antiqua, ex museo Jacobi de Wilde, ^mstelodami , sumptibus authoris , 1692, un vol. in-4» %•
2i2« Selectiora numismata in aère maximi moduli e museo D. D. Francisci de Camps, elc, concisis interpretationibus per D. Vâillawt, illustrata. Parisiis, jint, Dezallier, 1694, un vol. in-4 3 ^g*
n y a d*autfes éditions citées ci-après. ( ai3 , 220. )
21 3. Selectiora numisoiata srea maximi moduli ( è museo Franc, de Camps , delineata et sculpta à Fr. Es- LiiTGER. Parisiis^ 1696), un vol. in-4? planches sans texte.
Il faut joindre à ce volume la Description donnée par M. StSTini. Ber- Un» 1808.(242.)
214. Thésaurus brandenburgicus selectus, sive gemmarum et numismatum Graecorum, etc., séries, commentario illustrât», à L. Begero. Colonice-Marchicce , tflr. Liebpert, 1696, un vol. in-fol., fig. — Thesauri electoralis brandenburgici conlinuatio , sive numismatum Bomanorum , etc. , séries selecta -, aut. L. Begero. Ibid., {absq, a.) un vol. in-fol., fig. — Ejusd. Thesauri volumen terlium, etc. ^àL. Begero. /i.(a&5^.a.)^ un vol. in-fol., fig.
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2i5, MédalHuuft antiques depais Auguste jusqu'aux enfans de Constantin; un voL in-fbi. mai» (contenant 4i planches sans texte, iaisant partie du recueil connu sous le, nom de Cabinet du Roi).
On ▼ joint les médUttlet au Bas^Eaipire fr«vées pour l*oa«T*g9 de ^-
duri, 47 plandies sur 37 dcmi-feoiUes.
a 16. Del Tesoro britannico parte prima^ overo il museo nummario otc si contengono le medaglie grechc e latine, ecc%; dellneate e descritte da JN'ic. Franc Hàtm romano. Londruy G. Tonsan, 1^1^20 , % toI. in-4* ^g*
Il a paru la même année nue traduction anglaise. — Une antre édition de 1762-1764 » iMir Christiani et Rhell est citée ci-après. ( ^Si.)
^i^. Numismata srea max. iiioduli, in museo Girthusianorum servata. Romce, 1727, un vol. in-fol., fig.
ai 8. Gotha numarla sistens Thesauri Fridericiani numismata antiqua aurea, argentea, œrea, etc.; auctore Christ. Sigism. Liebe, etc. ^mstelœdamiy apud R. etJ. Wetstenios et G. Smith ^ 17^0, un vol. in-fol. fig.
219. Musei Theupoli antiqua numismata olim collecta a Jeanne Dominico Theupolo, etc. f^enetiis, 1736, 2 vol., gr, in-4«
220. Antiqua Imperatorum rottianorum numismata ex œre maximo olim ab abbate de Camps collecta, et quorum nonnuUa Jo. Foy- Vaillant explicationibu^ illustravit, niùic in cimelio Vict. Mari(e Ducis d'Estrées Franciae Marescalli servata, 1737, un vol. in-fol., fig.
221. Imperatorum romanorum , a Julio Csesare ad Heraclium usquè, numismata aurea , etc., Caroli Ducis Croii et Arschotani studio collecta, etc., nec minore fide, atque industrie Jacobi de Bie ex archetypîs in aes ii^cisa, etc.; accedit L. Smids romanorum Imperatorum Pinacotheca. Sig. Haveucampus recensuit et auxil. uémstehdami , M. Sçhagen, 1738, un vol. in-4, fig.
Ce catalogue avait déjà été donné par Joa. Hemclarius, à Anvers, avec les mêmes planche». Il y en .1 «n plusieurs éditions.
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aas. Antiqua numismata matioii moduli aurea , ar- (;en(ea, œrea ex miifieo Alexandri S, R. E. card. Albani in vadcanam |)Ibliothecam a Clémente XII, pbnt.-opt. /
max. tranHlata et a Rodulphino Venuto cortopensi notis iUustrata. Rorrias, impensis Cahographei Cameralis, tt^pis Bemabo , 1739- 1744 9 ^ ^^1* in-fol. max., fig.
223. Antiqua numi«mata aurea et argentea praestao- « tiora, et aerea maximi moduli, quas in regki tbesauro MagDi Dueis Etruriœ adâervantur ^ auct. Ant. Fr. Gori. Florentiœ, l'j^o^ 3 vol. in-bl. max., fig.
Ces trois Tolumes forment les tomes lY, V et VI du Maueum Floremtinum.
224* In numismata œrea selectiora maximi moduli e museo Pisani olim Corrario commentarii; auct. D. A\^ berto Màzzoleiio. In manasterio Benedictino-Casinate S, Jacobi Pontidœ agri Bergomatis , apud Joa. Santinum, 1 74o. — In eadem animadversiones (ejusdem Mazzoleni). Ibidem, i74i* — ^^ eadem animadversiones (ejusdem). Ibidem, 1744» 1®* 3 vol. in-fol. max. ., fig.
225. Numismata quaedam cujuspumque formas et metalli musei Honorii Arigoni veneti, ad usum juventutis rei nummariœ studios». Tarvisii, apud E. Bergamwn, 1741-1759, 4 lomes in-fol., fig.
Il fauty joindre Fouvraje publié par M. Sestini, a Berlin en i8o5.(3r4.o.)
226. Nummophylacium reginœ Cbristinœ quod cornprehendit numismata aerea Imperatorum romanorum , latina, graeca , atque in coloniis cusa, quondam a Petro Santés Bàetolo summo artificio summâque fide inoisa tabulis aeneisLXni; cum commentario Sig. HAVERciMPt.- Hagœ^Comitiun, Petr. de Hondt, 174^» un vol. in-fol., fig. , traduction française en regard.
Un premier Catalogne avait paru en i69o.( aïo. )
Numismata antiqua in 1res partes divisa, oollegit
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olim et œri incidi vivens curavit Thgmas Pembrocfaiae et Montis-Gomerici corne». Prelo domum mandabatur, 1 746, 4 parties y gr. in-4j fig» («ans texte).
II y a des exemplaires sur popi^ in-fol.
•^28. Nummorum antiquoruinr scrinii? Bodleianis reconditorum Catalogus cum commentario, tabulis aeneis et apfieDdiee (auct. Franc. Wise). Oxonii, è theatro Sheldùniano, lySo, un vof. in-fol., fig.
3^9. Numismata an tiqua à Jaeobo Musellio collecta et édita. Veronœ^ ï75r, 3 vol. in-fol. (un de texte et deux de planchés ).
Od y joint deux volnmes d'antiquités-
!i3o. Numismata cimelli Caesarei regii Austriaci Vindobonensis,. quorum rariora iconisfnis, cetera catalogis exhibita (opéra et studio Jos. De France, Valent. Du Val, P.Eras. FROELicuetJos. Khell). Vindohonœy J. T, Trattner, 1754 et 1755, 2 vol. in-fol. mas., fig,
VoyeE le Catalogue donné par Eckhel en 1779. ( 235. )
23 1. Thesauri Britannici pars prima, seu Muséum numarium, etc., interprète Aloysîo comité Christiawi. Vindohonœ^ 1762 , un vol. in-4, fig. — Thesauri Britannici pars- altéra ,. seu Muséum numarium complexum numos graecos et latinos omnis metalK et forms necdum édites, depictos et descriptbs a Nicolao Franc. Haym , interprète Jos. Khell. p^indob., 1764, un vol. în-4, fig.
La première édition est de I7i9> ( 216. )
232. Musei Kircheriani in romano Soc. Jesu collegio JErea notis illustrata (a P. Contuccio). JRomœ, 1763-
' 1765, 2 tomes, in-fol., fig.
233. Descrizione istorica del museo di Christiano Dehjv, per TabateFr. Mar. Dolce. Borna, 1772, 3 vol,
in-4.
Catalogue raisonné d'une collection de médailles
(par ScHAcHMANN ). Leipzig, B. C. Breiifcopf el fils, 1774? un vol. iii-4, fig.
a35. Catàtogus musei Cœsarei Vindobonenaisiiuniorum veteriim, distributu» in. partes II, qoftrum prior monetam Urbium, Populorum, Begum, al|era Roimnorum complectitur; diaposuU et descripsit Eckhel, FindbboncB, J. P. Kraus, 1779, a vol. in-fol. max.> fig. . '
236. Nummorum veterum Populorum et Urbium qui in museo Gui. Hunter asservantur, Descriptio, figuris illustrata; opéra et sludfo Car. Combe. Londini, J. NicJiols, 1782, un vol. in-4, fig^
287. Numi ^gyptii imperatorii prostanto» in museo Borgiano Velitris, etc. ; à Geor. Zoega. Romœ, apud Ant. Fulgoniwn, 178^, un vol. in-4 , fig.
Catalogue d'une collection de médailles antiques
faite par la comtesse douair. de Bentinck, née comtesse
d'Aldenburg. Amsterdam, héritiers de K. Eel, 1787,
deux parties, in-4, %• — Supplément. Ihid., 1788, un vol. in-4, fig.
Ce supplément se compose de a4i pages à la suite desquelles se trouvent 40 pages 4e grayores nnmërotëes i à 40, arec ce titre : Médailles de mon catalogue qui n'on^foe été gravées encore et qui ont paru mériter de Vétre.
289. Catalogue des médailles antiques et moderne», principalement des inédites et des rares en or, argent , bronze, etc., du cabinet de M. d'Ennery (par l'abbé Campion de Tersan). Paris, imp, de Monsieur, 1788, un vol. in-4.
Il &ut y joindre la feuille des vacations de la vente faite en sivril el mai 1788 , avec les prix notés àja plume.
240. Catalogus numorum veterum mûsei Arigoniani castigatus a D. S. F. (Dom. Sestini), etc. Berolini, apud Car. Quien, i8o5, un vol. pet. in-fol.
Fait suite au Musée Arigoni iminimé en 1741 , iu-fol..( 225. )
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24 !• Indîcazione d^lle^medaglie antiche del signor PietroVitali, opéra del doitore ÂlessandroViscoNTi. Roma, AnU Fidgoni, i8o5, a parties, in-4-
04^1. Descriplio selectiorum numiiuatum in sere max. moduli è museaolim abbatis de Camps, posteàque mareschallid'Etréesindequegaz» regtae Parisiensis , secundnm rarisaimum exemphKm quod nuQC est r. bibliotbecœ Beroliniensisi etc. ;auct. D. Sestini. Berolini, C. Quien, 1808, un vol. ini-4-
Voyez Selectiora numitmata, ete., gray. par F. Eslinger, i6g6. (ai 3.)
a43- Musei SanclemenXiani nmmsmataaelectaRegum, Populorum et Urbium , prflDcipuè Imperatorum RomanorufV gr®ca, eegyptiaca et coloniarum, illustrata, libri lU fcum (iguris ; addito de epocbis libro IV, Jiomœ, Poggioli, 1808*1809, 4 vol. in-4> fig.
244* Catalogue d'u&e collection de 728 médailles consulaires et de 36i6 médailles hnpériales en argent, suivi d'uM notice du prix de chaque miriaiUe impériale \ par M. RoLLiN. Paris, P. Mongie, 181 1, un vol. in-8.
245. Populorum et Urbium selecta numismata ex aère, descripta et figuris illustrata ab Ed. Harwooa. Londini, tjpis T. Bensley, etc., i8t 2 , un vol. in-4 » fig*
246. Musei Hedervarii inHuo^ria numos antiques grœcos et latinos descripsit , etc. , Michael à Wxcxay ( cura CAROfiifi ). f^indobonœ^ ty'pis Pati*um Mechiiariitarwn y i8i4, ^ vol. in-4? fig-
247. Veterum Populorum et Regum numi qui in nwseo Britamiico adservantur, auot. Taylor Combb* Londini, R.etA. Taylor, i8î45 nn vol. in-4, %•
248. Catalûgus numorum veteruitt graecorum et iatinorum musei fegis Danice; disposuit A. Ch. Ràmyjs. Hafniœ, 1816, 2 parties divisées en 3 vol. in-4,fig.
On peut j joindre l'ouvrage suivant :
BIBLIOTHÈQUE MUMISMi^TIQUfi. 365
249* Lettera criticaairestensope del libro inti^olato : Catalogus Numorum veterum grœcorum et iatinoruoi musei régis Daniae. Hafniœ, i'8i6 (firmata D. S. [Domenico Sestini], senza data), un cahier in-4-
sSo. Notice 8ur le cabinet des médailles et des pierres gravées de S. M. le Roi des Pays-Bas, par J. C. de JoiïGE. La Haye^ vernie uiHait et Comp, , 1828 , un vol. in- 12.
2^1. Descrizione délia série consolare del museo di Carlo d'Ottavio Fontana di Trieste , fatta dal suo possessore. Firenze, G, Piatti , 1827, un vol. in-4, fig.
262. Descrizione délie medaglie antiche greche del museo Hedervarîano dal Bosforo Cimmerio fino all'Armenia romana , con altre di più musei , ecc. , per Dômenico Sestini. Firenze, Guglielmo Piatti , 1828, un vol.
in-4, fig-
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Magistrats chargés du monnayage. P^, Fabrication des Monnaies ( Personnes préposées à la ^.
Màlleatores. . . . * . j65 Manuelati (Motnaies nommées) i46
Marchandises ( Les métaux sont des), i58 et suiv., 196
Marques.. . 76, io4, i4i, aSs
Marseille ( Monnaies nommées les). ...... i5i
— (Perfection des Monnaies de) 56
Marteau avec lequel les anciens frappaient les Monnaies . 53, 87
Martelées ( Monnaies et Médailles antiques). i53, 365 366
Matières employées pour les Monnaies et Médailles antiques. . . ii6ài4i,i58
Mécaniques (Moyens) de la fabrication des Monnaies.
Médaille (Le mot). . . 66,67
Médaillers 3o5
Médailles, i, 66 à 77, 100, 101
— enchâssées loi
— spintriennes. 77,, i5i, 3o3, 383 233
"Médailles et les Monnaies ( Différence entre les), i , 66 à 77
Médailles et Monnaies.
f^. Monnaies et Médailles.
Médaillons. 69 et suiv., 83, 87, 149, 188, 190, 194,
— Contorniates. 75,76, 100, t53. ao4
— de coin Romain. 35, 36, lOT, io5 188
— tétradràchmes 199
Médicis (les) 3i4
.Jlétal. . . . ' 44, 46, 49, 5i, 55, 67 Métal, un des trois caractères de la Monnaie. (66) i4
Métaux employés pour les Monnaies et Médailles an-
DES MATIERES
Pag.
tiques ii6à i4i
Métaux ( Affinage des ) . . . 117 *^ (Alliage des) 116
— (Fusion des). . . ïi6, 117
— (Propriétës des ). i, 11, la
— ( Séparation des ). . . . 117
— ( les) sont des marchanr dises i68et8uiy.
— (Morceaux de) de poids uniformes. . . i3, i4, i4
— (Pièces formées de deux) Ô5 toi
— donnés au poids. . . la
— monétaires.. . . i38, i58 Milan ( Collection de). . . 3i6
— ( Monnaies de coin Romain frappées à ) . . . . gS
Mines 117
Modifications au système
de classement de J. Ec-
khel . . . . . . . 3oa à 3o4
Module; modules, f^. Di-
mensioni des Monnaies
et Médailles antiques.
Moneta. V, Monnaie (la
déesse de la ).
— surnom de J'unon. 88, i43
— mot employé pour exprimer la Monnaie en général i4a, i45
Monétaire ( Système ) des Romains ai, 58, 90
— (Unité). i3, 166, 171, i76,:i8o i8a
Monétaires (Ateliers).. . . ai
— (Métaux). . • . . i38, iô8
— ( Systèmes). . . ai, 58,
90, 118, 119, 160. . . . aoo
Monetarii 65
Monnaie ( Avantages de la) sur les monumens de la
sculpture. i5
■^(Qualités constituant la)i4,66
— ( Inventeurs de la). i4, 117
Pui
Monnaie (Invention, découverte de la ).
V* Monna)rage (Invention, découverte du).
— ( La déegse de la) , JP/onela: q6
— (Les trois déesses de la), Moneta gg
— (Le mot) 66
Monnaies d'argent altéré. 8a, 1 01
— de banque. . i65, 173, i83
— de compte. 166, 17a, "73, i8a ,83
Monnaies, i, i4, ao, 66 à 77 , 1 1 7 . — ( Circulation des), ai, a4, 61.— (Contrefacteurs des ). 19 , 83 , a39 à 579. — (Empreintes des). i4, 16. — (Epoques de fabrication des ).
— ( Gravure des )./^'. Gra - ' vure des coins , el Coins.
— ( Inscriptions des ) et Médailles antiques.
V, Légendes.
— (Imitations de). ... 21
— (Noms des) dérivant des lieux de fabrication, des personnages auxquels elles sont relatives, des types. V, Noms des monnaies dérivant , etc.
— ( Origine des ). . . i , 9 à aa
— ( Personnes préposées à
la fabrication des ). . 6a à 66
— à carré creux. . . i5a , aa6
— à coins mal placés. . . io4
— à points creux. . 84, 9g, i5a
— altérées. 8a, 119, lai, ia5, ia6, 189, a4oà.. . 248
— antiques ( Imperfections des ) 87
— antiques (Notions four-
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nies parles) *
Monnaies autonome». . . 1*8
— carrées. ...•••• 97
— coloniales. . . *«, «*•» »^9
— concaTCS. . . OT> *^T» '^*
— consulaires, f^. Monnaies
des familles.
— d'argent. . . 116, i»5Ai3o
— d'argent (Premières) à
Rome 59>9»>»*»>*^*
«. de bois "6, i4«
— de coin Romain ( Lieux
de fabrication des). 90 et suiv.
— de coin Romain frappées hors de Rome. . . âg, 3oo
de coquillages. .116, i4i
— de cuir 116, i4i
— de cuivre.. 116, 180 à i38
— de cuivre (Droitde frapper les ) laisse par Auguste au Sënat. . 3o et suiv.
— de cuivre ( Premières )
à Rome 69, 190
— de cuivre ( Premières ) dès rois de Blacëdoine. . . 49
— . de cuivre introduites à Athènes ^^9
— de fabrique ineuse. 98, 99, i5a,a38 aSg
— de fer "«» ^^^
— déforme globuleuse. 97, 16a — . dentelées. 99 , 1 46 , 162,
— dentelées fourrées . . .243
— defdomb "6, i38
— des familles Romaines ou consulaires. 99, i49, 189, ao9, ftii a3o
^ d'étain n^, 1^9
— d'or. ... 116, 120 à ia5
— d'or ( Premières ) à Rorme. ^9» 9"» «^^
— effectives, . i65, 178, i83
— en biseau. . . . i5a , i^
Mpnnaies en circulation chez les anciens (Nombre des) 107 à ii5
«o fapsses. 83 , 84 , 8S , 100 , 289 à 249. — fausses dorées ou argentées. 162,244.'— fausses falsifiées dans les temps anxsieas. 83,84,85,100, 1 52 , 289 à 249. — fausses frappées en or ou en argent altérés. 162 , 245. — fausses moulées. i52 , 245 , 846. — fausses fourrées. 85, 100, 128, 189, i52, 243, 246 a. . . . Jtig
'^ Impériales. . . . i49, a3o
— Impériales-grecques.'aS, ï48
— incuses. 48 , 98 , 99 , io4 , i52 « • 238
— latines i49
f^. aussi Romain ( Monnaies et Méd. de coin ).
— non frappées. . i3, i4 ,' 18
— primitives 17
— restituées i6o, 210
«9- sans légendes. . . . 4€ -*- saucées. 8a, 102, 127,
— surfrappées 84
— et les Médailles ( différence entre les ) . . . 66 à 77
Monnaies et MédaiUes à chiffres erronés. 162, 236. — à coins mal employés. i52 , ^87. — à légendes transposées. lb$t 236 . — à lettres ohangées .
i5a, 234. — à lettres changées et transposées.
1 52 , 284 . — à lettres inutiles ajoutées. i52 , 235.
— à lettres omises. 162.
— à lettres retournées.
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ï52, 284. — à lettres transposées. i5a, a84.
— à mots mal orthographiés. 1 5a.— à noms al-
téi^s i5s , 335
Monnaies et médailles antiques ( Classement des) , 3B, 285, S92 à 3o5
— ( Collections existantes de) 3i4à3i6
— (Con8erYationde8).3io, 3ii, 3i3, 3i4 3i8
— ( DécouTertes des). 3o5 à 3io
— (Dimensions des). 197 à ao5
— ( État actuel des). 3ioà3i4
— ( Fabrication des ). 78 à ii5
— ( Nettoyage des). 3ii à3i4
— ( Noms des ) en gênerai et en particulier et de leurs parties.. . . i4a à i56
— ( Rareté et valeurs actuelles des ). 3io, 3i6à 3a5
— ( Types des ). i56; 2a5 à a33 — ' ( Valeurs actuelles des),
3io, 3i6à 326
— connues ( Nombre des).
106 à Ti5
— encastées. . i53, 266 à 269
— martelées. . . i53, 266, 266
— retouchéesà l'outil. 1 53, 269 à 565
Monnaies et médailles à types doublés. io4,i52, 287
— avec un côté entière ment lisse 336
— avec un côté sans légende s 10, 226
— avec un côté sans types. 226 •— contremarquées. 72, io4,
— de coin Romain. 22, 90, i48
— des Peuples, Villes et Rois 21, i48
Alonnaies et Médailles dou-
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teuses. . 255
Monnaies enchâssées.. . . i52 Monnaies et médailles fausses conformes aux pièces antiques. i53 , 258. — fausses de coin moderne.
i53, 274 a 278. — fausses falsifiées dans les temps modernes. i52, i53, 249a 279. —fausses imaginaires. i53, 259. — fausses, imitées des pièces antiques. 258. -^ fausses, moulées sur des pièces antiques. 79, i53 , 269 à 374. ..^ fausses , moulées sur des pièces de coin moderne. . . . i53, 278
— fautives. ... i52, 288 à 289
— fourrées fausses. . . .272
— grecques.. . . 21, 22, i48
— refrappées.. 102 , io3 , i52 .238
— représentant des sujets libres 77, 281, 282
— Romaines, f^. Monnaies et Médailles de coin Romain.
Monnayage ( Art da ). i , i4,
•^ (Droit de). 21, 22 à 38, 64
— ( Instrumeas du) sur un denier de la famille Garisia.. . - s
— ( Invention , découverte du). i3 à 20, 60 117
— (Théorie du). 119, 167 etsuiv.
Monnayeurs (Faux). 289 a
Lois contre les
Faux) 2894243
Monogrammes. 54, 64, i56, 208,217 2,8
Mots mal ortographiés( Monnaies et Médailles à). i52, 235
TABLE
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Moulage des Monnaies. 78,
et suiv 3693 974
Moule'es ( Monnaies ejt Médailles fausses ) sur des pièces antiques. . . . i53 Moulées ( Monnaies fausses).
Moules de Monnaies. . . 78^ 83 Moyen-Bronze. . . . 1 35, 149 Multiplication des coins. . 88 Municipes ( YiUes) . . . 26,149
Nations ( Noms réunis, de deux) ou de plus de deux. 24
Naxos y lieu prétendu , de TinTention. de la Monnaie 16
HofÂtfffÂûLj mot employé pour exprimer la Monnaie en général i4a
Nettoyage des Monnaies et Médailles antiques, 3ii à3t4
Nevantusigrayeurde Monnaies. ... c ... 54, 63
Nicomédie ( Monnaies de coin Romain frappées à). 96
JVoetua ( Monnaies nommées ) i46
Nombre des Monnaies en circulation chez les Anciens. ^07 à ii5. — des Monnaies et Médailles antiques connues. 106 à 116. •— des Monnaies et Médailles du cabinet des* Médailles de la bibliothèque du Roi, à Paris. ii3, ii4. — desrépéti-^ • tions des mêmes types.
108, 113. --*• des têtes placées sur chaque mon-
naie. 297 , 93o. — des
types des Monnaies antiques, loi à ii5. —ides Tariétés des mêmes types.
108 à ii5
Nomenclatures *de cet ouvrage 7
Noms altérés ( Monnaies et Médailles à). . . . iSs, 935
Noms des graveurs des Monnaies. 54
Noms des Monnaies déri- Tant des lieux de fabrication. i46, i5i.— dérivant des personnages auxquels elles sont relatives. i45, i46, i5o. — dérivant des types. i46, i5i. — dérivant du mode de fabrication. i46, 147, i5i. — dérivant de Tétat actuel des pièces i53
Noms des* Monnaies et Médailles antiques en généhil et en particulier et de leurs parties. • . i49ài56
Noms des triumvirs monétaires sur les Monnaies. . 65
Non frappées ( Monnaies ). i3, i4 18
Notions fournies par les Monnaies antiques. . . s
Numa Pompilius ( Effigie de) 19
Numa Pompilios, inventeur prétendu de la Monnaie ', . , 16
Numérales (Lettres) des Grecs 216
Nuinisma , mot employé pour exprimer la Monnaie en général. . . x42| i43
Numismate 6
Numismatie. ...... 7
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Numisnisitiste 7
Numismatique (Aperçu de l'histoire de la science) ,
— ( Bibliothèque^ . . 826 à 363
Numismatique (Etude de la). . ...;•. 3,4,6,7
— ancienne (Division delà) .
-^ ancienne et moderne. 60^ 61 Nummus , mot employa pour exprimer la Monnaie en général i4a
JVumularU 65
Obole- 06o/<M. . . i44, 176, 177 Occident ( Empire d' ) . . . 96 Odeur des Monnaies^moyen de s'assurer de leur authenticité. s43
Officinatores Moneiae, . . 65
Once -uncia i45y 191
Once-poids. . .*.... i85 Or ( Premières Monnaies
d') à Rome. . 59, 91, iS3 Or altéré dans les Monnaies. 121, 123, ia4, 24i, 245
— employé pour les Monnaies, t • • . 116, 120 a 125
Orestae ( Monnaies d' ) re^ présentant des sujets libres . . 23l
Orient (Empire d'). . . . g5 Origine des Monnaies. .9322 -»— des sociétés 9
— , progrès,' nature des inscriptions ou légendes..
Ornemens ajoutés aux Monnaies et Médailles.
io5, 106, 244 265
(fa^x) 265
P-ft- Oriuna , femme imaginaire
deCarausius 236
Orthographiés (Monnaies et
Médailles à mots mal) 1 52, 235 Oscences{ Monnaies nommées) i46
08qu« ( Langue ). . 218, 220 Othon (Monnaies d') de
coin Romain. . . 3i
Outils monétaires. ... 88 Ouvrage ( But du présent). 6 Ouvrages élémentaires sur
la, Numismatique. ... 5 Ouvrages sur la Numismatique. . 5
Ouvriers n^onétaircs. 62^ 65, 66, 87. ..«.-. . 98
Padouans (les) 275
Paléographie numismatique. 4i, 42, 43, 46, 5o, 52, 222 — — (Essai d'une) par l'abbé Barthélémy . . 41,47,222
Papiria. {toi) igo
Parens des Empek'eurs(Portraitsdes ) placés sur les Monnaies. . '. ' . .27, 29 Paris ( Collection de). 1 13, •
ii4, 289 3i6
Parlans ( Types ) i5i
Parmesan' (Le).
V, Denrieux ( Michel ).
Patine... . i33, 264, 3i2, 3i3
. — fausse 264, 272
Pecunia, mot employé pour * exprimer la Monnaie en
général i42, i43
Peine de mort contre les contrefacteurs des Monnaies ^ . . 19
PelliculaU ( JVumi ). . . 247 f^. Monnaies fourrées.
TABLE
P^riclès (Mëaailles imagi-
nairês'de )...•'... ^69 Persane ( Langue).. . si8, tsi Personnages qui s'emparaient de Tautorit^. s3,
Personnages ( Moms des
Monnaies dërÎTant des)
auxquels elles «ont re-
latiTes. . . . i4&, i4d, 160
Personnef préposées à la fabrication des Monmâ^s.
Pescenius - Niger ( Monnaies de) Sa
Petit>Bronze 186, 1^9
Peuples, Villes et ftois (Monnaies et Médaille»
des ).
Phénicienne (Langue), a 18, aao ...-.> 48â
Phidias 5o
Phidon d^Argos , inventeur prétendu de la Monnaie. 16,17
Pfiilîppei (Monnaies nominées). .'..•.#*... i46
/?À{ti/7pi- Philippe ( Mon-
— naies nommées ). . . 6^, i45 ..
Pièces'. * •"" .
f^, Ifonnaies et Médailles.
Pi4cea.de diverses espèces. 76
Platon admet les Monnaies dans sa république. . . ai
Plomb «mployé pour le^ Monnaies . . 'I16
Poids, un des trbis caractères 'de la Monnaie. . i4, 66
Poids des Monuiiies. .166, .
— ( Altérations de ) dA Monnaies >>9 *
— (La Drachme) 179
— (L'As),. . . 180,190, 196
— (Valeur et) des Mon-
naies antiques. . . 167 à 197 Point creux au milieu des Monnaies. ... 84, 99, i5a
Polycrate *4o
Pompée et ses fils firent placer leurs portraits sur
la Monnaie >7
Pondo{ks), . . i44, 180,190 Portraits placés sur les Monnaies. — Effigies. — ' Images. — Têtes. 8, 19, a3) a5, st6, 17, 38, 38, io3, aa6, î.a7, î3o. , . a3i
Postica pars iô4
Potin 136,129
Pouvoir ( Origine du ). 10, 1 1 Praesea Monetae. ... 65
Praxitèle 5^
Praepositus Monotne. , 65», 66 Priam ( Médailles imaginaires de) «^9
Probus ( Réunion de »^o* Monnaies en petit-bronze variées de l'Empereur). 11 a Procédé8;;;'manétaire8. /^.
Fabrication de^ Monnaies.
Ptùlemaid^ Ptolémée( Monnaies nommées ). . t46", i5o Ptolémée ( Grands médaillons de, cuivre dés ). 70,
Pythago're (Effigie de). . . M)
Quadràrts-ttoiS <mciËS. i45,' 191 Çuadrufisis^qusitteÀ.i. 1 46, 191 Questeurs ( Les ) avaient le droit d'inspecter les Monnaies. *>*
Quinaire - Çuwariiii. i44,
181, 188, 189, toi. . . ao2 — d'or. . . . i83, 187, aoi Quincunx-^inq onces.. i46, 191
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Quincussis-cinq As. . i45, 191
Quadrigati (Monnaies nommëes ) i46
Qualités attribuées aux Empereurs iSo
Quantité des Monnaies. /^.
Noiiibredes monnaies.
Quatuoruiri monétaires. . 6&
Rapports des métaux monétaires entre eux. i58 à i63, 173, i83 à 187. . .196 Rareté et valeurs actuelles des Monnaies et Médailles antiques. . . 3io, 3i6à325 Ravenne (Monnaies de coin
Romain frappées à).. . gS Eecunius, Empereur imaginaire . • 336
Refrappées (Monnaies et
Médailles ) . 103, io3, 163, 338 Relief des Monnaies .... 53 Religieux (Sujets). . . . 33o Répétitions des méme^ types (Nombre des). 108,113 ' Restituées (Monnaies) . 1 5o, 3 1 o Restitutions. . . .'. ". . 160 Retouchées à Poutil ( Monnaies et Médailles antiques). . .• .. iô3, 2Ô9 à 36j5 Rétrograde (Légendes en écriture). . . 3i3^ 3i4, 334
Revers 1 54, 1 55, 227
Richesses. *. • ". 10
Rollin (M.). .:..... 325
Romain (As) 149
Romain (Monnaies de coin) frappées hors de Rome.
39, 90. *...... et suiv.
Romain (Monnaies et Médailles de coin ). 22, i48, 149 Romaines ([Monnaies et Médailles). /^.Romain(Mon-
naies et Médailles de coin).
Rome ( GoUection de ). .. . 3 16 Rotondité des Monnaies.
Samaritaine (Laïigue) . 3i3,s3i Sagittarii ( iftonnaies npm-
mées ). . * • i46
Samnite (Xïingue). . ai 8, 320 Sassanide (gangue ). . 218, 321 Sassanides (Monliaies des
Rois). . . . . . . .199
Saturne, inventeur préten -
du del^ Monnaie.^. . 16, 58 Saucé (Cuivre). 82, 102, "
Saucées (Monnaies). 82,
102, 127, i3o. . ; . . ., i52 'S, C, {^SenatàssConsulto']
( Monnaies et JMédailles
portant: ).. 29 à 37,' 74, su Scipiôn (Médailles imagi- )
nairés de ) . '. . . . . . 269
Scopas. ...'... 5o
Scrupule jd'or. . ..... 185
Sculpture ( JLes monùmens
delà ),nWt pas les avan-
tages de^ la Monnaie . i5, 5i 'Scfphati ( JVumi ) . . , . q5 , 1 4 7 iS'eTm'oéo/u^-demi-obole. i44,
,*$*cmi5- moitié de l'As, ou
six onces. . . i45^ 190, 191 Sénat romain (Le) conserve le droit de faire 'frapper la Monnaie de cuit^re. 3o et suiv.j ..'..... 74 Séparation des métaux. i4 , 1 1*7 Septime-Sévère altère^ la monnaie d'argent. . . 82 ,
loi et 129
Septunx - sept onces . i45, 191 Serdica*( Monnaies de coin
TABLE
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Romain frappées à ). .. 93 SerraU (JVumi ). 99, i46, i5»
Servius Tullius ( Premières mcmnaies romaines frap'
pëes sons ) ^9
Sesterce'Sestertiùs . . 1 44 ,
181^183,^ 185,, 188, 189, ioa Sextans'àeui. emoes. . i45, 191
Sicle 'Siclus i44, 1 76 , 1 77
1— (Demi) 176
^ ( Quart de ) 176
' Signatores ... - 85
Simon , prince des Juifs , reçoit d'Antiochus, roi de Syrie, le droit de frapper monnaie 35
Sirmium ('Monnaies de coin Romain /rappées à ) . . . .95
SoUdûs i45, 168 .
Solon.- 19,315,339
Son* des Monnaies, moyen ^ de s'assurer "de leur authenticité 343
Souyerainctë ( Droit de) ou
d'autonomie. 33
Spintriennes ( M4.dailles ) .
77, i5i , 3o3 , 933.' . . 333 Statére - statér, 1 44 , * 1 74 , 175 176
— (Demi-). . . i44, 176 176;
— ( Dofible ). . . .i44 , 176, 176
— (Quartde).. i44, 175, 1*76 • Style de l'art , 44 , .48 , 5o ,
— des lettres formant les légendes ou inscriptions.
Subaerati (JYumi) 347
f^. Monnaies fourrées.
Suites de pièces fausses . . 379 Suppostores. « . . . ^ . 65 Surfrappées ( Monnaies ) . 84 Sylla ne .fit pas placer son
portrait sur la Monnaie. 37 Syracuse(Grands médaillons
d'argent de ) . . . . 70 , 99 Syracuse (Monnaies nommées les ) 5ii
Système monét. des Rom. 31, 58 Système de classement de J. Ëckhel ( Modifications
au ) 3o3 à 3o4
Systèmes monétaires.. 21 ,• soo — (Changemens dans les).
i63 et suiv.
Tact des Monnaies , moyen de s'assurer de leur authenticité 243
Tailloirs. ^ 86
Talent , six mille drachmes. 173 Tesseres. . 76, io4, i4i , i53
Testtido i46
Tête ( côté des pièces nommé ) i54, i55
Tètes placées sur les Monnaies et Médailles.
^. Portraits.
Tétradrachmes ( Médaillons) • • • *99
Tetradrachmum - quatre
drachmes i44, 176
7e£ro^o^«4-quatre oboles.
Thasos ( Monnaies de ) , • représentant des sujets
libres a3i
Tibère ( Pièces libres frappées par oi:dre de ) . 77 , sSa Tiroirs des médaillers. . . 3o5 Titre , un des trois- caractères de la Monnaie (i4). 66 — ( Altérations de ) des
Monnaies. . . . *. • • 119 '—- des. métaux dans les Monnaies. i3, i65,i66, 179, 194 Trajan ( Monnaies restituées par )...... 210
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Trajan Déce ( Hëdaillons de
bronze de) 7^
Trempe des coins ..... 88 Tridrachmum-'troïs drachmes. i44, 176
Trteraj-quatre onces. . 1 46, 191 jTrio^^u^'trois oboles. i44,
Triomphes. , a3o
Tripondius-trois As . 1 4 5, 1 90, 1 9 1 Triumvirs monétaires, fj,
Trouvailles de Monnaies et Médailles antiques. 107, lia, 363, a53, 3o5 à. . . 3io Type , un des trois caractères de la Monnaie. . i4, 66
— (Même ) des deux côtés.
Types des Monnaies et Médailles antiques. i56, 225à a33
— accessoires. . . . 228, 229 •^ doublés ( Monnaies et
Médailles à ). . . io4, 162, 287
— parlans i5i, 208
— (Beauté des). ... . 63
— (Monnaies et Médailles avec un côté sans ) . . . 226
" — (Nombre des). . 107a ii5 — < (Nombre des répétitions des mêmes). . . . 108,112
— (Nombre des variétés des mêmes ) 108 à ii5
— ( Noms des Monnaies dérivant des): . . . i46, i5i
Uncia. V. Once. "
Unité monétaire. i3, i65,
171, 176, i8o, 182. . . 2o3 ' Unité-poids.
V. As-poids et Once-poids
Kaleriani ( Monnaies nom-^
mées) i46
Valeur et poids des Monnaies antiques. . . 167 a 197 Valeur légale où nominale.
— métallique. i65, 167,
Valeurs actuelles ( Indications des)des Monnaies et Médailles antiqii^s. 829 à 324 Valeurs actuelles (Rareté et) des Monnaies et Médailles antiques. . . .3io, 3i6à325 Variétés des mêmes types
( Nombre des ). . . 108 à 1 15 Vespasien fit frapper à An tioche des Monnaies d^or
et d'argent 82,93
yictoHati ( Monnaies nommées) i46
Vienne (Collection de ). . 3i6 Villes(Noms réunis de deux) €Mi de plus de deux. 24, 208
Villes municipes *6
Virole inconnue aux Anciens 52, 87
Voyages, Voyageurs. . . . 262 Voyages' des Empereurs . .. 280
Weber. «76
Xpff/^ctT*, mot employé pour expritnerla monnaie en général.: .♦
Zeuxis.
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Page 67, ligne 3i. — ici. fisez : dans cet ouvrage. 74, 27. T— et quan... ^'«ez .* et quant.
86, 38, — comme on les obtient du coin... lisez ; ni
rendre l'effet du coin.
97, i4. — des Monnaies de bronze peu épaisses. . . lisez:
des Monnaies peu épaisses.
106, aC. — (374), Zmcz: ( 377).
aa3, 19. — du style enfin des inscriptions n umisma ti-
ques. .. lisez: enfin 'du style de Part des inscriptions numismatiques.
!i34, a6. — Les lettres changées. . . lisez : Des lettres chan-
gées.
a36, 39. — t. I, p. 170. . . lisez : t. II, p. 1^70.
243, 7. — dentelées.y fourrées. , , lisez : dentelées foui -
rées.
a56, 27. — « rarementcontre faites, lisez: rarement contre-
faites. .
3 16, • 26. — Dès que l'on en a formé... Usez : Dès que
l'on a eu formé.
329, 4. — Le tiret placé après la quatrième ligne doit
l'être après la première.
336, ai. — (n^l89•),^iici:i;(à^ 188).
36o, 3o. — DE DAI VAL , lisez r DE DAIRVAL.
/''/Il
Sources et licence
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